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||1| BUSH et Gorbatchev 
IVlIvUont peut-être réussi 
un sans-faute à Moscou. On 
savait déjà qu'en signant 1 accord 
START is tiraient un irait, qu® 
l’on espère définitif, sur la guerre 
froide- En parrainant la prochaine 
conférence.de paix au Proche- 
Orient. is ont aussi .montra que 
les Etats-Unis, désormais seule 
superpuissance «mondiales, 
avaient quand même besoin de 
collaborer avec rancrenne rivale 
soviétique. Ne serait-ce que pour 
apaiser ensemble des confits que 
rURSS avait longtemps attises. 


Ta ré ponse de M. Shamir aux propositions américain® 

Israël a accepté la conférence de paix _ 
i nÉÉant ses eâgencfô snr les Meéiii 
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Mais le plus £ 

sommet aura sans doute étô ff ai- 
der à clarifier la situation htteme 
en Union soviéliqûa, et (Tévtter e 
ceBe-d de sombrer dans un chaos 
semblable à celui qj nrtoutpar 
exemple, én Yougoslavie . C^ art 
gréce è George Bush _çf NH*“ 
Gorbatchev s'est L déc idé, te j our 
même de l'aimée a M oscou du 
président américain, è pent re un 
«eu plus de son pouvoir au profit 
(les Répubfiques soviétiques. Il • 
fait ainsi à ces derniè res uns 
ultime concession. 

à nropoe de la formation du futur 

M. Bush pad^.devairt 
ment ubraîfiien. M- Bons Btsioe^a 

avec la RéptîWitpe t»™?» 

tan *ibEBTÉS. ce né sera <fiQ*n 
U début car nul ne peut *e, 
è coup sûr. que 

dra plus tant ni 
rorrt les 

Républiq ues toujours enfutte 
pour leur avieuei iUms». JW" 
mérite du préàiaertt.8ueb «sa été 
S^ramatiser to^proc«w^ 
prônant aux u ns et sux « uga». 

ft7WttS!ST6S 

s^SjSSSSî- 

veulent pasabandonnariewa 
bases aux .Kourifes. qw 
toulours è amier Cuba. >® 
Bravo du communisme, et gui 
s'obstinent à exiger un renforce- 
ment du budget mffltata sqwttb- 
que. nè: serait-ce que P our . l ^' 
contre les Indépsndaiitlstes 


M. Itzhak Shamir, a donné, 
jeudi praoQt, son accord 
conditionnel è la tenue d'une 
conférence de paix sur le 
Proche-Orient, li s'agit d'un 
sùccès pour M. Shamir, qui a 
obtenu satisfaction ‘ sur la 
presque totalité do ses reven- 
dications. Vendredi, le secré- 
taire d'Etat américain s'est 
entretenu, à Jérusalem, avec 
une délégation palestinienne. 
De son côté, l'OLP a exprimé 
son accord sur le. tprindpo » 
de dette conférence, tout en 
ressortissant d'une série de 
conditions ;. .. 

JÉRUSALEM . 
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l ue demande auprès de l’émirat d’Abou-Dhabi 

1 9 

Paris réclame l’indeiisation 
des àà de la M 

Alors que les révélerions sur les liens entre la Bank of 
Crédit and Commerce International IBCCI) et la CM se mu 
muent, les autorités monétaires françaises demandent à Mro- 
rat d’Abou-Dhabi d'appliquer aux déposants 
d'indemnisation faite aux Britanniques. Après J » 
Abou-Dhabi. les Etats-Unis. Londres et Luxembourg f* le 
Monde» des 30 et 31 juillet. 1- et 2 août), nous poursuivons 

notre- enquête on France. 


. • ■ t con^sptxxfenc» 

Cést, à ce stade, une vksoire - 
presque un tour de force - de; 
M.- Itzhak Shaniir. Sans faire 
aucune concessk» majeure, mais 
au contraire en obtenant satisfac- 
tion sur. presque tout ce qu’il «n- . 
f yai t avec obstination dqxus des 
Ntoéefc, oflût qu’bri avmt *jr- 
nommé - «Monteur wet dlsr 


ro3l» a -finalement dit «oui» aux 
propositions américaines. 

' Cest presque un tour de force 
car M. Shamir peut aussi raison- 
nablement entrevoir les considé- 
rables bénéfices internationaux 
pour IsraH de sa réponse posi- 
tive : avec les Etats-Unis, le 
réchauffement des tiens et, à to 
dé, la . levée des menaces de Jad- 

mifiistrttion’Biisli.d^.ne V**-*- 

octroyer des garanties pour les 


crédits d’un montant de 10 mil- 
liards de dollars destinés à rin- 
tésratioa des nouveaux émigrants 
c?URSS. Avec TURSS, le réta- 
blissement des relations diploma- 
tiques au niveau des ambassa- 
deurs. Et aussi avec l’Europe, une 
améli oration du climat 

HENRI BA1NVOL 
Un b suite et ks articles de 
MICtDiL SEHCE MARTI 

' et HENBT TTEBRE, pape 3 


La France vient de demander à 
Fac tionnaire principal de la Bank 
of Crédit and Commerce Interna- 
tional (BCCf). l’ém irat id’ Abou- 
Dhabi, de prendre en compte les 
intérêts des déposants français et 
de les indemniser. Cette demande 
est inspirée, tout comme ceüe des 
Allemands et des Luxembour- 
geois, par la proposition, faite le 
30 juillet par l’émirat de dédom- 
mager partiellement les déposants 
britanniques afin d’éviter la mise 
en liquidation de la BCCI par la 
Haute Cour de justice de Londres 
et de tenter de définir un plan de 
sauvetage. 

A égalité de dommages égalité 
de traitement estiment les auto- 
rités monétaires françaises. En 
conséquence, l’Association Fran- 
çaise des banques (AFB) a Fait 
savoir au’elle ne déclencherait 


pas le «mécanisme de solidarité», 
destiné à faire indemniser partiel- 
lement par la profession bancaire 
les déposants lésés par la défail- 
lance d’une banque. Dans le cas 
de la BCCI, deux mille per- 
sonnes, dont un quart environ à 
Monaco, sont concernées en 
France, pour un montant de 
dépôts indemnisables de iau a 
400 millions de francs. 

Aux Etats-Unis, où les audi- 
tions parlementaires ont com- 
mencé dans le cadre de l 
sur les méthodes de la BCCI et 
ses liens avec les services secrets . 
américains, un sénateur a révflé 
que la CIA savait depuis 1986 
que la banque se livrait à des 
activités criminelles. 

Lire page IS ks articles 
de CLAIRE BLANDIN 
et de SERGE MARTI 


— ■ . 


• • i ■ 


' -J . Jïi 



..i#. ..... 

j fcfl i '■ - 

fi:-- i ’ 





. i 1 i - 

' . t 

. , i 

: : < \ , *- 

\ i.i: H il ■ 

' 

. , f f * \ T 

... : i ! *■ 

>• - • ! 1 * • | V 

- « 


• ) i • 


M GORBATCHEV peut 
.désormais arguer du sou- 
tien d e ïTîKrfÏÏr GT poir 
iûn ta ménage dans 1 JJJJ 
rage et expli quer 
qift faut «en 

cia le avec l'Occldanr^. 

. | . „ rr i Knbsanca. au sommet de 

tandem complice Bush-Gorbat. 
rôle du tuteur sévère d^mjw» 

qui peut, faire .mieux. P”ÜîS£S 

ainsià ^ 

sa oofitique de réformes, wwge 

BuehVengage ainsi ^ "* pas 

. abandonner celui quinecM»^ 

depuis six ans. de donner oes 

«âges è l'Occident et qujlWg- 
corâribué au prM®9« 
occupant actoe» *» ta Maison 
Blanche.. 


l'Etat vend 22% du Crédit kcd de Fiance 


La Bourse au secours du budget 


page 14 


Amadeus, rmformatique des agents de venges 

là Commission de Bruxelles ta <x*a6on du plus mpor- 

tant système de réservations aériennes. ^ page 14 

Thérapies géniques : une nouvelle étape 

Sssrcsiss 

lémie familiale aux Etats-Unis. page 7 

Le retour du toi de Prusse 

^^rédéric-Gunaums I- 
ranimé les vtefflas polémiques. page 5 


Des millions de sinistrés sont exposés aux épidémies 
dans ce pays frappé pur «la plus grave inondation du siecle» 

ment nourri s’inscrit décid 


g La Quotidien du peuple », 
organe du Parti communiste 
chinois, a qualifié, vendredi 
2 août, de aplus grave inon- 
dation du siècle » la catas- 
trophe affectant la Chine cen- 
trale. En certains points, les 
prédpitations ont atteint, en 
deux semaines, le rota/ arue- 
gistré sur un mois lors cfes 
arandes inondations de 
1954. 


PÉKIN 

de notre correspondant 
Comme fréquemment en 
Chine, l’êau et le soleil se parta- 
gent le pays pour le martyriser. 
Dans la province du Jfiangxi, cinq 
millions de paysans e " du |f" t ' 
selon les autorités, la plus grave 
sécheresse enregistrée depuis la 
fondation de la République popu- 
laire. Même tableau dans la pro- 
vince natale de Mao Zedong, e 
Hnnan voisin. Cet été diverse- 


ment pourri s’inscrit décidément 
dans la grande tradition des fins 
de régne de l’Empire. Les aulon- 
tés ont-elles exagéré la gravité de 
la situation par calcul politique, 
comme l’a voulu la rumeur. Le 
bilan de prés de deux mille morts 
pour l’instant annoncé est lainie 
- par rapport aux millions de 
1954 - et met en valeur les réali- 
sations du régime en matière ce 

contrôle des fleuves. 

FRANCIS DERON 
J lire h suite page 7 


Life aussi 


i m, 7 Bush mot an gante les 


le 


KGB' • ! SOPHIE SHIHAB 

page 4 
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VmbMeuse politique musicale de 
« frn ètdb.ëà 


MornmuER 


de notre envoyé spécial 

Créé en 1984, te Festival de 
RadtoFrance et de Montpe^a 
sept ans. L’âge de ra* 00 * dn ' 0 ^ 
ÏEc comme parrains un mua- 
ôeo tel que René Koertog à la 
direction artistique, Gwijes 
Frfiche - un maire qui voit tout 
Sf^Bd“poat l’accueillir ct 

France pour ha donner accès a 
Fan tenue de Radio-France. 

Dennis sa ixemifcre édition, la 

œ festival 11^ 


duît une volonté dahraaomaffi- 
diée par Koering qui la creé du 
temps où n travaillait à Radier 

France: ne pas se couler dans ie 
moule adopté par tant de 
confrères qui choisissent,^ gt 
ou par facilité, de se spécialiser 
dans un répertoire ou un genre 
porteur (la musique baroque, 
l’opéra ou le piano, par exemple) 
oude ne donner à entaidrequc 
le lépertotre du vingtième siècle. 

Avec l’appui logistique et fin^i- 
cîer de Radio-France qui apporte 
ses formations, ses techniciens, ses 
producteurs, les antennes de 


Voyage avec Cofontb 

. 5 - Renaissances espagnoles 

avatrsssîff •- ^ ^ 2 

^ étrisod» du furiBeton d'EDWY PLfNEL 


France-Musique et de Frauce- 
Culture ainsi que 2 millions de 
francs à un budget de U millions 
de francs (apportés par te ville, le 
district, le ministère de ^ culture, 
les conseils généraux de l’Hérault 
H; de TAude, la SACEM, la Fon- 
dation Béracasa auxquels se joh 
gnent quelques sponsors tels qjie 
k Fondation Fiance Télécom, des 
entreprises locales ou le Crédit 
agricole), René Koering, en bon 
dévoreur de musique, évite aussi 
de tomber dans te tout venant 
d’une programmation balisée 
d’avance par te duo stars/grand 
répertoire. U lui préfère deux For- 
mules plus risquées : confier a des 
interprètes réputés le soin de terre 
découvrir au public des œuvres 
oubliées et laisser le grand réper- 
toire à des jeunes, avec 1 espoir 
' que tout cela constitue une excel- 
lente programmation pour France- 
Musique l’été. 

ALAIN LOMPECH 
lire h suite page 8 
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DfljUieues, miegrauira, r» 

• YOUGOSLAVIE : De te guerre civile, par Ignacio 
Ramonet. 

9 SUISSE : Les 700 ans de la Confédération 
helvétique, par Ulrich Im Ho . - Protéger 
regriadtare des Uns du ma rché, par 
mSie d^ne année démocratique et populaire, par 

Albert Widmer. 

• ALGÉRIE : L’armée au secours de h démocratie ?, 
par Lahouari Addi. 

• TOUAREGS : Sortis de MH, üs souffrent de 
l’Histoire, par Malek Chebei- 

m LITTÉRATURE : Poétique de la soif, une nouvelle 
de Ch'oe Yutl - L’Union soviétique démolie par ses 
écrivains, par JearirJacQues Marie. 


En vente chez votre marchand de journaux :18 F 
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Voyage avec Colomb 


S ÉVILLE. - Cette main, cette 
main impérieuse, ces doigts 
finement dessinés, cet index 
dressé, ce revers ou ce pare- 
ment, on ne sait, qui les 
borde... Serait-ce là le seul 
autoportrait de Christophe 
Colomb? Une main? Ou 
plutôt des mains, parsemées 
au gré de ses lectures, attirant l'attention 
sur tel ou tel passage, plus ou moins 
grandes selon Jes pages mais toutes sem- 
blables, venues sous ia même plume?,.. 
Impossible d’en détacher son regard ce 
jour où, dans une soupente de la cathé- 
drale de Séville, l'enquête engrange ses 
premiers indices matériels. 

Enfin, voici l’homme, sa trace, les signes 
d’une vie : une écriture, des livres. Ce 
voyage est un privilège. A la lumière d’une 


sur des brouillons et ne les reportait pas 
toujours lui-même sur les livres. Copiste, 
c’était alors on métier, et l’Amiral y avait 
souvent recours. 

'TOUTEFOIS, l’une des écritures, fié- 
JL quente au fil des pages - hampes 
fermes, jambages réguliers, boucles arron- 
dies, lettres ramassées - est probab l e m ent 
la sienne, expression vivante d’un esprit 
concentré sur son œuvre. Le castillan, le 
latin et l'italien s’y côtoient dans une cas- 
cade de déductions, de souvenirs et d’en- 
thousiasmes. Les notes les plus instruc- 
tives sont celles qui accompagnent l'Imago 
mundi du cardinal d'Ailly. Cet homme 
d’Eglise, théologien et savant, chancelier 
de l’université de Paris, mort en 1420, 
mérite une mention particulière : on lui 
doit la seule contribution française à la 


tent que des cercueils vides. Envolé, 
comme le souvenir de son visage. Tous les 
portraits de Colomb sont posthumes. Pour 
tenter de prolonger la main des apostilles 
ne nous restent que les témoignages de 
contemporains : grand, regard bleu, teint 
coloré, visage allongé, pommettes sail- 
lantes, cheveux blonds ou roux - blancs 
dés trente ans, selon Ferdinand. 

Beau parleur et spirituel. Séducteur? On 
ne lui connaît que trois femmes : l’épouse 
portugaise, décédée vers 1483, avant son 
départ de Lisbonne - «// convenait qu'U 
fût délivré de tout souci», écrira Las Casas 
en guise d’oraison funèbre ; la compagne 
espagnole, la mère de Ferdinand, Beatriz 
Euriquez de Arana, une jeunette rencon- 
trée à Cordoue, qu’il n’épousera pas; une 
maîtresse épisodique, dans lUe de la 
Gomera (Canaries), au hasard de ses 
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Ci-dessus t 
lettre 
signée par 
Christophe 
Colomba 
l'ambassadeur 
* delà 
République de 
Gênes auprès 
du roi Ferdinand 
et de la reine 
Isabelle! 
la Catholique. 





lampe de métal cabossé, il dévoile un tré- 
sor, posé sans formalités sur cette table 
nue et usée, offert sans façons i notre 
curiosité. II est permis de toucher, de feuil- 
leter et, tel un moine imprudent du Nom 
de ta rose devant l’incunable sulfureux, de 
pincer les coins inférieurs des pages de 
droite, noirs d’encre et de crasse, maculés 
de curiosités séculaires. Quatre livres et un 
manuscrit, les joyaux de (a bibliothèque 
Colombine : le récit de Marco Polo, Y His- 
toire naturelle de Pline, YHistoria rerum 
de Pie LL Y Imago mundi de Pierre d’Ailly 
et l’original du Livre des prophéties, l’œu- 
vre que l’Amiral peaufinera à la fin de sa 
vie, son plaidoyer messianique. Sans Fer- 
dinand Colomb, ces merveilles se seraient 
perdues. Le maris autodidacte enfanta 
d’un bibliophile érudit Du père au fils, la 
même quête du savoir à la hïeur de la bou- 
gie. Avec cette différence ; l’aisance, sinon 
la richesse, reçue en héritage. Collection- 
neur, Ferdinand léguera a sa mort, en 
1539, une des plus belles bibliothèques du 
XVI* siècle ; 15 370 livres et manuscrits. 
Dans le lot, ces quatre ouvrages en latin, 
publiât entre 1477 et 1485, qui tous ont 
appartenu à Christophe. 

L’émotion crée l’illusion : rien ne 
prouve que ces mains aient été dessinées 
par la main de Colomb. D 1 interminables 
querelles byzantines ont opposé les histo- 
riens à propos de ces apostilles, ces 2 565 
notes manuscrites qui dévorent les marges 
des livres de T Amiral. Sont-elles toute s de 
Colomb ? Qui tenait la plume? Son frère 
Barthélemy n’a-t-il pas qjonté ses propres 
commentaires? L’écriture, en effet, n est 
pas uniforme, parfois ronde, parfois 
minuscule, parfois cursive. La réponse la 
I^us satisfaisante est celle qui s’en tient au 
fond, à la cohérence des annotations, à 
leur unité d’ensemble. Sous cet angle, sans 


par Gutenberg, vers 1450, est contempo- 
raine de la naissance de Colomb; les livres 
étaient rares, précieux; le lecteur ne se ris- 
quait pas aux ratures sacrilèges. Bref, 
Colomb notait sans doute ses remarques 


découverte de l’Amérique. Elle n’est pas 
minime : l’essentiel du savoir théorique de 
Colomb, erreurs fructueuses comprises, 
provient de cette lecture. Contre Ptolémée, 
il en tire les convictions de son audace. 
Ses calculs du degré terrestre lui font ima- 
giner la plus petite Terre jamais proposée. 
Ci pan go - le Japon - se retrouve au 
milieu de l’Atlantique, et Cataye - la 
Chine - au nord de la Floride-. 

■ Grossière, Teneur fait sourire. Mais, 
avec ce roué, il faut se méfier : Colomb 
choisit en fait la solution qui l’arrange, 
celle qui abolit la peur et fait de la travers 
,sée une promenade entre deux continents 
dont il a l’intuition qu’ils sont parallèles. 
De la quantité de terre habitable : la qua- 
torzième page du traité de d’Ailly est une 
üe entourée d’une mer de commentaires. 
Mêlant expériences maritimes et mytholo- 
gie hébraïque, Colomb assène ses vérités ; 
ir Les eaux ne recouvrent pas les trois 
quarts de la Terre... La mer est toute navi- 
gable en dépit de l'excessive chaleur ... 
Entre l’extrémité de l’Espagne et le com- 
mencement de l’Inde se trouve une petite 
mer susceptible d’être traversée en peu de 
jours... » Ailleurs, plus tard, en marge d’un 
autre livre, l’Amiral se fera poète, sans 
doute au souvenir des étoiles nouvelles 
découvertes par la grâce d’un contresens : 
«Admirables sont les Hans tumultueux de 
la mer. Admirable est Dieu dans les pro- 
fondeurs.» 

D ES livres plus résistants que la pierre. 

Les tomes refermés, leurs liens de 
cuir renoués, on a salué ia tombe de Ferdi- 
nand, dalle de pierre au centre de la nef 
principale, si usée qu’on y distingue à 
peine une voile et une chaîne, plus émou- 
vante néanmoins que le monument funé- 
raire du pire, pompier et rococo, à qoel- 

8 ues pas, devant la porte de San CristobaL 
lu mausolée de vanité où Colomb conti- 
nue de*se jouer de nous. Le personnage 
s’offre en effet le luxe d’avoir dm» sépul- 
tures : celle-ci et sa cousine, à Saint-Do- 
mingue. Entre deux mondes, pour Tétcr- 
nité. Nulle port peut-être, les historiens 
n’excluant pas que ces tombeaux n’abri- 


escales. C’est oublier la quatrième, celle 
auprès de laquelle se jouera son destin, en 
tout bien tout honneur, dans une relation 
de séduction intellectuelle : Isabelle, reine 
de Castille, fort prude et très catholique. 

'EST comme un mari, parfois on 
\\V^ l'aime fart, parfois U vous gonfle. » 
Dans la Séville d’aujourd’hui, où l’bôtd 
Colon est le repaire des matadors, une 
femme parle mieux que quiconque de cet 
aventurier débarqué en 1485, dans sa 
trente-quatrième année, au royaume de 
Castille, fuyant ses créanciers portugais, 
perdu de dettes. Sans pédanterie, avec 
humour, Cousuelo Varela raconte 
Thomme qu’elle fréquente, en compagnie 
de son époux, Juan Gil, depuis une quin- 
zaine d’années. Conservatrice du palais de 
TAlcazar, où elle reçoit autour d’un verre 
de vin dans les jeux de lumière et d’ombre 
de la mi-journée, cette historienne a 
rompu avec l’approche traditionnelle de 
l'Amiral^ multipliant les trouvailles dans 
les chemins de traverse. 

«J'essaie de voir Colomb comme un 
homme, d’oublier ce qu’on en a du. C’était 
d’abord un immigrant qui cherchait à s’en 
sortir. J’ai prouvé que sa connexion ici 
n ‘était pas génoise, mais florentine. C’est 
comme un Espagnol devenu riche à New 
York : il n’ira pas frayer avec ses compa- 
triotes pour qu’on ne lui rappelle pas sa vie 
d’ancien clochard. Il vivait setu avec sa 
famille, se méfiait de tout le monde, quitte 
à ne pas savoir distinguer un ami d'un 
ennemi. Il est mort riche, contrairement b 
la légendf. C’était un malin, un drôle de 
marin qui sentait la mer mais perdait régu- 
lièrement ses bate au x . Un obsessionnel tut 
têtu. Barthélemy, son frère, touchait toutes 
les femmes. Pas lui. Un de ces égocentri- 
ques qui planifient ce qu'ils feront à vingt 
ans, à quarante ans, et qui ne pensent qu'à 
ça. En mime temps, un bon père, un type 
solidaire, capable de trahir tout le monde - 
sauf ses anus. Un comédien qui s'habillait 
en moine pour impressionner la cour mais 
que je vois plutôt vêtu de rouge, avec beau- 
coup de colliers. Un charmeur qui savait 
vendre ses idées, d’une ténacité remar- 
quable.». 


«Redonner 
à Séville 
le rôle culturel 
qu'elle avait 
en Europe du 
Sud. » 


Tel est donc Thomme qui, après son 
échec portugais, vient proposer son. rêve 
aux Rois Catholiques. En pleine tempête, 
en plein séisme. En pleine guerre civile. 
Pour naître de fanion des royaumes de. 
Castille et d’Aragon, l'Espagne se bat avec 
elle-même Quand Colomb arrive, l’ultime 
Recanquista a commencé, celle qui mettra 
fin à huit siècles d’exception espagnole, 
huit siècles où christianisme, judaïsme et - 
islam cohabitaient, huit siècles durant les- 
quels certaines familles allèrent de l'une & 
l'autre des trois religions. La reconquête, 
ce n’est pas seulement la fin de l'émirat de 
Grenade, splendide butte témoin de l’Es- 
pagne maure depuis qu’au milieu du 
Xfll* tiède les chrétiens se sont arrêtés & 
la vallée du Guadalquivir. C’est la fin d’un 
monde, la dernière croisade de la chré- 
tienté, la porte fermée aux mélanges et aux 
brassages, une secousse tellurique bien au- 
delà de la Péninsule. 

L’événement sonne le tocsin des Temps . 
modernes. C’est le moment où prend 
forme l’Europe des Etats-nations. Installé 
dans ses frontières définitives depuis 
1238, ayant connu une- révolution «bour- 
geoise» contre ia noblesse terrienne à la 
fin du XIV e siècle, déjà lancé dans f ex- 
pansion coloniale, le Portugal était une 
anomalie précoce. Vient le tour de l'Es- 
pagne avec Isabelle de Castille et Ferdi- 
nand d’Aragon, époux depuis 1469, aux- 
quels un traité de paix avec Lisbonne, en 
1479, laisse les mains libres pour asseoir 
leur règne sur uxw ébauche d’Etat moderne 
dans un mouvement contradictoire de fer- 
meture et d'ouverture où le refus de TAu- 
tre permettra le voyage vers T Ailleurs. 

Partout en Europe, la chatte des situa- 
tions et le centre des empires sont rema- 
niés. Au sortir de l’épuisante guerre de 
Cent Ans, qui s’achève en 1453, l’année de 
la prise de Constantinople par les Turcs, 
Louis XI construit la France absolutiste et 
centralisée tandis que décline la Bour- 
gogne, première grande tentative fédéra- 
liste, d'Amsterdam à Mâcon en- passant ' 
par Bruxelles et Nancy. Bientôt, dans un 
sursaut impérial, Charles Quint,- de père 


austro-hongrois et de mire espagnole, 
unira les destinées de T Allemagne, des 
Pays-Bas, de l'Espagne, d’une grande par- 
tie de l’Italie, à celles des conquêtes amé- 
ricaines — un seul monde où le soleil ne se 
couchait jamais. De ce monde nouveau, 
Séville sera aussi bien la porte que le cœur 
grâce à son monopole surf Atlantique et te 
Nouveau Monde hispanique. SéviUe, qui 
ose se risquer, en 1992, au jeu de miroir 
entre ce chambardement d’hier et tes bou- 
leversements d'aujourd'hui. 

Un «nouveau Sud » façonné en « miroir 
magique du monde ». Les documents remis 
au visiteur du chantier d’Expo’92, sur lHe 
de la Caituja embrassée par 1e Guadalqui- 
vir, face à l’ancien port des Indes, sont 
explicites. Ici, l'Espagne s'invente en nou- 
veau œotreplanétâire, profilant de l’occa- 
sion pour faire de cette « région la plus 
méridionale de l'Europe, une plate-forme 
idéflh> tournée vers la Méditerranée. l’Afri- 
que du Nord et l’Amérique J at i ne»^ Ugpe 
ferroviaire à grande vitesse, réseaux. <T au- 
toroutes, aéroports agrandis, nouveaux 
pontes : les quelque-7 milliards de dollars 
investis par TEtat espagnol visent bien au- 
delà des six mois de l’Exposition univer- 
selle. Cest écrit : «Redonner à Séville le 
rôle central qu'elle avait en Europe du 
Sud.» Voici donc Colomb mis à contribu- 
tion sur tes Beux mêmes de ses doutes et 
de ses impatiences : jusqu'à ces travaux 
futuristes, nie de la Cattuja n’abritait 
qu’un monastère chartreux du XV* tiède - 
devenu au XIX* une fabrique de cérami- 
ques, - Santa Maria de las Crevas, repaire 
de T Amiral, son refuge et son coffre-fort, 
son dépôt d’archives et son centre greffier, 
sa première sépulture de 1509 à 1536, le 
.panthéon où furent ans» enterrés son frère 
Diego, son premier fils et l’un de ses 
petits-fils. - 

! /CONTRASTE de l’avenir s’emparant du 
v/ souvenir. L’hommage est calculé. 

« Notre temps était venu, explique Alfredo 
Jiménez, directeur du département des 
affaires culturelles de l’exposition. Du Sud 
défavorisé de l’Europe du Sud nous allons 
faire une région développée, passée directe- 
ment du pré-industrièl à l'ère posündus- 
trieüe.» Une Europe tardive, une démo- 
cratie récente, une terre pauvre se 
projettent à l’avant-garde. 1992, année de 
l’Espagne ; présidence semestrielle de la 
Communauté européenne; Barcekme, ville 
des Jeux olympiques; Madrid, capitale 
culturelle du continent; et l’apothéose, 
celte Exposition universelle, la dixième 
depuis l'inaugurale, en 1855, à Paris. 
Mieux encore ; la quatrième seulement 
depuis 1945, la. première en vingt anx, 
depuis celle d'Osaka en 1970. Comme si 
ces deux décennies troubles et incertaines 
avaient empêché le monde de se retrouver 
dans l'illusion d’une technique sans politi- 
que, d'une introspection sans frontières. 

Aussi la tentation est-elle grande d’éta- 
blir on parallèle à un demi-millénaire de 
distance, de rechercher dans le passé les 
lignes de fracture de notre fin de tiède. 
Est-ce un hasard si Jacques Attali, le pofy- 
graphe président de la BERD, confronté 
an cataclysme de l’Est européen, n’y a pas 
résisté, annonçant an livre et un film sur 
l’actualité de 1492, «ce nœud, celte bifur- 
cation de l’Histoire »7 Cette confrontation 
m'est cependant pas sans péril tant ce 
miroir est d’aube et de crépuscule, reflé- 
tant une avancée complexe et contradic- 
toire, entre promesse et inquiétude, renais- " 
. sauce et déclin^ espoir et détresse. Car le 
voyage de Colomb n’est qu’au troisième 
tournant du destin : après la prise de Gre- 
nade, après l'expulsion des juifs~. 

Prochain article : 

V énigme juive 

Retrouvez les -épisodes de « Voyage 

avec Colomb» sur France-Culture, du 
lundi an samedi, à 18 h 15. 
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Les réactions à l’annonce d’une conférence de paix sur le Proche-Orient 
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* Grande-Bretagne, Htalie, l'Espagne et les 
Pays-Bas ont salué. Jeudi 1* août le «oui» condi- 
tionnel d'Israël à la tenue d'une conférence de 
paix sur le Proche-Orient. Le Foraign Office a 
émis l'espoir que la question de la représentation 
palestinienne, objet des réserves israéliennes, 
serait réglée rapidement Le ministre italien des 
affaires étrangères, M. Giarnii De MicheCs. a de 
son côté Invité les Palestiniens à ne pas soulever 
d'obstacles relatifs à leur représentation. aLes 
Palestiniens, a-t-il dit, doivent par le choix de 


leurs représentants , apporter leur contribution 
pour faire en sorte que le conférence démarre.» 

Le gouvernement espagnol a, pour sa part 
quaOfié d’aextraordmairennat positive » r accepta- 
tion israélienne, ajoutant que cette décision sa 
ouvert me nouvelle perspective pour des discus- 
sions de paix israélo-arabes». Le ministre néerlan- 
dais des affaires étrangères, M. Hans Van den 
Brode, s'est quant à lui, contenté d'affirmer qu'il 
était * très heureux». 

Seule parmi (es pays arabes, l'Egypte s'est 


félicitée de la position isrséfierute. c Cest m pas 
Important qui doit conduire vers un règlement 
juste, durable, global et équWbrê». a notamment 
déclaré le ministre égyptien des affaires étran- 
gères, M. Amr Moussa. 

A Damas, en l'absence de réaction -afficiefle, 
(es médias syriens, qui depuis quelques jours 
mettaient ('accent sur les * réticences» israé- 
liennes, se sont contentés jeudi soir d'annoncer 
sans commentaire » l’acceptation» de M. Shamir, 
sans mentionner les conditions israéliennes. 


M. Ariel Sharon, chef de file de la tendance 
dure du Likoud, a estimé, dans un entretien au 
Figaro, que ce serait «une erreur historique » pour 
Israël, que de participer, «dans tes circonstances 
présentes», à une conférence de paix au Proche- 
Orient Dans les territoires occupés, les premières 
réactions des Palestiniens étaient empreintes de 
scepticisme, a Je ne vote pas pourquoi on fait tout 
ce bruit», a estimé M— Hanan Achraoui, qui 
devait rencontrer, ce vemhedi, M. James Baker. 
g Un oui assorti de conditions est en fait un non». 
a-t-elle ajouté. - {AFP. AP. Reuter.) 


^optimisme prudent de Washington I L’acceptation sous condition 
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WASHINGTON 

(correspondance) 

«r Nous avons encore un dur tra- 
vail à accomplir», a déclaré, jeudi 
soir 1 er août, le président Bush à 
sa descente de Favion qui le ramo- 
nait de Kiev. Cette note de pru- 
dence domine les réactions des 
milieux officiels américains au 
«oui» conditionnel de M. Shamir 
au projet de conférence de paix 
pour le Proche-Orient, annoncé 
lors du sommet de Moscou. Loin 
de pavoiser, les dirigeants améri- 
cains relèvent soigneusement les 
conditions mises par le premier 
ministre israélien à son éventuelle 
participation à la conférence, i 
commencer par la plus importante, 
celle de la représentation des 
Palestiniens. Maïs on considère 
avec satisfaction i Washington 
que, après seize mois d'un patient 
effort diplomatique, le secrétaire 
d'Etat, M. James Baker, est en 
train d’atteindre son objectif. «Sa 
sixième mission depuis la fin dg la 
guerre du Golfe à porté ses fruits», 
dit-on au département d'Etat où 
l'on souligne également que 
M. Baker n’a pas, comme le sou- 
haitait Jérusalem, précisé dans un - 
mémorandum les assurances envk- 
sagées par les Etats-Unis en faveur : 


cTIsraSL La question sera discutée 
plus tard à Washington entre 
représentants des deux pays. 

. - Mais te gouvernement américain 
reconnaît que l'acceptation, même 
conditionnelle, de l’Etat hébreu, 
oblige maintenant la Maison 
Blanche à exercer ses pressons sur 
les Palestiniens. Vont-ils courir le 
risque de porter , là responsabilité 
d’on échec du processus de paix? 
<r La décision des Palestiniens 
parait d’autant plia difficile que. 
comme certains le suggèrent dans 
les services du département d’Etat, 
une conférence israélo-arabe pour- 
rait se tenir sans eux. » « Les 
Palestiniens doivent comprendre 
qu’ils ne peuvent pas négliger l’oc- 
casion de participer à uni réunion 
si importante pour leur destin», 
insistait même, jeudi, un haut 
fonctionnaire. 

Les déclarations 
'du maire de Bethléem 

Dans ce contexte, les déclara- 
tions faites par M. Elias Freij, 
maire de Bethléem, de passage 
dans la capitale américaine, au 
Washington Post. entretiennent ira 
optimisme prudent. Les Palesti- 
niens, a-t-il dit en substance, 
accepteront sans doute l’invitation 
soveéto^américaine. Le problème 


de fa représentation est en cours 
de solution, a-t-il estimé, car les 
Palestiniens pourraient accepter 
d'être r ep r ésentés dans la déléga- 
tion jordanienne. Toutefois 
M. Fren n’a pas précisé quels 
seraient les représentants palesti- 
niens dans cette délégation. « Yas- 
ser Arafat est très désireux de voir 
s ‘ouvrir cette conférence », a-t-il 
seulement laissé entendre, en pré- 
cisant qu'à son avis les Palesti- 
niens négocieront sur la base de la 
formule présentée par M. Baker, 
c'est-à-dire celle d'une période 
intérimaire an cours de laquelle ils 
obtiendraient « plus qu’un statut 
d’autonomie mais moins que cebû 
d’Etat». 

Des accords intérimaires pour la 
rive occidentale et Gaza ne satisfe- 
ront pas tous les Palestiniens, a 
reconnu M. Freij, en ajoutant 
cependant : «Au moins nous met- 
trons fin à l'administration mili- 
taire israélienne et à l’installation 
de colons dans les territoires occu- 
pés.» 

■ M. James Baker devait pouvoir 
apprécier, dis sa rencontre de ven- 
dredi en Israël avec les Palesti- 
niens, si l’optimisme du maire de 
Bethléem, repose sur des bases 
solides. 

HENRI PIERRE 


L’ONU circonspecte et isolée 


NEW- YORK ; 

. de. notre correspondant 
L 'açcppiatioB-par Israël de la 

proposition américano-soviétique, 
d'une conférence de paix en octo- 
bre n’à pas suscité de réactions 
particulières d’optimisme A FONU. 
Quarante années passées à côtoyer 
cet encombrant dossier ont appris 
à chacun i le manier avec ht plus 
grande prudence.' Et le fou -Vert 
définitif de Jérusalem est loin 
d’être acquis. 

Pour Fînstânt, les clivages habi- 
tuels sur le Proche-Orient demeu- 
rent aux Nations unies. Jeudi 
1» août, les représentants israéliens 
ont repris les conditions posées 
par M. Itzhak Shamir, en confir- 
mant qu’il n’était pas question de' 
permettre aux g terroristes » de 
FOLP de siéger dans la délégation 
palestinienne. De leur côté, les 
représentants palestiniens souhai- 
taient, avant de se prononcer, 
attendre l’issue des entretiens de 
M. James Baker en IsraSL 
L'élément 1e plus intéressant a 
été précisément l’absence de com- 
mentaire officiel du secrétaire 
général de FONU, habitueflemem 
enclin à réagir à chaque événe- 


ment important. La veille, 
M- Javier. Ferez de CueBar avait- 
accueilli, «r avec satisfaction » la 
signature de l'accord ST ART i 
Moscou. ; ■. 

Cette fois, pas un mot à propos 
du processus de paix engagé au 
Proche-Orient. A croire que le 
secrétaire général qui, depuis des 
années, apporte sa contribution 
personnelle à un règlement du 
conflit- israâo-arabe, supporte mal 
.de voir FONU réduite au rôle de 
simple observateur... car même le 
Conseil de sécurité - dont on a 
tant loué .l’action efficace dans 
d'autres domaines - est finale m ent 
écarté du processus qui tente de se 
mettre en place. 

Chômage 
technique . 

Contraint d’admettre le rôle, en 
r occurrence mineur de l’oiganisa- 
tion, M. Perez de Cuellar se 
trouve quasiment réduit au 
chômage technique par rinitiative 
américaine. En vertu d'une résolu- 
tion votée chaque année par F As- 
semblée générale - et approuvée la 
dernière fois le 6 décembre 1990 - 
le secrétaire général doit préparer 
pour la session qui débutera le 


17 septembre un rapport sur la 
façon dont, chaque pays membre 
se détermine par Tgmpftà.la 
tenue d'une «Coùfêrênce ~ întêriia- 
tionale de la jwix sur 1e Moyen- 
Orient ». Inspirée des 
résolutions 242 et 338 du Conseil 
de sécurité, cette conférence doit 
se*dérouJer «sous les auspices de 
l’ONU, avec la participation de 
toutes les parties sur un pied d’éga- 
lité, y compris l’OLP, et des cinq 
membres permanents». 

Ce schéma reçoit régulièrement 
le soutien de fa France et de 
rURSS. mais d'aucuns le jugent 
déjà dépassé, ce qui a pour effet 
d'enterrer par anticijmtion ledit 
rapport Celui sur la situation des 
popjdations palestiniennes dans les 
territoires occupés subit le même 
sort D avait pourtant été exigé par 
là résolution 681 du Conseil de 
sécurité, votée à {'unanimité en 
décembre dernier après les tragi- 
ques incidents du mont du Temple 
à Jérusalem. Mais, faute de la 
coopération, de certains pays mem- 
bres qui, tels les Etats-Unis, jouent 
pourtant un rôle essentiel dans la 
région, il n’a pas pu être rédigé en 
juillet, comme prévu. 

SERGE MARTI 


Suite de la première page 

Tout cela sans risquer l'éclate- 
ment de sa coalition, puisque la 
plupart des petits partis d 'extrême- 
droite ont déjà fait savoir qu’ils 
n’envisageaient pas immédiate- 
ment de sanctionner M. Shamir et 
de quitter le gouvernement en rai- 
son de son «oui» aux Américains. 
C’est bien ht preuve que le chef du 
gouvernement n’a pas lâché de lest 
sur (es grands principes de la 
droite israélienne : le droit de 
poursuivre la construction et le 
développement des implantations 
dans les territoires occupés, et le 
refus de souscrire au précepte de 
«r la paix contre les territoires ». 
Cest la preuve aussi que M. Sha- 
mir a réussi à s’entourer de garan- 
ties extrêmement solides pour tout 
ce qui concerne (es modalités de la 
conférence de paix, qui devront 
encore être consignées explicite- 
ment dans un protocole d’accord 
israélo-américain. 

Dis lora c'est avec un large sou- 
rire, pas du tout contraint, que te 
premier ministre a pu déclarer 
jeudi après-midi, après une ren- 
contre de moins <fune heure et 
demi avec M. James Baker : 
<r Depuis sa création il y a qua- 
rante-trois ans, Israël a recherché 
la paix avec tous ses voisins. C’est 
pourquoi nous exprimons notre 
■acceptation d’engager des négocia- 
tions conformes aux propositions 
.américaines dans la mesure oit une 
solution satisfaisante sera trouvée 
au problème de la repnsenlation 
palestinienne dans la délégation 
■ jondano-palestinlennex — 

. .Non- moins souriant, -M_ Baker, 
'devait répondre : «Cest lê «oui» 
que f espérais recevoir d’Israël 
Nous avons fait des progrès 
énormes et j’opère que nous nota 
acheminons vers un processus de 
paix actif et vivant Nous 
devons reconnaître que du travail 
reste encore à accomplir, mais je 
considère que l’annonce du gouver- 
nement israélien aujourjliui est 
extrêmement positive et significa- 
tive. » 

la marge de manœuvre 
de M Baker réduite 

En parlant du «travail» qui l'at- 
tendait encore, le secrétaire d’Etat 
américain faisait allusion au pro- 
blème de la représentation palesti- 
nienne auquel aucune solution 
concrète n a jusqu’à présent été 
trouvée. De cette solution « satis- 
faisante pour Israël » M. Shamir 
fait toujours dépendre son «oui» 
définitif à la conférence de paix. 
Quelle que soit la formule, elle 
devra donc être conforme au prin- 
cipe déjà agréé avec les Etats- 


contacts avec les Palestiniens et 
rend ta poursuite de sa mission 
extrêmement difficile. 

Mais, d'ores et déjà, le premier 
ministre israélien peut considérer 
avoir remporté un grand s uc cès. 
Tirant profit du mauvais choix de 


l’OLP dans la guerre du Golfe, 
mais aussi de l’enlisement (en tout 
cas dans les médias) de l'Intifada, 


M. Shamir a su imposer comme 
seul cadre des négociations de la 
question palestinienne ce qui a 
longtemps été qualifié de «vieille 
chimère » ou «d’idée fixe » : les 
accords de Camp David de 1978 
tant décriés par la plupart des 
pays arabes et. en particulier, par 
la Syrie: 

Ce qui signifie, en dair, que les 
espoirs des Palestiniens de se voir 
dotés d’un Etat sont renvoyés à 
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nienne, mais aussi et surtout le 
caractère belliciste de certains 
régimes arabes et leur refus de 
reconnaître Israël, ce gui a etc 
illustré par l’Irak dans le conflit 
du Golfe. La conférence de paix 
est, en effet, conforme à cette 
conception puisque, en plus des 
négociations israélo-jordano-pales- 
timennes, tous les conflits - entre 
Israël et la Syrie, entre Israël et le 
Liban ainsi que les problèmes 
régionaux comme la réduction des 
armements,... * doivent être discu- 
tés dans diverses commissions. Ce 
qui a fait dire à M. Baker, après 
sa rencontre avec les dirigeants 
israéliens : «J’espère que les 
chances de négocier la paix entre 
les pays arabes et Israël ne relèvent 
plus uniquement du rêve. » 

De surcroît - et c'est un autre 
succès -, dam toutes ces commis- 
sions les négociations entre Israël 
et les Arabes seront directes, face 
à face, comme l'a toujours exigé 
M. Shamir. 

Un tableau 
presque trop idyllique 

Le tableau est presque trop idyl- 
lique. Nul doute que, fort de scs 
succès, M. Itzhak Shamir réunira 
dimanche aisément au gouverne- 
ment une majorité en faveur de 
l’approbation de sa réponse posi- 
tive. Sans attendre cette réponse 
officielle, l’ancien ministre travail- 
liste de la défense M. Itzhak 
Rabin, avait déclare mercredi : 
«Le train est sur les rails. Il son 
de gare. » Poursuivant cette image, 
de nombreux hommes politiques 
et commentateurs israeljens.se 
sont ensuite demandé si, d’ici 
octobre, date de (a réunion de la 
conférence de paix, le train ne ris- 
quait pas encore de s’arrêter ou 
même de dérailler. 

M. Shamir lui-même a estimé à 


Dessin paru dans The Indépendant 
du vendras 2 août 

beaucoup plus lard, puisque ces 
accords de Camp David prévoient 
d’abord la mise en place, pour une 
période de cinq ans, d’un_ régime 
d’autonomie en Cisjordanie et à 
Gaza. Ce n’est qu'ensuite que le 
statut permanent de ces Etats sera 
déterminé. 

La liste des succès remportés 
par M. Shamir pourrait être allon- 
gée. Après la guerre du Golfe, le 


gouvernement israélien avau lancé 
ridée de négocier sur deux axes : 
avec les Palestiniens 7 pu une 


qui réduit beaucoup la marge de 
manœuvres de M. Baker dans ses 


délégation jordano-oalesunienne - 
et avec les pays arabes. Cette idée 
était fondée sur une vieille concep- 
tion, non seulement de M. Shamir, 
mais de la plupart des dirigeants 
israéliens, selon laquelle u ne fal- 
lait pas axer tous les. étroits des 
Israéliens sur la question palesti- 
nienne. 

Pour eux en effet, au cœur du 
conflit proche-oriental il n’y a pas 
seulement cette question palesti- 


rence de paix s’ouvrirait sans 
'doute»/ tout 'en soulignant que la 
participation israélienne restait 
subordonnée à Ja solution du pro- 
blème de la représentation palesti- 
nienne : «Si celle solution ne nous 
satisfait pas, cela changera complè- 
tement fa situation.» 

Cest sans doute un commenta- 
teur du quotidien Yedioth Haharo- 
noth qui a posé la question la plus 
pertinente : « Tandis que le train 
est en marche, M. Shamir se 
conduit comme si le billet , était 
gratuit ». Autrement dit, qu’il est 
possible de faire (a paix sans 
concession territoriale. Alors, ne 
s’agit-il pas effectivement de suc- 
cès en trompe-l’œil? 

Certains dirigeants d'extrême- 
droite, notamment le ministre de 
l’énergie et de la recherche scienti- 
fique, M. Youval Neeman. font 
également valoir que M. Shamir sc 
berce d’illusions en pensant, qu’il 
est possible de sauter du train en 
marche ou que le voyage est gra- 
tuit. Ou alors, M. Itzhak Shamir 
estime-t-il. comme on lui en a sou- 
vent prêté l’intention, que son tôle 
historique est d'être l’homme qui 
met le train sur les rails, mais que 
ce sera à son successeur de payer 
éventuellement ie prix. 

HENRI BA1NVOL 


L’OLP dans l’attente 
de « réponses précises » 


de notre, correspondant 

Lesr trois personnalités palesti- 
niennes des territoires occupés, 
avec à leur tête M. Fayçal Hus- 
'gel ai, qui devaient rencontrer, ven- 
dredi 2 août, à Jérusalem, le socié- 
taire d’Etat américain, attendent 
<r des réponses précises » à a des 
questions fondamentales » relatives 
au processus de paix, a déclaré, 
jeudi, à Tunis, un porte-parole de 
FOLP. H s’agit de avoir quel son 
doit être réservé aux résolutions 
des Nations unies sur le Proche- 
Orient avec ce qu’elles impliquent, 
principalement pour ce qui 
concerne le retrait israélien des 
territoires occupés et l’affinnatioa 
du droit des Palestiniens à 1 auto- 
détermination. 

Selon le porte-parole de FOLP, 
M. Baker devra préciser fa posi- 
tion américaine è l’égard «des ten- 
tative? israéliennes» d exclure la 
question de Jérusalem du proces- 
sus de paix et de slarroger un 
droit de veto sur 1a composition 
de fa délégation palestinienne aux 
futurs pourparlers. Washington 
devra' aussi se prononcer sur. Ja 
continuation de j’implaûtaiion de 
colonies ‘ de peuplement dans tes 
territoires occupés et particulière- 
ment dans la' villq dé Jérusalem. 


Ce n’est apparemment qu’après 
avoir obtenu ces éléments d’infor- 
mation que la direction palesti- 
nienne, qui siège quasiment sans 
désemparer depuis deux semaines, 
fera connaître sa. position. St 
FOLP a, d’ores erdfià* qualifié 
«d’important» l’accord intervenu 
entre MM: Bush et Gorbatchev 
pour la convocation d'une confé- 
rence de paix, die n’en jparaît pas 
pour autant disposée à faire leurs 
quatre volontés. 

U est des Palestiniens pour envi- 
sager, en privé, à l’extrême rigueur 
la constitution d’une délégation 
commune jordano-palestinienne. 
Mais encore faudrait-il que les 
Palestiniens appelés à y siéger ne 
soient imposés par quiconque, d 
surtout que Jérusalem-Est y soit 
représentée. Sur ce point e capi- 
tal», l'intransigeance est et demeu- 
rera absolue, affirme-t-on unani- 
mement dans les milieux 
dirigeants de l'OLP. 

Après l’acceptation condition- 
nelle par M. Itzhak Shamir d’une 
participation d’Israël à fa confé- 
rence de paix, force est de consta- 
ter que te processus qui semble 
désormais .véritablement engagé Ta 
été en dehors des principales par- 
ties concernées, qui se trouvent, 
aujourd’hui, gravement isolées. 

MICHEL DEURÉ 


AMÉRIQUES 


ÉTATS-UNIS : les suites de l’Irangate 


Le Congrès approuve un nouveau texte sur les opérations clandestines 


Tirant les leçons du scandale 
de nmngate, le Congrès améri- 
cain a adopté, mercredi 31 juii- 
tet un projet de loi qui tend à 
clarifier la responsabilité du pré- 
sident en matière d'opérations 
clandestines. Fruit d'un compro- 
mis entra las parlementaires et 
la Maison Blanche, ce texte 
devrait recevoir l'approbation de 
M. Bush, qui avait opposé son 
veto à une première version, 
plus restrictive, du même projet 

WASHINGTON 

correspondance 

Le détournetnem, eu 1986, des 
bénéfices tirés de fa vente secréte 
d’armes à l'Iran, au profit des 
rebeBcs de fa Contra au Nicaragua, 
n’a fut que raviver fa lutte menée 
par le Congrès pour tenta de limiter 


les pouvoirs du chef de Fexécutit Le 
président George Bush avait opposé 
en novembre dentier son veto h un 
premier projet de loi du Congrès, 
limitant son autorité eu matière 
d’opérations clandes tin es- Le chef de 
la Maison Blanche avait alors estimé 
que le teste empiétait sur ses préro- 
gatives dans fa conduite de fa politi- 
que étrangère du pays. M. Bush ne 
pouvait toutefois continuer bien 
longtemps de faire fi de fa mauvaise 
humeur du Congrès. 

Négocié pendant neuf mois, le 
nouveau texte, approuvé mercredi 
31 jufflet par le Congrès, a beaucoup 
[dus de chances d’échapper à un 
veto : les commistioos du Sénat et 
de la Chambre des représentants 
spécialisées dans te affaires de ren- 
seignement avaient pris soin cette 
fois de consulter les responsables de 
la Maison Blanche, avant d’arrêter 
les tenues de leur projet. Le com- 
promis ainsi élaboré prévoit essen- 
tiefiement que diverses orga ni s ati ons 
officielles ayant fa responsabilité des 


activités secrètes - y compris le 
Conseil national de sécurité où fut 
ourdi Flrangate - devront obtenir 
une autorisation écrite du président 
avant d' eng a g er des opérations clan- 
destines . Le projet de loi ex dut éga- 
lent ent^ que le chef de l’exécutif 
puisse approuver rétroactive m ent les 
opérations déjà engagées et exige 
clairement du président qu'il 
informe te Congrès des démarches 
entreprises auprès d’Etats ou de 
citoyens étrangers, en vue de finan- 
cer tout ou partie des activités 
secrètes. 1 

Le projet est délibéré ment beau- 
coup plus flou en œ qui concerne 
roUigatioa pour le président d'infor- 
mer ie Congrès des opérations 
secrètes prévues «1 en cours d'exé- 
cution. La loi de 1980 actuellement 
en vigueur stipule que te chef de 
resécutif doit se plier à cette obliga- 
tion dans un «délai approprié». Une 
disposition que le président Reagan 
avait «oubliée* en laissant pendrait 
plusieurs mois le Congrès dans 


l’ignorance des ventes secrètes 
d’armes à Flran qu’il avait autori- 
sées. 

Au cours des derniers mois, les 
représentants de la Maison Blanche 
ont fait savoir que le président Bush 
était prêt à mettre te pariementaircs 
dans le secret à Favance «dans pres- 
que tous les cas » ou « quelques 
jours » après le début d’une opéra- 
tion clandestine. Le président garde 
néanmoins intacte (a prérogative, 
qu'il tient de fa Constitution, de 
retarder ccs divulgations sur une 
plus longue période. Une latitude 
qui «permettra toujours au président 
de retenir les informations de son 
choix», a estime le représentant 
démocrate Ted Weiss. 

A la satisfaction de M. Bush, les 
parlementaires ont aussi adopté nue 
définition plus serrée de fa notion 
d'action secrète, qui respecte le rôle 
dévolu au président en matière de 
politique étrangère. 
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DIPLOMATIE 


La fin de la visite en Union soviétique du président américain 


M. Bush met en garde les Républiques 
contre « la voie sans espoir de l’isolement » 


Au damier jour de sa visite en URSS, le prési- 
dent George Bush a effectué, jeudi 1 er août, une 
étape de six heures à Kiev, la capitaie ukrai- 
nienne, où, tout en réaffirmant son désir de muer 
des liens avec tes Républiques soviétiques, il (es a 
aussi vivement mises en garde contre via voie 
sens espoir de l'isolement». Au terme du sommet 
a mériceno- soviétique, M. Bush avait quitté Mos- 
cou dans la matinée en affirmant que la signature 
du traité START «permettra au inonde de respirer 
un peu mieux ». L'accord permet au monde entier 
de penser avec confiant» que via guerre froide 


de notre envoyé spécial 


M. George Bush était confronté & 
un exercice difficile, jeudi L* août en 
Ukraine : comment «traiter» le 
nationalisme ukrainien sans indispo- 
ser M. Gorbatchev et sans décevoir 
non plus la communauté ukrai- 
nienne américaine, sans porter des 
milliers de manifestants indépendan- 
tistes qui arboraient sur son passage. 
d?n$ les rues de Kiev, le traditionnel 
drapeau bleu et jaune {«bleu comme 
le dd là-hmu et jaune comme les 
blés ici-bas»}. 

Le président américain s'est tiré 
avec habileté de ce dilemme. D Ta 
fait en «parlant vrai» aux députés 
ukrainiens communistes et anticom- 
munistes, nationalistes modérés ou 
farouches, rassemblés spécialement 

ff ^ocaâpa, jeudi, dans 1e grand 
du Soviet suprême. H a défini 
hinsi la philosophie d'ensemble qui 
doit inspirer à l'avenir les rapports 
trian gulaire s des Etats-Unis avec le 
«centre» et avec les « Républiques ». 

« Nous soutiendrons ceux gui. aussi 
bien au centre que dans les Républi- 
ques. recherchent la liberté politique 
et économique ainsi que la démocra- 
tie. Nous nous déterminerons non 
pas en fonction des personnalités 
mais sur la base de principes», a 
dédaré M. Bush. Le président amé- 
ricain ne privilégie donc pas 
M. Gorbatchev lui-même, fi a, ce 


pas que l'URSS ae se réduit pas à 
son «centre»-. «Nom maintiendrons 
ki relation la dus finie possible avec 
te président Gorbatchev, mais nous 
tenons compte également des nou- 
velles réalités apparues en URSS. 
Nous voulons donc de bonnes rela- 
tions - des récitions améliorées - 
avec les Républiques », a affirmé 
M. Bush. La chaleur des propos 
qu'il a tenus devant M. Kravtchouk 
montre, en tout cas, qu'il est prêt à 
aller aussi loin que possible dans le 
soutien aux nationalistes ukrainiens 
modérés, que représente ce dernier. 


lé gitimité 

des aspirations nationalistes 


Certes, il n'est pas question 
d'« intervenir dans vos affaires inté- 
rieures», a lancé M. Bush aux dépu- 
tés ukrainiens. Mais cela ne vent pas 
dire que les Etats-Unis voient dSm 
mauvais oeil le réveil des nationalités 
qui est un des phénomènes majeurs 
de l'URSS de ces dernières années. 
Bien au contraire. M. B ush a cité un 
prêtre qui citait lui-même saint 
Paul : « Ils nota comptaient parmi 
les morts mais, voyez, nous sommes 


vivants! » Selon le président améri- 
cain (d’esprit de la liberté renaît » en 
Ukraine, en Russie, en Arménie et 
dans tes Pays baltes. 

La lé gitimité des aspirations natio- 
nalistes ne justifie pas nécessaire- 
ment la rupture avec le «centre». 
«La liberté n’est pas la même chose 
que l’indépendance. Les Américains 
ne soutiendront pas ceux qui veulent 
l’indépendance dans le seul but de 
remplacer une tyrannie par un despo- 
tisme local Ils n‘ aideront pas ceux 
qui prônent un nationalisme suici- 
aaire fondé sur la haine d’un peuple 
envers un aime», a déclaré M. Bush. 
Le président américain a donc dai- 


qui est évident, des rapports obligés 
avec le président soviétique, quel 


avec le président soviétique, quel 
qu'il soit 


Mais, comme il l’a prouvé à Mos- 
ni en s'entretenant a deux rep ris es 


cou en s'entretenant a deux reprises 
avec M- Eltsine et comme il Ta 
solennellement réaffirmé à Kiev 
devant le président ukrainien, 
M. Leon kl Kravtchouk, il n'oublie 


aux victimes juives du nazisme 


Les ombres de Babi-Yar 


de notre envoyé spécial 


Ce fin certainement le moment 
le plus fort de cette visite. 
M. George Bush partait la voix 
nouée par l’émotion, devant le 
monument aux morts de Babi-Yar 
où H venait de déposer une 
gerbe. Il invitait las survivants 
juifs du massacre ainsi que les 
Ukrainiens qui les ont aidés è sa 
lever. Une vingtaine d’hommes et 
de femmes, pauvrement vêtus, 
comme de modestes citoyens 
soviétiques à (a retraite qu’ils 
sont, sa sont dressés... 


L'un d’eux s'appelle David 
Efsanberg. U a soixante-six ans et 
son témoignage mérite d’étre 
rapporté, e J’avais quinze ans 
lo rsque les ABemaods sont arri- 
vés, Bs ont raflé las juifs de Kiev. 
& m’ont pris chez moi, le pre- 
mier soir, h 29 septembre 7947. 
Bs m’ont emmené en bordure de 
la vSe où 8 y avait une ravine de 
35 mètres de profondeur. Us 
nous ont fait déshabiBer et Bs ont 
commencé à tirer sur nous à ta 
mitmBeuse lourde...» 


B est un des très rares à ne 
pas avoir été atteint par les balles 
mais 3 est tombé avec tes autres 
dans ta ravine. Les corps s'amon- 
celaient sans cesse. H est resté 
trois jours, enseveli sous les 
cadavres. La nuit, tas soldats alle- 
mands venaient avec des chiens 
pour détecter les éventuels survi- 
vants et tas achever d'une balte 
dans la nuque. U a été mordu jus- 
qu'au sang mais n'a pas crié. 


Une tragédie 
hagtemps siée 


Au bout de trois jours, a a 
réussi h s'échapper. D est rentré 
chez M où H s'est caché pendant 
six mois. Puis, a a été pris à nou- 
veau et emmené de force travail- 
ler en Allemagne, mais en se fai- 
sant passer pour un ftafen, ca qui 
U e sauvé ta vie... 

«A Babi-Yar, quelque chose 
vous assaille : les ombres des 


horreurs du passé rôdent ici. Pen- 
dant de nombreuses années , la 
tragédie de Babi-Yar a été niée 
mais ce n'est plus le cas. On ver- 
na bientôt une Inscription rappe- 
lant le génocide commis contre 
les juifs, le massacre des tzi- 
ganes, des communistes, des 
chrétiens...», a dit M. Bush. Pen- 
dant longtemps, en effet, les 
autorités soviétiques ont feint de 
croira, comme ta proclame d’a3- 
ieurs toujours l’inscription en 
russe, en ukraàitan et en yiddish 
au pied du monument très tardi- 
vement érigé (en 1976), que 
n’ont péri ici, «rués par tas fes- 
cistas allemands», que fdes habi- 
tants de Kiev et des prisonniers 
de guerre ». Il n’est indiqué ; 
encore nulle part, noir sur blanc, ! 
que l'immense majorité des vie- | 
rimes était juive... 

Le président américain faisait 
allusion au nouveau monument 
qui sera inauguré en octobre pour 
le cinquantième anniversaire de 
Babi-Yar, à 1 k Bomètre de ta, sur 
le vrai rite du massacre. Des exé- 
cutions ont eu lieu en effet, 
comme s’en souvient David 
Eüsenberg, au 5eu-dh ia «ravine 
des grand-mères» (Babi-Yar, en 
ukrainien), du 29 septembre 
1941 jusqu'à l’été 1943. Lorsque 
r armée soviétique s'est rappro- 
chée de ta vflle en octobre 1943, 
tes ABemand s ont fait déterrer les 
corps par des prisonniers de 
guerre et les ont fait brûler un 
peu plus foin, ta où se trouve ta 
monument érigé en 1976. ftss. 
iis ont exécuté ces prisonniers de 
guerre eux-mêmes... 

Le président ukrainien, 
M. Kravtchouk, a, dans son <£s- 
coure, rendu en priorité hommage 
aux victimes juives. (Tétait b pre- 
mière fois que esta était ctt aussi 
publiquement, ici, par une aussi 
haute autorité. On estime que 
cent mie personnes au moins 
(peut-être cent cinquante müta en 
néaSté) dont 80 % de Juifs ont été 
massacrées à Babi-Yar. 


D. Ph. 


Sfàtttion 

ambiguë 

La gforatvm en Ukraine est ambi- 
guë. Un communiste; M. Krav- 


tefaouk. est & la tête de cette Rètjo- 
blique et pourrait bien ètreehï 
démocratiquement le (* décembre 
prochain, tors de la première élec- 
tion présidentielle au suffrage univer- 
sel direct de rhistoire de rukraine- 
M_ Kravtchouk joue la corde natio- 
naliste et a laissé pratiquement le 
champ libre dans sa République à 
toutes les expressions dn sentiment 
religieux. 

H était remarquable à ce sujet de 
voir, jeudi, dans la salle du Soviet 
suprême, face au président améri- 
cain, le patriarche de Kiev et de 
toute l’Ukraine, Philarete (Eglise 
orthodoxe fiée au pa t ria rc a t de Mos- 
cou), le patriarche Mstislav, de 
rEgüse ukrainienne autocéphale, ren- 
tré à Kiev à l’issue de prés de cin- 
quante années <Texfi aux Etats-Unis, 
ainsi que des prêtres et des évêques 
de l’Eglise îuuate (grécocatboBquev 
«unie» à Rome). 

La communauté juive était repré- 
sentée au Soviet suprême, ce qui 
constitue un événement extraordi- 
naire par rapport à la situation qui 
prévalait il y a quelques années 
encore. Le plus important en 
Ukraine est, en effet, la «réappro- 
priation » par la population tout 
entière de son passé. Cehti-d est tra- 
gique, comme M. Bush a pu en faire 
"expérience en se rendant au monu- 
ment aux morts de Babi-Yar, érigé à 
la mémoire des cent müte Ukrai- 
niens tués par les nazis durant la 
seconde guerre mondiale. 

DOMINIQUE DHOMBRES 


Selon M. Eltsine 


La Rassie 
et le Kazakhstan 
signeront le traité 
de l’Union le 20 août 


EUROPE 


URSS 


entre l’Est et l'Ouest ne recommencera jamais», 
avait-il ajouté. En s'adressant à M. Bush, M. Gor- 
batchev avait souligné, lui, que la coopération 
entre les Etats-Unis et l'URSS est e indissociable 
de (leur] sympathie» personnelle, et conclu : 
a Nous tentons d'établir des bases solides pour un 
nouvel ordre pacifique». 

De retour à Washington jeudi, le président 
américain devait' quitter la capitale vendredi pour 
Camp David, puis pour sa résidence de Kenne- 
bunfcport dans le Maine, où il doit passer plus de 
trois semaines de vacances. 


Vilnius soupçonne le KGB dn massacre 
des gardes-frontières lituaniens 


renient précisé à Kiev les régies du 
jeu subtil qu’il s’efforcera de respec- 
ter. Les Etats-Unis aideront, dans la 
mesure du possible, M. Gorbatchev 
à poursuivre ses reformes. Mais ils 
soutiendront aussi ceux qui, dans les 
Républiques, veulent davantage d'au- 
tonomie, comme M. Kravtdiauk à 
Kiev, voire ceux qui, «dons le res- 
pect de la loi ». s’efforcent de parve- 
nir i l’indépendance. 

M. Bush a redit k Kiev tout te 
bien qu'il pensait du président sovié- 
tique. « M. Gorbatchev a réalisé des 
choses étonnantes. Sa politique de 
gktsnaa. de perestnXka A de démo- 
cratisation a montré la voie de la 
liberté politique, économique A de la 
démocratie», a affirmé le président 
américain. Mais & est évident désor- 
mais que te rfratog iM ne peut pi»K 
être mené exclusivement avec le 
pouvoir central 

Le choix de Kiev pour la procla- 
mation de cette nouvelle philosophie 
était délibéré: Aines que tes Pays 
baltes affirment ouvertement leur 
volonté d'indépendance, l’Ukraine a 
choisi une voie moyenne. L'opinion 
est divisée ici entre ceux qui, td 
M. Kravtchouk, se contenteraient de 
la «souveraineté» (une large autono- 
mie comportant notamment 1e pou- 
voir absolu sur tes ressources natu- 
relles et te monnaie) et ceux qui 
souhaitent l'indépendance, au pre- 
mier chef le mouvement MflonMte 
ukrainien Roukh, 


Dans l'affaire du massacre 
des gardes-frontières lituaniens, 
tes soupçons du parquet de 1a 
République balte s'orientaient, 
vendredi 2 août vers te KGB, 
a-t-on appris de source proche 
du président Landsbergls. Mata 
ce damier, qui avait lui-même 
commencé par évoquer la possi- 
ble implication des policiers ou 
des éléments de l’armée sovié- 
tique. voire de la mafia, se gar- 
dait de porter des accusations 
précises. 


MOSCOU 


de notre envoyée spéciale 


La Fédération de Russie et la 
république du Kazakhstan vont 


signer le 20 août le traité de 
ru mon, en cours de négociation 
depuis plusieurs mois, a annoncé, 
jeudi 1 » août, te président russe 
Boris Eltsine, cite par l’agence 
non-officielle Interfax. «Le proces- 
sus de signature du nouveau traité 
de I Union commencera le 
20 août», a dédaré M. Eltsine en 
indiquant que ia Russie et le 
Kazakhstan seraient les premiers i 
te signer. En septembre, « quand 
i Ukraine aura pris sa décision, le 
processus sera achevé », a estimé 
M. Eltsine. Le parlement ukrainien 
doit se prononcer à la rentrée sur 
le projet de traité de l'Union. 
Neuf républiques ont participé aux 
négociations sur le traité de 
rUnioa avec le président soviéti- 
que Mikhaïl Gorbatchev. - (AJFPJ 


Six jeunes gens avaient été trou- 
vés, mercredi à l’aube, baignant 
dans leur sang sur le plancher dn 
wagon qui servait de poste de 
douane lituanien, à la frontière avec 
la Biélorussie. Deux autres gisaient, 
grièvement blessés au point que l’un 
lut donné pour mort. 


Les première soupçons des diri- 
geants lituaniens s'étaient, bien sûr, 
portés sur les OMON, ces forces 


spéciales dépendant du ministère 
soviétique de l'intérieur qui s'étaient 
tait, au cours des derniers mois, 
une spécialité d'attaquer les postes- 
frontières établis par tes trois gou- 
vernements indépendantistes. Les 
OMON brûlaient les postes et bat- 
taient, en tes humiliant au mati- 
mum, leurs occupants, mais 
n’avaient jamais encore, lors de ces 
opérations^ du moins, tué délibé- 
rément • 

Mercredi, c’est pourtant ce qui 
s’est produit Avec un « profession- 
nalisme », dit-on à Vilnius, dont 
même les OMON n’auraient pas été 
capables. Les huit occupants du 
poste, armés de pistolets, ont été 
fauchés par des tirs d’armes auto- 
matiques sans avoir pu o pp oser ta 
moindre résistance. Une autre cir- 
constance pousse les Lituaniens à 
penser an KGB. Interrogé sur cette 
nouvelle action sanglante visant des 
indépendantistes baltes, M. Gorbat- 
chev, lors de. sa conférence de 
presse commune avec le président 
Bush, avait dédaré mercredi que le 
chef du KGB «s’était mis en- 
contact à Sa demande avec le prési- 
dent lituanien » pour lui offrir ses 
services pour l'enquête. A Vilnius, 
on affirmait vendredi matin que 


M. Krioutchkov n’avait jamais 
contacté M. Landsbops et on en 
concluait que soit M. Gorbatchev 
mentait, soit, plus vraisemblable- 
ment, c’était M. Krioutchkov. 

— M. Landsbergis a préféré parier 
jeudi- du «r mensonge de l’agence 
Tass », qui rapportait tes paroles du 
chef de L'Etat soviétique. En tout 
état de cause, c’est mÜQteoaat te 
version d'une tentative de déstabili- 
sation en bonne et due forme qui 
semble avoir les faveurs litua- 
niennes- Jeudi, 1e Parieroenî litua- 
nien, réuni en session extraordi- 
naire, a appelé te Conférence sur la 
sécurité et te coopération, en Europe 
(CSCE) à envoyer une commission 
d'enquête. 

Dans resprit de fou*;., les Litua- 
nien s, ri nstiga leur de ees événe- 
ments de janvier était le KGB, dont 
une unité d’élite servant au sein des 
forces armées avait participé i l'at- 
taque de ta télévision de Vilnius. 
Ces forces avaient été reconnues par 
le Kremlin - contre tome évidence 

- «innocentes du sang versé». Mais, 
cette fois-ci, M. Gorbatchev s’est 
engagé devant le président Bush à 
foire aboutir l’enquête^ 


SOPHIE SHIHAB 


YOUGOSLAVIE : alors que les combats se poursuivent en Slavonie 


Les Européens s’interrogent sur l’envoi 
d’nne force d’intervention 


Les combats se sont poursuivis, 
jeudi 1 er août, eu Slavonie, notam- 
ment dans 1e vifi&ge de Dafj, prés 
de Borovo-Séfo, (à même où le 
2 mai une attaque d’autonomistes 
serbes s’était soldée par la mort- 
d'une douzaine de policiers 
croates. Le bilan de ces nouveaux 
affrontements parait, pour le" 
moment, impossible à établir pré- 
cisément, compte tenu dés déclara- 
tions cootradictoires des parties en 
présence. Si ta radio serbe 
annonce 1a mort de sept « défen- 
seurs serbes», la police croate fait 
état, pour sa part, de la mort de 
trois militaires croates et d’une 
vingtaine de blessés. Du côté 
croate, on dédaré aussi que le vil- 
lage a été bombardé par des chars 
de l’armée fédérale, provoquant la 
mort de quinze policiers. 


- de te mission de contrôle de la 
CEE. Le ministre luxembourgeois 
des affaires étrangères, M. Jacques 
Poos, qui fait partie de cette 
troïka avec ses homologues néer- 
landais et portugais, a déclaré, 
jeudi i Londres, que renvoi d'une 
force militaire européenne pourrait 
être nécessaire afin d’empêcher (a 
partition du pays. - 


Le ministre, français des affaires 
étrangères, M. Roland Dumas, a 
estimé, dans un entretien accordé 
jeudi la télévision croate, que 
l'éventuel envoi d'une force d'in- 
terposition était « une bonne idée 
qui répond à une certaine ■ logi- 
que». «Dans une situation d’ur- 
gence. a-t-il qjooté, il faut quelque- 
fois faire prévaloir le dessein 
politique sur les subtilités juridi- 
ques.» 


bleus européens est considéré par 
toutes les parties comme Utile à 
une détente a réclamé par elles, ni 
la CSCE ni l’UEO ne devront refu- 
ser», a estimé le chef de la diplo- 
matie allemande rfanc une déclara- 
tion écrite. La veille, 
M. Hans-Dietricb Genscher avait 
été beaucoup pliis réservé alors 
qu’il réagissait à une proposition 
du secrétaire général de la CDU 
(chrétiens-démocrates) favorable à 
une force de paix de la CEE. 


Ces incidents sont intervenus 
alors que la troïka européenne 
était attendue, vendredi, à Bel- 
grade pour proposer notamment 
i’él&igissement k la Croatie du rôle 
- actuellement limité à la Slovénie 


Vendredi, le gouvernement alle- 
mand a pris position officielle- 
ment en se prononçant pour l’en- 
voi d’une force d'interposition de 
la CEE on de la CSCE. «SI le 
déploiement d’unités de casques 


Le pape Jean-Paul U a décidé 
d'envoyer co mission en Yougosla- 
vie Mgr Jean-Louis Tauran, res- 
ponsable de 1a section des rela- 
tions avec .les Etats i la 
secrétairerie d'Etat du Vatican qui 
se dédaré à son tour favorable au 
déploiement d’une «force de 
paix». Le premier ministre sovié- 
tique,- M. Valentin Pavlov, a réaf- 
firmé, pour sa paît, jeudi, l'atta- 
chement de Moscou an maintien 
de l’intégrité territoriale de la 
Yougoslavie. - (AFP, Reuter.) 


Le président croate, M. Franjo Tudjman 
hésite à décréter l’état de guerre 


BELGRADE 


de notre correspondants 


«La Serbie mène une guerre de 
conquête sur les territoires de Croa- 
tie », a dédaré, jeudi 1* août, le 
président croate, M. Franjo Tudj- 
man, devant le Parlement de 
Zagreb réuni en session extraordi- 


naire. Evoquant i plusieurs 
reprises te rôle de Pansée fédérale 


Capable, aussi, de prêcher la 
modération, le président croate 
considère qu’il ne fout pas encore 
décréter Tétât de guerre tant qoe 
toutes tes solutions n’ont pas été 
épuisées. « Nous devons essayer 
dèviua- la guerre généralisée. (~) 
Mais nous devons en même temps 
continuer à nous y préparer», *441 
dit 


dans les conflits, M. Tudiman a 
estimé qdedle servait de bouclier 
à l’extension du terrorisme A de 
t‘ agression serbe contre la Croa- 
tie». Q a accusé «certaines unités 
fédérales de collaborer avec les 
rebelles en Croatie». 


«Nous devons opposer me résis- 
tance à la conquête des territoires 
croates», a précisé le chef de l’Etat 
en annonçant que les troupes de 
réserve de 1a police et de te garde 
nationale croates avaient été mobi- 
lisées. Toutefois, a-t-D ajouté, «la 
mobilisation générale n a pas été 
décrétée car nous ne disposons pas 
suffisamment d’armement et 
d’èquiprmeiu de guerre. (_) Néan- 
moins, nous avons lancé un appel 
à la population afin qu’elle s’orga. 
rase en groupes d’autodéfense». 


M. Tudjman a aussi présenté 
aux députés un projet de nouveau - 
gouvernement comprenant des 
membres du parti au pouvoir, 
mais aussi de quatre autres partis 
de l’opposition parlementaire, 
ainsi que deux représentants serbes 
et un représentant de 1a commu- 
nauté musulmane: 


Le vice-premier ministre, 
M. Franjo Greguric, avait été 
chargé, fi y a quelques jours, de 
forma' ce. nouveau cabinet. Quant 


à M. Mammie, jusqu'à présent pre- 
mier ministre ü a été nommé à la 


Nouveau 

goaverameat 


M. Tudjman, estimant qu’il en 
va de l’intégrité de la Croatie, 
pense que « le Parlement devra 
demander au peuple croate de for- 
mer des détachements de volon- 
taires destinés à lutter contre l’in- 
vasion des Tchetnicks [nationalistes 
extr émi stes serbes». 


tête d’un «état-major de crise». 
Considérés comme faisant partie 
de l’aile la plus radicale du parti 
au pouvoir, les ministres de la 
défense et de l'intérieur, 
MM. Sime Djocten et Gnestn Cvi- 
tan, ont été remplacés par 
MM. Lukta Bebzc et Ivan Vekic. 

Les débats houleux qui ont suivi 
l’exposé de ML Tudjman et -Tan- 
nonce de te composition du nou- 
veau gouvernement ont révéré tes 
divergences régnant an sein dn 
parti au pouvoir, qui occupe les 
deux tiers des sièges du Fadement 
En effet, Taile radicale n’a pas 


revendiqué des mesures 
notamment le gel des relations 
avec la Serbie, 1a mobilisation 
générale, ou encore te retrait de 
tous les représentants de la Croatie 
des institutions fédérales et te pro- 
clamation de l’état de guerre. L’un 
d’entre eux a même exigé te séces- 
sion immédiate de te Croatie. 

Alarmé par te situation en Sla- 
vonie de l’Est, où les affronte- 
ments entre les forces de l’ordre 
croates, les extrémistes serbes et 
Tannée fédérale se sont poursuivis 
pendant toute la journée de jeudi, 
l’état-major de crise de Croatie 
s’est réuni d’urgence. A l’issue de 
cette consultation, le ministre de 
(Intérieur pressenti, M. Ivan 
Vekic, a informé le Parlement 
qo’fl appelait les réfugiés des zones 
de crise à rejoindre les rangs de la 
police croate. Q a ensuite indiqué 
que tes forces de Tordre de Croa- 
tie avaient reçu l’autorisation de 
réqui siti o n ne r , en cas de besoin, 
tous tes véhicules ci vite dans ces 
zones de conflit. La population a 
reçu Tordre de mettre à la disposi- 
tion de la police et de la garde 
nationale croates toutes, les armes 
dont elle dispose. 

De plus, des mesures ont été 
prises contré l'insoumission dwM 
tes rangs de la police et de la 
garde nationale de Croatie. Le 
Parlement croate devait reprendre 
ses travaux vendredi dans Taprès- 
midi et se prononcer sur la com- 


caché sa déception quant au ton 
«trop pacifiste» de M. Tudjman. 

Un- certain sombre de 


position du nouveau gouverne- 
ment et sur une éventuelle déclara- 


tion de Tétât de guerre. 

~ FLORENCE HARTMANN 
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EUROPE 


ALLEMAGNE : nouvelles polémiques sur le passé 

Le retour du roi de Prusse 


Le prochain rapatriement, à 
Potsdam, des restes du roi 
de Prusse Frédéric- le Grand 
et de son père. Frédéric- 
Guillaume K le e rofeokfat», 
n’a pas fini d'alimenter le 
débat sur F Allemagne et son 
histoire. 

BERLIN 

de notre correspondant 

Déjà, la polémiqua sur le passé 
avait été. relancée, le 20 juin der- 
nier, par le choix de Badin, l’an- 
cienne capitale de la Prusse, 
comme siège du gouvernement 
et du Parlement de i'ABemagrw 
réunifiée. Le retour des deux 
dépouilles dans l'ancienne cité 
de résidence et de garnison 
royale, symbole de la monarchie 
éclairée du dix-huitième siècle, 
mais aussi de la tradition nriUta- 
riste prussienne, est prévu pour 
le 17 aoOt. 

Les deux catafalques avalent 
été retirés, è la. fin de la guerre, 
de l'église de la garnison de 
Potsdam pour être mis A l'abri 
des bombardements. Récupérés 
après la défaite de r Allemagne 
en 1945, par l'armée américaine, 
8s avaient été remis à l'ancienne 
famille régnante de Prusse, puis 
du Reich allemand, les HoHenzol- 
fern, qui les avait placés provi- 
soirement dans leur chfttsou de 
Hechingen, en Bade-Wurtem- 
berg. 

Rien, jusque-là, que de trèe 
naturel. Après es mort,, le. , 
17 août 1786, Frédéric le ftend; 
le roi éclairé, l’ami de Voltaire, 
avait été enterré, contre ses der- 
nières volontés, auprès de_ son 
père, dans la crypte de l'égfise 
de la garnison. Fortement 
endommagée par la guerre, cette. 
dernière avait été rasée en 1968 . 
par la régime communiste est-al- 
lemand, qui avait fait de même è 
Berlin avec l’ancien château 
royal. La' famille.Hohenzollem 
avait donc décidé de ramener les 
restés" de Frèdèrid^Gairiaume- 
dans une autre égfiee de Pots- ' 
dam, l’église de la Paix, et ceux 


de Frédéric le Grand, conformé- 
ment è son propre testament, 
dans un caveau creusé è même 
la terrasse de son château de 
«Sans-Soud». 

t J’af vécu comme philosophe 
et veux être amené comme toi, 
sans pompa, sans faste et sans 
la moindre cérémonie. Je ne 
veux être ni ouvert n embaumé. 
Que Je meure i BarSn ou à Pots- 
dam, Je ne veux pas être exposé 
è la curiosité du peuple. Je veux 
être inhumé au troisième jour è 
minuit. On m'amènera A la lueur 
d'une lanterne et sans que per- 
sonne ne me suive, è Sans - 
Souci, et ou m'enterrera tout 
simplement en haut de la ter- 
rasse, è droite quand on monte, 
dans une crypte que je ma suis 
fait construire. » 

Telles étalent les dernières 
volontés du roi. Pour la 
deuxième fois pourtant, en l'es- 
pace de deux siècles, fl n’en sera 
que partiellement tarai compte. 
«A notre époque médiatique, ce 
n'est maffieurBusernem pas tout 
è fait possible », s'excuse, plate- 
ment, le chef de la famille 
HohenzoUem. le prince Louis-Fer- 
dinand de Prusse. 

Le chancelier 
« à titre privé» 

Le transfert des restes va don- 
ner lieu è une véritable cérémo- 
nie, retransmise en direct à (a 
télévision, avec la participation 
de Ja Bundeswehr. Les deux cer- 
cueils seront conduits, le 
_16 août, du château Hohenzol- 
tem à la garé d'Hedéngen sous 
escorta militaire; de là, ils seront 
chargés dans un fourgon des 
années 30, à bord d'un train 
spécial. Des représentants de ta 
famâte prendront place dans un. 
wagon-salon qui faisait partie, 
avant 1918, de l’ancien train de 
ta cour impériale allemande. 

La- gouvernement du Land de 
Brandebourg, qui -dort : pcnidre en 
charge tas opérations, à l'arrivée :, 
du. train à Potsdam, avait sou-' 
haité une cérémonie^ civile. Le 
ministère de la défense, à Bonn, 


a prévu la présence d'un déta- 
chement musical à la gare et 
celle d'une garde d'honneur dans 
la cour du château de < Sans 
Souci i. 

On respectera le souhait du 
souverain d'être inhumé è minuit 
en petit comité. Mais ta chance- 
lier Helmut Kohi sera là, en per- 
sonne, «é titre privée, au rrâtau 
de quelques membres de Is 
famille Hohenzoflem triés sur le 
volet, qui assisteront è ta céré- 
monie. 

La Croix de fer 

de Vîktona 

a Un bel événement dans la 
dignité et le calme», commente 
le quotidien Frankfurter AUge- 
meine Zàtung, porte-parole d'un 
courant néo-national. Cette 
appréciation est loin de faire 
l'unanimité è droite comme è 
gauche. Beaucoup jugent en effet 
inopportunes ta mise en scène 
militaire et la présence du chan- 
celier Kohl. Ainsi, le chef du 
groupe parlementaire social-dé- 
mocrate au Bundestag, M. Hans 
Jochen Vogel, craint qu'elles 
puissent être mal interprétées à 
l'intérieur comme & l'extérieur du 
pays. Il rappelle que c’est préci- 
sément six la tombe des deux 
rois qu'Hrtter et (e maréchal Hin- 
derburg s’étaient serré ta main, 
la 21 mars 1933, pour marquer 
symboliquement ta continuité 
entra la Prusse et le natlonaLso- 
craGsme. La président du SPD, 
M. Bjom Enghotm, estime, quant 
à lui, i'8ttitude du chancelier 
aussi ambiguë que lorsqu'il avait 
entraîné la président américain 
Ronald Reagan au cimetière de 
Bitburg, où reposaient de nom- 
breux SS. 

La mémoire de Frédéric-le- 
Grand se rattache, certes, è une 
tradition des Lumières, de culture 
paneuropéenne, tout è l’honneur 
de U Allemagne. Mais aussi aux 
débuts d'un militarisme allemand, 
dogt Potsdam reste Lun des 
symboles. Après' là réunification, 
te choix de Beriin comme capi- 
tale è part entière oblige à se 


pencher plus que jamais sur cet 
héritage propice è controverse. 
La décision du Sénat de Bertin 
de parer è nouveau ta déesse 
Viktoria, au-dessus de la Porte 
de Brandebourg, de l’ordre mili- 
taire prussien, è savoir ta Croix 
de fer fle Monde du 18 ju$et), 
suscite aussi une polémique. 
Ainsi un jeune député chrétien- 
démocrate. M. Friedbert Pflûger, 
affirme-t-il haut et fort que ta 
nouvelle Allemagne n’est pas la 
Prusse. 

Ses adversaires rétorquent que 
l'Arc-de-triomphe ne trouble pas 
la paix des Parisiens, que l'Alle- 
magne doit assumer tout son 
passé, le bon et le mauvais, que 
la Prusse a cessé d'exister 
comme entité menaçante. Mais 
la Prusse incarnait aussi des 
valeurs, un sens de l'Etat, de ta 
nation, une conception du rb le 
de l'Allemagne en Europe et 
dans ta monde, qui vont au-delà 
de son existance propre. 

Pour exemplaire qu'efle ah été. 
la démocratie ouest-allemande 
de l’après-guerre n’est qu'unB 
petite partie de l'histoire alle- 
mande. Personne ne conteste 
plus le besoin de l'Allemagne 
réunifiée de se ressourcer dans 
son passé plus lointain. Mais ce 
retour demande à être effectué 
dans ta clarté pour que le souhait 
légitime des Allemands de 
retrouver un rôle à leur dimen- 
sion ne donne pas fieu à des 
malentendus. 

Le débat public que rédame 
M. Pflûger est d’autant plus 
nécessaire que la partie est de 
UABemagne se réveille de qua- 
rante-cinq ans de communisme, 
sans avoir eu le loisir d’une vraie 
réflexion. La montée, dans Fax- 
RDA, d’un radicalisme de droite, 
ta refus à Ravensbrûck, à Saxen- 
hausen, de comprendre la sym- 
bolique des camps de concentra- 
tion, la peur d'une immigration 
massive, le chômage, peuvent 
•vite nourrir des nostalgies dan- 
gereuses. 

HENRI DE BRESSON 


SUISSE : le 700» anniversaire de la fondation de la Confédération 

Un pays à la recherche 
de sa place en Europe 


En cette année du 700» anni- 
versaire de sa fondation, ia 
Confédération helvétique tr plus 
que jamais sacrifié à la tradi- 
tion. Feux d'artifice, retraitée 
aux flambeaux et brasiers allu- 
més sur les montagnes ont été 
plus intenses que d’habitude 
jeudi 1* r août, tandis qu'un 
relais de 550 cors des Alpes a 
retenti des quatre coins du pays 
pour s'achever an apothéose au 
bord du lac des Quatre-Cantons, 
où se tenait ta cérémonie offi- 
cielle sur la légendaire Prairie du 
Gruetfi. ' 

BERNE -, 

de notre correspondant 

C'est sur ta {mûrie du Gruefli, 
séton la tiadition, que trois nota- 
bles des cantons d’Uri, de Schwyz. 
et «TUntetwald prêtèrent serment 
au début d’aoâl 1291 de s'entrai- 
der pour chasser les bsiQîs autri- 
chiens de feur vallée. C'est aussi 
dans cette Suisse dite primitive, 
berceau de ta Confédération, que 
naquit le mythe de Guillaume 
TdL En juillet 1940 encore, alors 
que le pays était encerclé par tes 
paissances de l'Axe, le Grnetti fut 
le lien choisi par le général H Win 
Cuisant pour affirmer sa volonté 
de résistance. 

Soucieux d’associer l’Europe aux 
festivités, le gouvernement helvéti- 
que avait convié tes représentants 
des parlements du continent à par- 
ticiper à ce retour aux sources sur 
ces rives chargées de mythes et 
(fHïsUrire. Parmi les invités, us se 
retrouvaient présents, de M. Dub- 
celr pour la Tchécoslovaquie â. 
M" Suessmuth pour f Allemagne, 
en passant par le. président du 
Soviet suprême, ainsi que leurs 
collègues britannique, italien, 
autrichien, voire albanais. M. Lau- 
rent Fabius s’étant excusé, certains 
journaux francophones ont déplore 
que la Fiance; Fan -des principaux 
partenaires de la Suisse, n’ait etc 


résentée « que » par un vice- 
- J — * de l'Assemblée nationale. 


Les responsables helvétiques 
n’ont pas manqué d’évoquer la 
question prioritaire des relations 
avec l’Europe qui imposent des 
révisions déchirantes. Alors que 
deux autres pays neutres, l'Au- 
triche et la Suède, ont déjà fait 
acte de candidature & la CSE, 
Berne hésite toujours i franchir le 
pas. Pourtant si des résistances 
subsistent, l’idée de l’adhésion est 
en train de fhire son chemin. Les 
Suisses prennent conscience qu’ils 
ne pourront pas, & eux seuls, 
demeurer un Sot de prospérité au 
cœur du Vieux Continent sans 
partager le destin commun. 

<r L ‘Europe est l'avenir de la 
Suisse, a déclaré sans ambages le 
président dn Conseil national 
(Chambre basse). Comme il y a. 
sept cents ans, la Prairie du Grueili 
doit représenter un départ pour une 
Suisse moderne et européenne. » 
Pour lui, l'Europe serait la seule 
réponse. Il a aussi invité son pays 
à sortir de son égocentrisme et à 
partager son expérience et son 
bien-être: 

«700 ans, 

ça suffit!» 

S’adressant pour sa part aux 
Suisses de l’étranger, M. René FeL 


ber r chef du département des 


jamais dans son histoire la 

dération n’avait été confrontée & 
tant de défis à relever dans des 
si courts: *La Suisse n'esi 
pas une fie. Elle se trouve en 
Europe, a-t-il rappelé. Le temps est 
révolu où nous pouvions nous 
attendre à être traités de façon pan 
âailière par la communauté inter- 
nationale.» 

plus classique dans son afioen- 
non radiotélévisée. 1e président de 
la Confédération, M- Flavio Cotti, 
a exhorté ses compatriotes à vain- 
cre te doute et à avoir confiance 
en l’avenir. S’inspirant du Pacte 
fédéral de 1291, il a insisté sur le 
feit que la Suisse ne saurait renon- 
cer à une partie de s» droits sou- 


verains sans s'être assurée en 
contrepartie le droit de codécision. 
«Se soumettre à un droit étranger 
sans avoir participé à la prise de 
décision serait incompatible avec la 
dignité de notre pays. » 

M. Cotti s’était montré un peu 
plus lyrique en s’adressant la veille 
à trois maie enfants qui ont, dans 
les quatre langues nationales (alle- 
mand, français, italien et 
romanche) émis des vœux pour la 
Suisse de demain. Il leur avait 
répondu : « Vous rêvez d’une 
Suisse qui . réserve une place plus 
grande à la Justice, à la joie de 
vivre, à la sécurité et à la solida- 
rité Une Suisse dont les citoyens 
considèrent la nature comme un 
bien précieux, une Suisse qui ne 
fasse pas bande à part, qui ne 
connaisse ni drogue ni pauvreté. 
Vos rêves ne sont pas des utopies 
mais des objectiji. » 

C'est justement sous le mot 
d'ordre de l'utopie qu'ont été pla- 
cées les multiples festivités qui 
émaiHent, trait au long de l’année, 
le a700>*. D'emblée, Je principe 
même de cette commémoration 
avait suscité des réactions miti- 
gées, comme c'est souvent te cas 
pour ce qui touche A ta Suisse, à 
la fois vilipendée et encensée. 

Après divers scandales politiques 
qui venaient de secouer le pays, et 
ta découverte que des centaines de 
milliers de citoyens avaient été 
fichés par la police, des intellec- 
tuels avaient tancé un appel au 
boycottage des festivités. 
a 700 ans, ça suffit!» ou ell n'y a 
rien à célébrer» prodamaient les 
contestataires. Ironie du sut, les 
deux plus grands écrivains du 
pays, Friedrich Dürrenmaît et 
Max Frïsch, qui n’avaient pas 
ménagé leurs critiques, sont morts 
récemment, à quelques semaines 
d'intervalle. 

Par le débat qu’il a ouvert, le 
«700# aura néanmoins contribué, 
sinon & ébranler les certitudes, du 
moins à stimuler un début de 
remise en question. 

JEAN-CLAUDE BUHRER 


Le gouvernement débloque 
une partie des fonds 
de l’ex-parti communiste 

Le gouvernement et le Parti du 
socialisme démocratique (PDS, ex- 
communiste) sont parvenus, jeudi 
I 0 août, à un premier compromis 
dans le conflit qui les oppose à 
propos du contrôle de la fortune 
dont le PDS a hérité eu succédant 
au SED d’Erich Honccker. Le PDS 
pourra ainsi récupérer huit rail- 
lions de marks de fonds qui 
avaient été bloques, a annoncé 
l'agence allemande de privatisa- 
tion, la Treuhand. 

En juin, celle-ci avait saisi la 
quasi-totalité des avoirs du parti, 
afin d’cmpècber toute fuite de 
capitaux. Le PDS pourra désor- 
mais gérer, seul les fonds qu’il a 
acquis d'une manière légale. En 
retour il devrait ouvrir enfin ses 
livres de comptes. Les autorités 
garderont sous leur tutelle les 
biens et la fortune immobilière 
que l'ancien parti communiste a 
accumulés pendant quarante ans 
au pouvoir. Ces avoirs s’élève- 
raient à plusieurs milliards de 
marks selon les enquêteurs. - 
(AFP. Reuter.) 
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MADAGASCAR : refait de quitter le pocroir «comme an Yolear» 

Le président Ratsiraka durcit le ton 


« J'espère qu'ils se fatigue- 
ront d’eux-mêmes... a Après 
quatre semaines de grève géné- 
rale et bientôt deux mois de 
manifestations quotidiennes 
dns toutes les grandes vides 
du pays, le président Didier Rat- 
siraka, pressé d'expliquer com- 
ment ü prévoit de désamorcer 
un mécontentement d'une 
ampleur sans précédent depuis 
l'indépendance de Madagascar, 
compte sur le pourrissement de 
(a contestation. A son avis, (es 
vrais contestataires de la plaça 
du 13-Mai ne sont qu'un 
« ramassis de mécontents », 
noyés parmi une fouie ede 
curieux et d'hésitants a, affirme 
(e chef de l'Etat qui n'entend 
pas c s'éclipser du pouvoir 
comme un voleur». 

TANANARiVE 

de notre envoyé spécial 

M Ratsiraka ne vit-il pas un peu 
redus dans son patata dTavoloha, 
bâti sur un terrain militaire, prés de 
«Tana»? H a pris prétexte d’on 
besoin d’air pur pour mettre un peu 
de distance entre hn-même et tes 
Tananarîviens, qui ne l’aiment 
guère. Cet isolement risque de hn 
are fatal dans la partie de bras de 
fer qn’3 a engagée avec l'opposition, 
fl y a trois mois, celle-ci rédamait 
la révision de h Constitution et de 
ta kM électorale, rendue caduque par 
les dernières ouvertures démocrati- 
ques. Mois le chef de l'Etat a fait ta 
sourde ontiOe au moment où il était 
encore temps de nouer le dialogue 
avec ses adversaires. 

Aujourd'hui, le «roi Didier» en 
vient â proposer, après ta dissolu- 
tion de son gouvernement, l'ouver- 
ture d'un dialogue sur ces deux 
points. Mais son silence dédaigneux 
a tant tait enrager les centaines de 
milliers de mamfeaanis que ceux-ci 
ne réclament, aujourd'hui, rien de 
moins que sa démission. #Cette ges- 
tion désastreuse de la crise, estime 
un observateur, montre les lirmies 
de la démocratisation du régime 
actuel» 

Amender une Constitution qui lui 
accorde tes pleins pouvoirs ne plaît 
guère à M. Ratsiraka et, a fortiori, 
amassa on système où son rWe ne 
serait plus prépondérant, comme le 
suggère l’opposition modérée, qui 
envisage son départ h à terme». Ses 
hésitations à organiser des élections 
anticipées sont probablement sin- 
cères lorsqu'il évoque le coût d’une 
telle opération. Car, dans l'état 
actuel des choses, il détient les 
moyens de sortir vainqueur de tous 
les types de scrutin. 

Les dissensions au sein de l'op^ 
position le rassurent. Si le parti 
MFM se démarque de la « stratégie 
insurrectionnelle du gouvernement de 
transition», ce n’est pas seulement 
souci de légalisme - après avoir 
pendant des années, de l’agita- 
tion politicienne - mais aussi pour 
placer ses hommes dans la course 


au pouvoir. Devant ta réaction hos- 
tile de ta foule, le MFM hésite â 
taire cavalier seul et préfère, devant 
l'impasse actuelle, convaincre ses 
partenaires do Cranité des forces 
vives de renouer le dialogue avec le 
président. 

Le décowagetneaf 

de Paris 

Pendant ce temps, le chef de 
l’Etat tente de tri baliser le conflit 
politique. Il reçoit, avec beaucoup 
d’égards, tes chefs de tribu des qua- 
tre coins de ta Grande De venus lui 
prêter allégeance tout en rédamant 
ta mise sur pied d’un système fédé- 
raliste. Bonne occasion pour lui de 
se faire le défenseur de l’unité 

«fitimnylt» 

M. Ratsiraka menace aussi de 
«prendre ses responsabilités», c'est - 
à-dire de taire appliquer réellement 
l'état d'urgence décrété le 23 juillet 
Cette éventualité n'inquiète guère 
les observateurs, persuadés que, 
«s'il fait tirer dans la Joule, i! tom- 
bera dans les quarante-huit heures ». 
L’un d'eux souligne, pourtant, le ris- 
que qu’il commette une erreur 
fatale, «r comme tout homme aux 
abois». 

Pour éviter l'affrontement, la 
diplomatie française, tant à Paris 
qu’à Tananarive, tente de jouer les 
médiateurs, soucieuse de ne pas se 
faire accuser d'avoir déstabilisé le 
pouvoir en place. Tâche épuisante 
si l'on en juge par les mines décou- 
ragées des émissaires de Paris. L'at- 
titude famée du président impor- 
tune ses interlocuteurs et te soutien 
des bailleurs de fonds de la Grande 
Ile commence i s’effriter. C’est 
l’une des cartes maîtresses du chef 
de l'Etat, qui a bâti son image sur 
(a reconnaissance de son régime par 
tes Occidentaux plutôt que par celle 
de son peuple. 

En trois ans, il a ainsi reçu les 
responsables de ta Banque mondiale 
et do FMI, MM. Mitterrand et 
Rocard, le président sud-africain 
et_ Jean-Paul IL Les largesses des 
bailleurs de fonds» plus ou moins 
détournées, lui assurent, entre 
autres, les moyens de remporter, 
sans coup férir, de futures élections. 
S ta Mission de coopération fran- 
çaise insiste, documents à l'appui, 
sur le contrôle étroit de son aide au 
développement, ces garde-fous sont 
encore assez rares parmi les donar 
teurs.- 

La grève générale porte un coup 
sévère à F économie du pays et lie 
vide politique créé par deux gouver- 
nements concurrents paralyse l’ap- 
plication des accords de coopéra- 
tion, notamment ceux qui devaient 
être signés avec le FMI, 1e 25 août 
Les affrontements de Tamatave, 
cette semaine - qui auraient tait 
deux morts parmi les manifestants 
- risquent-ils d’être un avant-goût 
d'une ré p res si on, déclenchée dans ta 
capitale contre des gens qui ont pris 
l'habitude de se retrouver à la 
«grand-messe» de ta place du 13- 
Mai? Le Conseil des Eglises chré- 
tiennes (FFKM\ qui tente d’organi- 
ser une rencontre entre le président 
et ses adversaires, se demande s’fl 
n'est pas déjà trop tard. 

JEAN HÉLÈNE 



PROCHE-ORIENT 


près Tassassinat de lopposant Kassern Raflavi, en 1990 

L’Iran mis au banc des accusés 
nar un tribunal de Genève 


GENÈVE 

de notre correspondante 

Maladresse ou outrecuidance ? 
Toujours est-il que la République 
islamique d’Iran avait fait inculper 
pour « outrage aux Etats étran- 
gers » (art. 296 du code pénal) une 
jeune journaliste suisse, Myriam 
Gaxut-Goudal, l'accusant d'avoir 
rendu compte - deux jours après 
l’assassinat près de Genève, le 
24 avril 1990, de l'opposant ira- 
nien Kassem Radjavi, frère de 
Massoud Radjavi, chef des Moud- 
jahidins du peuple - d'une confé- 
rence de presse donnée par la 
famille de ia victime. La journa- 
liste avait reproduit dans le quoti- 
dien genevois la Suisse, les accusa- 
tions de ta famille selon lesquelles 
ce crime aurait été télécommandé 
depuis Téhéran et exécuté avec la 
complicité des diplomates iraniens 
en poste à Berne et à Genève. 

Le procès de Myriam Gazut 
Gotidai, qui s’est terminé (c 
31 juillet, et dont l'objet aurait dû 
être - selon la journaliste et scs 
avocats - la défense de ta liberté 
d’expression, s’était transformé en 
on réquisitoire contre le régime 
iranien. Les témoins présentés par 
la défense ont tous dépeint Kas- 
sem Radjavi comme un homme 
non violent, sans cesse menacé par 


Téhéran, et Myriam Gazut-Goudal 
comme une journaliste intègre et 
bien renseignée. 

La partie civile avait annoncé 
qu’elle ferait comparaître cin- 
quante-trois témoins, avant d’affir- 
mer que ces derniers ne se ren- 
draient pas è Genève en raison de 
menaces qu'ils auraient reçues de 
l'opposition iranienne. Finalement, 
six d’entre eux on( comparu. Man- 
que de chance, l’avocat de la jour- 
naliste a fait venir à la barre deux 
personnes qui ont jure avoir 
reconnu parmi eux un de leurs 
anciens tortionnaires. 

Autre coup de théâtre, le procu- 
reur général du canton de Genève. 
M. Bernard Bertossa, a déclaré 
QU’ff // existait un devoir de dénon- 
ciation qui incombe à la presse 
libre », non sans avoir auparavant 
affirmé que, «pour la première fois 
depuis la fin de la dernière guerre, 
un Etal se permet de prendre des 
gens en otage et de lancer des 
appels au meurtre dans un Etat 
étranger Icontre l'écrivain Salman 
Rushdie] ; une attitude scandaleuse 
qtii le présente comme capable de 
commettre un crime gratuit». 

Le tribunal de police de Genève 
a acquitté la journaliste helvète, 
estimant qu’au vu «de l'ensemble 
des circonstances, if avait la preuve 
de sa bonne foi ». 

ISABELLE VICHN1AC 










AFRIQUE DU SUD : les suites de IV Inkathagate » 


L’ANC relance l’idée d’un gouvernement intérimaire 


Le Congrès national africain 
(ANC). en ( absence de son 
président. M. Nelson Man- 
dela. en tournée en Améri- 
que latine, s'est donné le 
temps de la réflexion avant 
de réagir à l'intervention 
télévisée du président Frede- 
rik De Kterk (le Monde du 
1» août). Son Comité natio- 
nal exécutif (NEC) a réaf- 
firmé sa volonté de voir un 
« gouvernement intérimaire » 
prendre en charge les 
intérêts du pays jusqu'à 
l'adoption d'une nouvelle 
Constitution. Ce que précisé- 
ment le chef de (‘Etat refuse 
d'envisager. 


JOHANNESBOURG 
de noire correspondant 

M. Palio Jordan, responsable de 
la communication de l'ANC, a 
estime, jeudi, au cours d'une 
conférence de presse, que le pays 
se trouvait •« un fond J une impasse 
car le Paru nalianal de De Klerk 
i W au gouvernement ». parti qui. 
scion lui. a toujours «nié le Jn<u 
de noire peuple fl la dcmiKraiie 

Selon M. Jordan, c'est k* presi- 
dent De Klcrk. qui. par sa 
manière de s'expliquer sur le scan- 
dale de T «InkathagatC". a remis 
d'actualité l’idée d’un gouverne- 
ment intérimaire d* « unité natio- 
nale ». But que l'ANC poursuit à 
travers l'organisation d'un » Front 
patriotique » conduisant d une 


k conférence Je tous /«•* partis ». 
Dans su déclaration, le responsable 
de la communication a invité « le 
president De Klcrk et son gouverne- 
ment à rejoindre l'ANC dans von 
ejfort v. afin que toutes » le* farce.» 
politiques puissent aller Je huant 
vert une Afrique du Sud denuKraii- 
que unie et non raciale». 

La « compromission de Tlnka- 
i/ia u. le parti à dominante /ouiouc 
de M. Mangoauihu Buihclcai. avec 
le gouvernement, et son >■ implica- 
tion dans la violence remettent 
en cause sa » légitimité » en tant 
que * force politique indépen- 
dante», constate l'ANC. Doutes 
étayés par les révélations, jeudi, 
du quotidien britannique The 
Independenl, selon lesquelles 
M. Buthelezi aurait eiuiolcnu des 
relations étroites avec les services 


secrets sud-africains ci l'antenne 
de lu CIA américaine a Durban, 
dans la province du Natal. 

De son côté. PUnion des travail' 
leurs sud-africains (L/WUÜAJ. le 
syndicat Hé à l'inkulha. aurait revu 
son dernier « soutien financier}* de 
la police le 31 juillet, selon la 
presse locale, qui cite le porte-pa- 
role du ministère de la loi et de 
l'ordre, sans toutefois préciser le 
montant de cette ultime généro- 
sité. S'expliquant sur la nature de» 
fonds gouvernementaux versés a 
flnkalha. le ministre de la loi et 
de ('ordre. M. Adriaan Vluk, avait 
admis - avant son récent limo- 
geage - que son administration 
avait donné l'équivalent de 
3.3 millions de francs à fTfWLfSA. 
ot&tnisxiion créée par ica services 
secrets sud-africains. 

FRÉDÉRIC FR1TSCHER 



EN BREF 

a CAMBODGE : des officiels 
américains autorisés à enquêter sur 
les soldats disparus. - Autorisés 
pour la première fois à enquêter 
sur les soldats disparus pendant la 
guerre du Vietnam, trots officiels 
américains ont entamé une visite 
de quatre jours au Cambodge mer- 
credi 31 juillet, a annoncé Je 
porte-parole du Pentagone. Le 
débat sur U disparition de 
Z 273 militaires américains a été 
relancé après la récente publica- 
tion d’une photographie représen- 
tant. selon leurs familles, trois 
aviateurs portés manquants (le 
Monde du 19 juillet). - (AFP.) 

□ MOZAMBIQUE : reprise des 
négociations entre le gouvernement 
et les rebelles. - Les négociations 
de paix entre le gouvernement et 
les rebelles de la Résistance natio- 
nale moxambicaine (RENaMO) 
ont repris, jeudi I- août, à Rome, 
a-t-on appris auprès du ministère 
itaiien des affaires étrangères. 
Organisées à finit iati-e des catho- 
liques de la communauté romaine 


de Sant'Egidio, les négociations 
avaient été suspendues en juin. 

□ RWANDA : an journaliste 
condamné à un an de prison. - Le 
tribunal de première instance de 
Kigali a condamné à un an de pri- 
son le rédacteur en chef du bimen- 
suel indépendant Isibo. M. Sixbert 
Musangamfura, a-t-on appris, jeudi 
l- août, de source judiciaire. Le 
journaliste était accusé de diffama- 
tion envers le ministre de l'indus- 
trie et l’ancien secrétaire généra) 
du Mouvement révolutionnaire 
national pour le développement 
tMRND. ancien parti unique}. 

□ SIERRA- LEO NE ; référendum 
sur le multipartisme fin août - Les 
Sierra-Léonais se prononceront 
pour ou contre le multipartisme, 
lors d'un référendum organisé du 
23 au 30 août, a annoncé, jeudi 
I» août, la radio d'Etat. Quelque 
trois millions de personnes doivent 
prendre part au vote, dont un 
quart de jeunes qui voteront pour 
la première fois. - (.iFP.) 
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Après les incidents de Carcassonne 

iRien ne justifie la poursuite des troubles 
par les harkis, affine M. Bianco 


» 


a Rien ne justifie, aujourd'hui, le 
poursuite des troubles», a affirmé, 
jeudi i" août, M. Jean-Louis 
Bianco. ministre des affaires 
sociales et de l’intégration, après 
une réunion de travail sur le pro- 
blème des harkis avec MM. Phi- 
lippe Marchand, ministre de l’inté- 
rieur, Laurent Cathala, secrétaire 
d’Etat à la famille, aux personnes 
âgées et aux rapatriés, et les préfets 
de dix-sept départements concernés. 

Le gouvernement a donc opté 
pour un discours de fermeté à 
l’adresse des fauteurs de troubles. 
Ce durcissement de ton intervient 
après les incidents du 31 juillet à 
Carcassonne (Aude), où une tren- 
taine de jeunes gens ont occupé les 
locaux de la direction départemen- 
tale du travail et de l'emploi en 
exigeant la libération d’un fils de 
harki. M. Mohammed Berkane, 
incarcéré à Nîmes après avoir 
ouvert le feu sur un policier (le 
Monde du 2 août). M. Marchand a 
réaffirmé que a l'ordre public et l'au- 
torité de l'Etat doivent être mainte- 
nus v et que certaines interpellations 
sont *» inévitables et nécessaires ». 
D’autant plus que, selon ce qu’a 
laissé entendre M. Bianco, (a pour- 
suite des violences pourrait être un 
obstacle à la mise en pratique des 
vingt-cinq mesures en faveur des 
harkis, annoncées le 1 7 juillet par le 
premier ministre. Scion M. Bianco. 
ces mesures <»jv mettent en place 
avec sérieux et efficacité», et les col- 
lectivités locales, les élus et cer- 
taines entreprises se mobilisent déjà. 
Cependant, le ministre des affaires 


sociales et de l'intégration a lait état 
d’un a certain découragement » et 
d’une « irritation devant la persis- 
tance de troubles à Tordre public ». 
Les premières victimes de cette 
situation, a-t-il suggéré, seraient les 
harkis eux-mèincs. que les excès de 
quelques-uns d'entre eux 
empêcheraient de bénéficier pleine- 
ment des nouvelles mesures. Car 
M. Bianco a tenu à rappeler que, 
sur une communauté de trois cent 
mille harkis et leurs familles. « envi- 
ron dix mille ont de réels problèmes 
d’intégration » et que « ceux qui 
troublent l'ordre public ne sont que 
quelques centaines ». Le rétablisse- 
ment de l’ordre serait donc néces- 
saire pour une bonne intégration 
des harkis « qui le veulent », au sein 
de la communauté nationale. 


M. Bianco a par ailleurs déclare 
que le gouvernement n 'avait pas 
l'intention d’aller au-delà des vingt- 
cinq mesures annoncées le 17 juil- 
let U a également précisé les moda- 
lités et Je contenu des mesures. 
Pour aider les harkis « à accéder au 
droit commun », * des entreprises 
d'insertion sont mises en place » 
dans tous les départements concer- 
nés, d quatre cents emplois, finan- 
cés à 50 % par l’Etat seront dispo- 
nibles. Des crédits seront ouverts 
pour le désendettement des familles 
de harkis. Enfin, des «.écrivains 
publics» seront mis a leur disposi- 
tion afin de les aider à mieux 
connaître leurs droits et à remplir 
(es formalités nécessaires à leur 
application. 


La réforme du 
est étudiée 


scrutin régional 
à Matignon 


La réforme du mode de scrutin 
pour les élections cantonales et 
régionales est étudiée de très près à 
l'Hôtel Matignon et dans les minis- 
tères concernés. Relancé par le pré- 
sident de la République, au cours 
de son entretien télévisé du 14 juil- 
let, le débat sur la réforme électo- 
rale devrait être évoqué au cours du 
déjeuner qui réunira notamment le 
ministre die l'intérieur, M. Philippe 
Marchand, et le ministre chargé des 
relations avec le Parlement, M. Jean 
Popereo. lundi 5 août, autour de 


M«* Edith Cresson. Le président du 
groupe socialiste de l'Assemblée 
nationale, M. Jean Auroux, a 
déclaré, jeudi 1 er août, qu '«il n'est 
pas scandaleux d'actualiser certains 
modes de scrutin ». 

Dans un entretien publié ven- 
dredi par le Figaro, le numéro deux 
du PS. M. André Billardon. revient 
à la charge en estimant que les 
modes de scrutin actuels, pour les 
élections régionales, cantonales ci 
sénatoriales, « ne sont guère 


Les réactions 
à l’application 
de la solidarité financière 
entre les commîmes 

Le maire de Lyon, M. Michel 
Noir, dont (a ville devra contribuer 
à la dotation de solidarité urbaine 
(DS U) à hauteur de 28,3 millions 
de francs (le Monde du 2 août), 
souhaite que cette réforme ne soit 
pas * gelée aujourd'hui à truurs des 
inesurcs budgétaires». * Sinon, a-t-il 
ajouté, jeudi 1* août sur TF I, nous 
aurions été solidaires et, pendant ce 
temps, ('Etat se serait désengagé. » 
M. Noir, qui s’était prononcé en 
faveur de cette loi à l'Assemblée 
nationale, a exprimé k vœu que nia 
totalité de l'argent que les Lyonnais 
donnent à la solidarité aide effective- 
ment aux communes bènèjiàaims et 
que le ministre du budget, M. Cfta- 
raoe, n'en garde pas, au détour, une 


conformes à la double exigence que 
recouvre la démocratie: l'exigence 
dejustice et l'exigence d'efficacité». 
Affirmant quV en ce qui concerne le 
PS», le projet de réforme du mode 
de scrutin «n’ii jamais été remisé 
dans les cartons », il n'exclut pas la 
possibilité, pour le gouvernement, 
de recourir à l’engagement de sa 
responsabilité (article 49. alinéa 3 
de la Constitution) pour faire adop- 
ter le projet. *Au nom de quoi le 
gouvernement s'interdirait-ü d'utiliser 
un article de la Constitution ?» s'in- 
terroge M. Billardon. 

L'approche des échéances électo- 
rales incite 1e premier ministre à 
renforcer la cohésion gouvernemen- 
tale et à faire réfléchir les membres 
du gouvernement sur les actions à 


mener dans les six mois qui vien- 
nent. C'est à celte fin que 


M« Cresson a réuni une dizaine de 
membres de son gouvernement 
pour un déjeuner de travail à Mati- 
gnon, jeudi, pour la deuxième fois 
en une semaine. 


P. R.-D. 


petite partie pour les besoins de 
l’Etat ». 


7 'Etat». 

De son côté, M. Eric Raouit, 
député (RPR ) de la Seine-Saint-De- 
nis, a déclaré, jeudi I e août, que la 
liste des villes bénéficiaires de la 
dotation de solidarité urbaine et de 
celles qui devront y contribuer 
révèle * te caractère approximatif 
d'une loi bricolée ». Selon 
M. Raouit, qui avait voté contre le 
texte, les dotations attribuées sont 
* largement inférieures » à celles 


□ Le préfet da Var refuse les sta- 
tuts dW association contre k Front 
national. - M. Jean-Cbrisiopbe 
Cambadélis, député (PS) de Paris, 
animateur du Manifeste contre le 
Front national a saisi M. Philippe 
Marchand, ministre de l'intérieur, le 


30 juillet, du refus opposé par le 
préfet du Var, M. Henri Hugues, au 


annoncées pendant le débat parle- 
mentaire, et la lot h permet a un 
très grand nombre de villes socia- 
listes, aux élus initiés, de passer 
entre les mailles du filet de la contri- 
bution ». O demande une enquête de 
l'inspection des finances sur les 
conditions d'élaboration de cette 
liste et souhaite que les villes ^spo- 
liées et exclues de la DSV » se 
regroupent au sein d’une association 
de défense. 


dépôt des statuts de l’association 
départementale du Manifeste, en 
raison du « caractère tendancieux » 
de celle-ci. M. Cambadélis juge 
cette décision «proprement scanda- 
leuse» et demande au ministre de 
a faire respecter le droit d'association 
et la pluralité de l'opinion ». Dans 
un communiqué publié mercredi 
31 juillet, le ministère de l'intérieur 
a indiqué que « le dossier de consti- 
tution de cette association a été jugé 
recevable » et que l'annonce en sera 
faite « prochainement v par le Jour- 
nal officiel. 


ESfNR 


LES CAHIERS DE 


'ORIENT 


L’APRÈS GUERRE 
Contre la guerre des cultures 
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Nouvelle étape pour les thérapies géniques 

Le cancer et l’hypercholestérolémie familiale pourraient bénéficier 
très prochainement de ces techniques aux Etats-Unis 


Cette fois, les scientifiques ont 
l'air d'y croire sérieusement. Si 
dans les prochaines semaines, 
comme c’est probable, la direction 
du National Instituts of Health 
(NIH) et. surtout, la Food and 
Dnig Administration (FDA) déci- 
daient de suivre les recommanda- 
tions qui ont été faites, les 30 et 
31 juiUet, par le comité consultatif 
chargé des thérapies au NIH, une 
nouvelle ère s'ouvrirait dans la 
mise en œuvre des thérapies 
géniques. 

Cette fois, ce ne sont pas des 
malades atteints d'un syndrome 
rarissime qui pourraient bénéficier 
de ces techniques, consistant h 
modifier le patrimoine héréditaire 
de certaines cellules somatiques en 
«greffant» dans ces dernières un 
ou plusieurs gènes, tuais bien des 
patients atteints de maladies aussi 
répandues que le cancer de 
l'ovaire ou encore l'hypercholesté- 
rolémie familiale. 

Le premier avis positif émis par 
le comité consultatif concerne un 
projet défendu par le docteur Ste- 
ven Rosenberg du National Cancer 
Instituts L'expérimentation que se 
propose de réaliser, ce célèbre can- 
cérologue est la suite logique d'une 
autre tentative qu'il effectue 
actuellement sur deux patients 
atteints de cancer de la peau 
(mélanome). 


Un «vaccin» 
contre le cancer 


Le 29 janvier, ces malades, 
avaient participé i la première 
expérimentation, de thérapie -géni- 
que réalisée sur l'homme dans le 
-traitement du cancer, en recevant 
des cellules sanguines (lympho- 
cytes) dont le patrimoine généti- 
que avait été, au. préalable^ modi- 
fié (un gène assurant la production 
d’un,.ptussaatsgent anririaccéreux 
le tumor necrosis joctor. avait été 
inséré dans leur ADN). • 

Cette fois. le docteur Rosenberg 
se propose d'aller encore plus loin, 
en essayant, *u moyen des théra- 
pies géniques, d'immuniser des 
patients atteinte de cancer contre 


leur propre tumeur. En quelque 
sorte, en tes «vaccinant» contre le 
cancer. L’idée est aussi audacieuse 
que révolutionnaire. Quel cher- 
cbeur n'a pas an joor rêvé de 
trouver un vaccin contre lé can- 
cer™ . 

Le principe est très , simple. Le 
docteur Rosenberg se propose de 
le mettre en œuvre chez trente 
patients atteints de cancers du 
rein, du colon et de la peau arri- 
vés _è un stade très avancé. II 
consiste, dan* un premier temps, à 
prélever un fragment tumoral et à 
y insérer ensuite des gènes qui 
assurent la production de deux 
substances anticancéreuses, le 
tumor necrosis Joctor et i'interlen- 
ldne-2. Dons un deuxième temps, 
ces cellules cancéreuses au patri- 
moine génétique modifié sont réin- 
troduites dans l'organisme des 
patients, oû l'on espère qu'elles 
contribueront à stimuler le sys- 
tème immunitaire en l'incitant à 
s'attaquer au processus cancéreux. 

En mai dernier, i l'occasion du 
82* congrès de r Association améri- 
caine pour U recherche sur lé can- 
cer qui avait, lieu à Houston 
(Texas), le docteur Rosenberg 
avait rendu publiques les grandes 
lignes de son projet, U avait, à 
cette occasion, révélé aue des 
expériences similaires menées chez 
ranimai avaient donné dés résul- 
tats très positifs. Et il avait ajouté 
que sr les expérimentations menées 
sur Thonune donnaient lieu i des 
succès comparables, on pourrait 
considérer que l'idée de mettre au 
point un véritable vaccin contre le 
cancer devenait- «un objectif 
réaliste pour te vingt et unième 
siècle » 

De manière plus inattendue; le 
comité consultatif du NIH a égale- 
ment donné, lundi 29 juillet, son 
feu vert pour la mise en œuvre de 
thérapies géniques dans le traite- 
ment de formes très rares «fhyper- 
cholestérolémie . familiale. Q s'agit 
d’un projet défendu parle docteur 
Tifflés Wilsôi) (naiVérflté'du . 
Michigan) qui se propose d'insé- 
rer, chez trois patients atteints de 
cette maladie, le gène qui assure la 
formation du récepteur du LDL 
cholestérol. 

" On sait aujourd’hui qu'une aug- 
mentation dans le sang du taux de 


lipoprotéine de basse densité 
(LDL) conduit à une athérosclé- 
rose accélérée. Une grande partie 
de l'élimination du LDL cholesté- 
rol (appelé aussi «mauvais» cho- 
lestérol) du plasma se frit par l’in- 
termédiaire des récepteurs 
-spécifiques des LDL situés à la 
surface des cellules hépatiques. De 
ce fait, lorsque l'activité de ces 
récepteurs diminue - ou. ajbniori, 
lorsqu'elle est quasi inexistante, 
comme dans le cas des patients du 
docteur Wilson - du fait de l’exis- 
tence d’anomalies génétiques ou 
acquises, le taux de LDL cholesté- 
rol dans le sang augmente. Et, 
avec lui, le risque d’infarctus du 
myocarde et de maladies cardio- 
vasculaires. 


Le temps 
preæe 


Dans la plupart des cas - une 
personne sur cinq cents dans tes 
pays occidentaux - c’est une rauta- 
tioa génétique touchent les récep- 
teurs des LDL qui est à l’origine 
de cette pathologie. D peut s’agir 
(Tune forme hétérozygote (moins 
grave et heureusement plus fré- 
quente) on bien d'une forme 
monozygote, très rare et très grave 
(puisque les deux gènes sont 
atteints). Le docteur Wilson pro- 
pose donc, en se servant d’un 
virus vecteur, d'insérer le gène 
normal, qui code pour le récepteur 
du LDL, au niveau des cellules du 
foie. 11 fait valoir que des expé- 
riences similaires, menées chez la 
souris, ont permis d’observer une 
très nette diminution du taux de 
LDL-chcAestéroL 
Un autre protocole expérimentai 
a lui aussi obtenu, lundi 29 juillet, 
un avis positif de la paît du NIH. 
H concerne . 1e projet du docteur 
Scott Freeman (université de 
Rochester, Neîv-yorK)”jfnSv'dyaiit 
de foire une expérience originale 
de thérapie génique chez des 
patientes atteintes de cancer de 
rovaire. L’idée est d’insérer dans 
les cellules cancéreuses un gène 
provenant du virus herpès et qui 
assure la production d’une pro- 


téine dénommée thymidine kinase. 
Ces cellules devraient ensuite être 
injectées à seize femmes atteintes 
d’un cancer de l'ovaire au stade 
terminal et ne répondant à aucune 
thérapeutique. Le docteur Freeman 
espère que les ccflutes ovariennes 
ainsi «traitées» vont devenir sen- 
sibles à un médicament antiherpé- 
tique qui a la propriété d’intexagir 
avec la thymidine kinase. 

On est loin de (a première tenta- 
tive de thérapie génique, effectuée 
le 14 septembre 1990 à Bethesda 
(Maryland) par les docteurs 
Frencb Anderson et Michael 
Blaese sur une fillette de quatre 
ans atteinte d’un déficit immuni- 
taire très grave causé par un défi- 
cit enzymatique en adénosine déa- 
minase (ADA). L'expérimentation 
avait consisté en r insertion dans 
les cellules de la moelle osseuse du 
gène qui assure la production de 
cet enzyme. Depuis, cette petite 
fille va aussi bien que possible, 
son système immunitaire ne ces- 
sant de se restaurer. 

Même s'il est vrai que tout reste 
encore à prouver en matière de 
thérapie génique - au-delà du pro- 
blème de sos efficacité et de son 
inocuité, celui de .sa . faisabilité 
sur une large échelle reste entière- 
ment posé, - on ne peut qu'être 
stupéfait devant la rapidité des 
progrès réalisés en quelques mens. 
Ce qui relevait, il y a peu, de la 
science-fiction est en passe de 
devenir réalité. Tout au moins sur 
le plan expérimentât 

En France, oû le comité consul- 
tatif national d'éthique avait 
rendu, te 15 décembre 1990, un 
avis favorable à la mise en œuvre 
sur l'homme de ces techniques, U 
n’existe pour le moment aucune 
structure pour contrôler ces expéri- 
mentations. L’Académie des 
sciences avait bien proposé, dans 
un rapport publié 1e 27 mai, que 
soit créée une délégation générale 
chargée du génie génétique, direc- 
tement rattachée aux- services du 
premier ministre, mais aucune 
décision officielle n'a pour l’ins- 
tant été annoncée. Le temps 
presse, si l'on veut que la France 
reste l’un des pays leaders dans 
ces voies de recherche visiblement 
promises à un bel avenir. 

FRANCK NOUCHI 


CATASTROPHES 

La Chine 
meurtrie 

Snite de la première page 

Même à ce dispositif est visible^ 
ment insuffisant et a été affaibli 
par négligence ces dernières 
années. 

Les témoignages des premiers 
responsables occidentaux d action 
humanitaire autorisés à se rendre 
tiaiK les zones inondées, de Chine 
orientale paraissent oonfirmer dans 
l'ensemble l’ampleur du sinistre. 
Le docteur Brochu, de Médecins 
du monde, a fait «« description 
apocalyptique de la situation dans 
les districts de la province du 
Jiangsu qu’2 a visités, où deux 
millions de paysans se sont réfu- 
giés sur toutes les hauteuis pou- 
vant émerger d’une étendue d eau 
glauque où flottent cadavres de 
porcs, excréments humains et 
débris de ce qui fut la vie rurale 
dans le grenier à riz du paya 

Les autorités, estime-t-il, « ne 
paraissent pas contrôler la situa- 
tion a. D* énormes opérations de 
. drainage semblent nécessairapour 
évacuer cette eau meurtri ère, e t 
rien ne semble avoir été erarepns 
sérieusement dans ces. districts 
situés près du lac Taihu. Dans la 
•province de ÇAnhui, en revanche, 
la situation, paraissait s améliorer 
légèrement depuis la no juillet 
grâce à un d&ut de décrue. Dans 
le Hobéi, les autorités assurent 
avoir drainé 12 milliards de 
mètres cubes d’eau en vingt jours. 

Appel à faide 
ocddeatale 

La situation hygiénique demeure 
extrêmement préoccupante. Les 
■ autorités ont pKKédâ à Ja création 
d’un «f groupe dirigeant sur les opé- 
rations de sauvetage et la préven- 
tion des épidémies», peut-être un 
signe que Te déctentiiement a épi- 
démies est en train de se produire. 
On a signate, selon les endroits, 
des cas de malaria, d’hépatites 
hémorragiques, de typhoïde, vmre, 
. selon certains témoignages, ae 
, peste., Les r^ conune souvent 


dans ces circonstances, ont ten- 
dance à se retrouver sur les 
mêmes monticules que les 
humains au milieu des tenes 
recouvertes d'eau. 

Les autorités ont, dépéché près 
de quatre-vingt mille médecins et 
personnel paramédical à travers les 
provinces sinistrées. Signe de l'am- 
pleur inhabituelle de la tâche à 
accomplir dans les prochains mois. 


le gouvernement chinois ne paraît 
pins totalement opposé à ce que 
des médecins d’organisations 
humanitaires occidentales appor- 
tent une assistance sur te terrain, 
eu plus des habituelles fournitures 
matérielles. Médecins du monde a 
proposé à Pékin de prendre en 
charge la prévention médicale de 
cent cinquante mille personnes 
dans un district pendant six 
semaines. Une équipe de Médecins 
sans frontières cherche à coordon- 
ner, en liaison avec le personnel 
médical chinois, la distribution de 
matériel et de médicaments. 

Depuis longtemps, tes organisa- 
tions humanitaires, à commencer 
par les Français, souhaitaient 



mener en Chine des opérations de 
secours sur te terrain. Jusqu'à pré- 
sent, Pékin s’y refusait souveraine- 
ment, arguant de ce que son corps 
médical était largement à la hau- 
teur de la situation, et que l'assis- 
tance matérielle suffisait 
Avec encore plusieurs semaines 
de pluies prévues, le pire n’est 
peut-être pas encore survenu sur 
('ensemble du territoire. Le niveau 
du plus grand réservoir du Nord- 
Est, à Fengman, a dépassé de 
2,60 mètres la cote d’alerte le 
I er août, s’élevant de 2 mètres en 
quarante-huit heures, contraignant 
1e premier ministre, M. U peng. à 
tancer un appel spécial aux diri- 
geants provinciaux pour qu’ils 
prennent toutes dispositions en 
vue de préserver la sécurité du 
barrage et de ses turbines électri- 
ques. Le niveau du fleuve Yaogzi 
à Nankin était remonté à sa cote 
d’alerte après de nouveaux orages- 
Les eaux ont déjà fait perdre 
S millions de tonnes de céréales 
dans l’Anhui et le Jiangsu. Un 
vice-ministre de l’agriculture a 
estimé que la production céréalière 
de 1991 ne pourrait pas atteindre 
celle de 1990. Pendant ce temps, 
dans les provinces a s sé ch ées, des 
milliers d’hectares de culture sont 
en train de griller au soleil. 

FRANCIS DERON 

SPORTS 

□ La Grande-Bretagne ne partici- 
pera pas à la Coupe de r America. 
- Pour la première fois depuis la 
création de l'épreuve, la Grande- 
Bretagne ne sera pas représentée à 
la prochaine Coupe de l’ America. 
Le président du Yacht Club de 
Port-Pendennis a annoncé le 
retrait de son syndicat pour l’édi- 
tion 1 992 de cette compétition, 
créée en 1851 par.- les Briianni- 
ques. 

|o Maradona abandonne le football 
professionnel. - L’ancien capitaine 
;de la sélection argentine et de 
Naples, Diego Maradona, a 
annoncé, jeudi 1« août, sa dérision 
V irrévocable » de quitter te football 
professionnel. Maradona est sus- 
pendu jusqu’en juillet 1992, pour 
avoir consommé de la coca ïne . 
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REPERES 


AUTORISATIONS 

DE SÉJOUR 


URBANISME 

Paris doit réviser 
partiellement son P0S ^ ^ rance a admis 


Le vfcuna) administratif, en annu- 
lant deux permis de construire, par 
des jugements en date du 14 ma 
et du 20 juin, a obfigâ la marie de 
Paris à rédiger une nouvelle version 
d'un article du plan d'occupation 
des sots (POS). Dans ces décisions, 
concernant des constructions d'im- 
meubles dans le XV* arrondisse- 
ment. le tribunal a en effet estimé 
que l’anicle UH. 15 du règlement 
annexé au POS de la capitale ne 
défaisfiart pas de manière suffisam- 
ment précise «les raisons d'architec- 
ture et d’urbanisme » permettant 
roctroi de permis de construire s en 
surdensité du POS». 

Autrement dit. une construction 
ns peut dépasser le coefficient d'oc- 
cupation de sols (COS) prévu par le 
co de d'u rbanisme sans une bonne 
justification. En attendant le nouveau 
texte, les permis de construire 
acoordés e en dépassement» sont 
gelés: tfie trentaine de chantiers 
seraient concernés. 


plus d'immigrés 
en 1990 qu'en 1989 

Selon le bilan de l’Office des 
migrations internationales (OMI), 
publié mercredi 31 juillet, le nom- 
bre de nouvelles autorisations de 
séjours est passé de 108 779 en 
1989 à 1)3 651 l'année dernière. 
Les demandes de permis de travail 
permanent ont connu la plus 
grande progression : on en comp- 
tait 108 776 en 1990 contre 
9 260 en j989. soit 5B,2 % de 
plus. 

Viennent ensuite les autorisa- 
tions provisoires de travail, avec 
24.6 % d’augmentation : puis le 
regroupement familial (+ 6,8 %). 
Seul le nombre des arrivées de tra- 
vailleurs saisonniers a régressé de 
5,8% (61 868 en 1989, 58 249 
en 1990). L’OMI a, d’autre part, 
été saisi de 2 508 infractions 
concernant l'emploi irrégulier, soit 
41,4% de (dus qu'en 1989. 


COMMUNICATION 

Saccès d'audience de la Grande Boude 

Les annonceurs et les sponsors veulent 
adapter le Tour de France 
aux exigences de la télévision 


Le Tour de France cycliste, et 
notamment son arrivée i Paris, 
constituent une bonne affaire pour 
la chaîne qui détient l'exclusivité 
de sa couverture pour la France. 
Ainsi, dimanche dernier, jour de 
l’arrivée de l’épreuve, Antenne 2, 
l'heureuse détentrice de ce droit 
jusqu’à la fin de 1992, a attiré 
5 millions de téléspectateurs, soit 
53,3% de part d’audience selon 
l’institut de sondages Mëdiamétrie. 
Aux mêmes horaires, TF 1 ne réa- 
lisait que 29 % de l’audience» tan- 
dis que les autres chaînes se parta- 
geaient les miettes restantes. 
Pendant toute la semaine précé- 
dant le sprint final, le Tour a 
d’ailleurs permis à Antenne 2 d’at- 
teindre 29,1 % de part d’audience, 
oe qui la plaçait à quelques enca- 
blures de Tri (37,1 % de part 
d’audience en moyenne). 

Le téléspectateur type du Tenir 
de Fiance, toujours selon Média- 
inétrie, est plutôt un homme 


appartient aux catégories socio- 
professionnelles employés-ouvriers. 
Les cadres ne sont en effet que 
17 % à regarder les reportages sur 
le Tour de France qui émaiUent la 
journée. 

Le succès de cette épreuve spor- 
tive de notoriété mondiale suscite 
donc tes envies des télévisions et 
des annonceurs. En plus 
d’ Antenne 2, la Société du Tour 
de France - une des entités du 
groupe de presse Amaury, qui 
publie notamment le quotidien 
sportif l'Equipe - a conclu des 
contrats d' exclusivité pluriannuels 
avec de nombreuses télévisions 
étrangères : l’américaine ASC, la 
japonaise NHK, l’australienne 
5BS, la colombienne RCN, la sud- 
africaine MNET, etc., sans comp- 
ter les trente-cinq télévisions mem- 
bres de ('Union européenne de 
radiodiffusion. 

Pour la France, la direction de 
la Société du Tour de France cer- 
tifie n'avoir pas encore été saisie 
per d'autres télévisions pour le 
nouveau contrat à partir de 1993, 
h mais on sait que toutes s’y inté- 
ressent », dit M. Jean-Marie 
Leblanc, directeur des compéti- 
tions. 

Les annonceurs, et particulière- 
ment les parrains, attires eux aussi 
par Ira scores d'audience qu’atteint 
l'épreuve, ont davantage dévoilé 
leurs stratégie. Certains d’entre 
,eux ont demandé aux organisa- 
teors du Tour de retarder 1 arrivée 
de l'épreuve, située traditionnelle- 
ment dans l’après-midi, et de la 
placer vers 19 heures 30, afin de 
.bénéficier du fort taux d'écoute do 
jcet horaire de prime lime. L’un 
.des plus importants parrains du 
;Tour, le Crédit lyonnais - qui lui 
consacre 15 millions de francs - 
en a fait officiellement la 
demande, en son nom propre ainsi 
;qu’au nom de deux autres gros 
[Sponsors, Fiat et Coca-Cola. 

La banque a essuyé un refus. 
Pour la Société du Tour.de 
France, ce. refns est d'abord 
motivé par une raison déontologi- 
que : «Nous m voulons pas mettre 
une épreuve sportive sous la tutelle 
des sponsors, nous voulons d'abord 
| privilégier le sport ». note 
[M. Leblanc, pour qui e la question 


des sponsors n'est pas neuve mais 
prend m relief particulier avec la 
guerre des taux d'audience entre 
télévisions ». Son refus s’explique 
par trois autres arguments : un 
déplacement d'horaires perturbe- 
rait la vie des coureurs, qui ne 
pourraient se reposer et se faire 
masser que tard dans la soirée, 
; ainsi que celle de leurs accompa- 
gnateurs. De surcroît, retarder l’ar- 
rivée du Tour équivaudrait à pri- 
, vilégier les médias audiovisuels au 
dépens de la presse écrite «qui a 
toujours été intimement liée à 
l'épreuve ». Enfin, les spectateurs 
.ne seraient pas forcément d’ac- 
cord. 

Les sponsors ne désarment pas. 
Pour M. Luc Derieux, responsable 
du sponsoring au Crédit lyonnais. 
«il s agit de faire une expérience ». 
Selon lui, il suffirait pour ne pas 
gêner les coureurs d’expérimenter 
ces nouveaux horaires lors d’une 
épreuve de prologue qui ne se 
court que sur huit kilomètres, et le 
samedi. Quant à privilégier la télé- 
vision. M. Derieux estime que les 
matchs de football, qui se jouent 
en soirée et devant les caméras, 
n 'empêchent pas les journaux d’en 
faire le compte rendu. Mais le 
Tour de France a maintenu son 
<tniet ». 

YVES-MARIE LABÉ 


Une firme américaine 
s’attaque 

an monopole d’Intelsat 

La société privée Alpha Lyra- 
com Satellite Communications va- 
t-elle parvenir à concurrencer 
sérieusement l'organisation inter- 
nationale de communications par 
satellite iniclsat? En annonçant, 
merci edi 31 juillet, avoir passé 
.commande de trois satellites au 
constructeur Hughes Communica- 
tions, pour un prix de plus de 
300 millions de dollars (plus de 
1,5 milliard de francs), la firme 
privée américaine a manifesté son 
intention d’établir un nouveau 
| réseau de communications interna- 
tionales par satellite, baptisé 
ORBX, dès 1994. 

Créée en 1964 pour gérer les 
liaisons téléphoniques internatio- 
nales, l'organisation Intelsat 
{regroupe plus de cent pays du 
:Nord et du Sud et exploite plus 
; d'une douzaine de satellites. Mal- 
gré (a décision, prise en 1985 par 
M. Ronald Reagan, d’autoriser la 
libre concurrence dans ce domaine 
des communications internatio- 
nales, Intelsat dispose encore d'un 
quasi-monopole sur les liaisons 
internationales. - (U PI.) 

, o L’ES A reprend le contrôle du 
.satellite Olympus. - L’Agence spa- 
tiale européenne (ESA) a réussi à 
reprendre le contrôle du satellite 
expérimental de communications 
Olympus, avec lequel le contact 
avait broquemem été interrompu 
te 29 mai. Lancé en juillet 1989 
pour retransmettre les programmes 
de télévision de la BBC (Grande- 
Bretagne) et de la RAI (Italie), 1e 
■ satellite européen dérivait, depuis 
plusieurs semaines, sur son orbite 
géostaiionnaire. 
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CULTURE 


MUSIQUES 


Passages 


Le Mali et ïîm au Festival Paris Quartier d'ëté 


La pluie avait surpris les 
Dogons dans les jardins du 
Luxembourg. Les pieds dans l'eau 
et les yeux au ras des parapluies, 
un public d’humeur moyenne 
priait bruyamment les {grands du 
premier rang de s'asseoir sur les 
chaises détrempées. Objectif : 
apercevoir les danses en rond des 
dix-neuf danseurs maliens descen- 
dus des falaises de Bandiagara 
pour nue tournée hexagonale com- 
mencée il y a un mois au Festival 
d’été de Nantes, sous la pluie. 

Au centre du cercle pas tout à! 
fait magique du kiosque du: 
Luxembourg, Sony Bamba, musi- 
cien et chanteur, comparse de 
Saiif Keita, Kanté Man fila, qui 
s'en fut puiser il y a deux ans 
l’inspiration d'un nouvel album 
(Siqui, Cobalt/Fnac Music) dans 
les rites animistes des Dogons. 

S’il possède la clé des secrets 
dogons, le Malien d'origine bam- 
bara qui fut longtemps le direc- 
teur de l'Orchestre de Mopti et 
l'ami des hommes des falaises, ne 
la livre aucunement, se contentant 
d'un rôle discret de meneur de 
jeu désinvesti. Sans intention de 
viol de l’étrange cosmologie 
dogon, le spectateur que Tété a 
retenu à Paris aurait bien voulu 
comprendre un minimum de la 
signification des masques, des 
figures de danse, de la gestuelle et 
des chants. Il est reparti avec 
l'idée qu'il y a bien IA quelque- 
rituel de guérison, des gestes de; 
cultivateur, que la troupe est bienj 
sympathique, mais que les aridités: 
calcaires de l'Afrique lui seyent- 
sans doute mieux que les marron- 
niers! du Luxembourg 

Même problème de compréhen- 
sion au Théâtre Rcsaaü-Barrault, 
où les mcrrcsKSitcs iraniernss, le 
kheymeh shab bazi, -rjeu de tente 


dans le noir», du maître Ahmad 
Khamsei, arrivaient d'Avignon. 
Le charme de ces poupées A deux 
fils et à quatre maîtres est indé- 
niable, mais la pièce est jouée, 
bien entendu, en farsi. 

Pour ne point s'assoupir, il 
convient donc de se laisser bercer 
par la musique. Celle de la langue 
perse, a vec ses « fi » gra ves et 
emphatiques, ses accents guttu- 
raux et ses sons chuintés. Celle 
des deux musiciens postés de part 
et d’autre du rideau à grosses 
fleurs, un joueur de katmanché, le 
seul instrument à archet utilisé 
dans la tradition iranienne, et un 
percussionniste, qui frappe le zarb 
en infime temps qu'il mène le dia- 
logue entre (es personnages, 
chasse le guignol, ici un farceur 
noir et mal élévé, éclatant et 
gouailleur dans son costume 
rouge, Môbarak, un valet aux ori- 
gines incertaines, éthiopiennes 
vraisemblablement. 



Mélodie persane 
en peso doble 


Môbarak est l'homme à tout 
faire du harem de SaJim Khan, 
roi du Yémen. 11 prépare les 
noces du prince Farrokh KMn et 
tombe amoureux de Mademoiselle 
Aéroplane, une chanteuse au 
visage sans voile qui se trans- 
forme en sorcière pendant la nuit 
de noces. Môbarak parle de tra- 
vers, le conteur tente de lui ensei- 
gner la bonne prononciation, le 
poursuit d’un mini-fouet de haut 
en bas de la petite scène. 

Dans l'ombre, le morshed, le 
meneur de jeu, Ahmad Khamsei, 
gratifie les protagonistes, manipu- 
lés par un comparse bon enfant et 
virtuose, de voix de fausset grâce 
à un petit sifflet glissé sous la lan- 


Princes indiens et mis aux effares de tsar 


gue. Cheval fougueux, jongleurs, 
chœurs de femmes aux foulards 
multicolores, princes indiens et 
rois aux allures de tsar de toutes 
les Russies bâtissent une comédie 
improvisée - où les marionnet- 
tistes, quatre hommes déjà murs, 
se divertissent visiblement devant 
une mariée enceinte, le pet d’nn 
cheval - ponctuée de piques lan- 


Montpellier-Ies-Musiques 


Montpellier et de la région, avec la breux pour des productions d'un 


politique musicale menée le reste de 
Tannée à l'Opéra dirigé par Henri 
Maier, par l'Orchestre philharmoni- 
que de Montpellier qui vient de 
passer sous le contrôle de René 
Koering et par celle des Solistes de 
Moscou de Yuri Bashmet qui vien- 
nent de s'installer dans 
TEutocité (1)? 


Suite de la première page 


Le public suit-il? Seuls les 
concerts de musique ancienne, don- 
nés dans l'église Saint-Matthieu 
(trois cents places), et les concerts 
de jazz donnés dans la cour des 
Ureulincs (huit cents places), affi- 


chent complet, bien que la program- 
mation de Didier Alluard sent très 


motion de Didier Alluard soit très 
pointue et difficile (cette année, 
musique du Moyen Age et de la 
Renaissance) et celle d'André Fran- 
cis plutôt banale dans l'ensemble. 

Les programmes symphoniques, 
les opéras, les récitals programmés 
dans la cour Jacques-Cœur (mille 
trois cents places), au château <fO 
(huit cents places), dans la salle Pas- 
teur (sept cents places), dans l’Opé- 
ra- Berlioz (deux raille places) et en 
décentralisation dans les villes de la 
région, ne le sont quasiment jamais, 
malgré des prix de places plutôt rai- 
sonnables (si on les compare & ceux 
qui sont pratiqués couramment 
dans d'autres festivals). A Montpel- 
lier, les auditeurs paient un maxi- 
mum de 190 F pour l’opéra et peu- 
vent entendre un grand orchestre 


démontrer que le Festival de Radio- 
France et de Montpellier est un 
échec public, même si le nombre de 
places vendues a progressé de 10% 
cette année par rapport à l’an der- 
nier (le chiffre de 55 000 sera 
dépassé), même si la recette a fait 
un bon de 200000 F. U suffirait de 
diviser les places vendues par la 
centaine de concerts organisés, de 


remarquable niveau artistique 
(250 F la place la plus chère). 


Repris en par René Koering, 
l’Orchestre philharmonique retrouve 


confiance, même si, au jour le jour, 
la cohabitation avec le «patron» 


La confiance 


revenue 


constater que Gwynetfi Jones et 
l’Orchestre' philharmonique de 


étudiants, s’ils ont moins de vingt- 
cinq ans, s’ils sont titulaires de la 
cane Vermeil ou inscrits à TANPE 


Arithmétiquement, on pourrait 


Radio-France ont attiré peu d’audi- 
teurs malgré leur programme splen- 
dide ÇCIppus fendu, un tombeau de 
Gabriel Faure composé par Florent 
Schmitt, Erwartung. de Schoenberg 
et la Quatrième Symphonie, de 
Brahms), de s'apitoyer sur les fau- 
teuils vides pour Kent Nagano, qui 
créait à Montpellier le Mystère de 
l’instant, d’Henri DutiUeux et don- 
nait la Quatrième, de Mahler, ou 
pour Jean-Claude Càsadesus et 
Jean-François Heisser, qui assu- 
raient la création française du 
Concerto pour piano, de Max 
Reger_ crée en Allemagne en (910. 

Mais que veulent dire les chiffres 
si on ne les met pas en perspective 
avec ce qui se produit ailleurs (et 
notamment à Paris, où de nom- 
breux concerts connaissent une 
baisse de fréquentation alarmante), 
avec le nombre d'habitants de 


Qu'expriment les chiffres si l’on 
omet de préciser qu'un auditoire 
estimé à 700000 personnes peut 
capter les concerts sur France-Musi- 
que ou France-Culture, parte n ai re s 
à part entière du festival? 

Montpellier et son district comp- 
tent environ 550000 habitants aux- 
quels il faut ajouter 55 000 étu- 
diants. Combien de villes françaises 
peuvent se mesurer à la program- 
mation musique et danse de Mont- 
pellier? Dirigés par Pierre Médecin, 
l’Opéra et l'Orchestre philharmoni- 
que de Nice (330 000 habitants) 
font aussi bien dans un climat 
empoisonné (pour combien de 


la cohabitation avec lé «patron» 
n’est pas toujours sans nuages. Une 
dizaine de musiciens sont partis 
jouer ailleurs ou ont pris us congé 
sans solde. Ceux qui restent se par- 
tagent entre attentisme, rogne à 
cause (frm planning de travail plus 
fourni que du temps où Cyril Die- 
driefa les dirigeait (en réalité, Koe- 
ring exige que les heures dues 
soient effectivement travaillées) et 
reconnaissance pour uni directeur 
général qui invite des chefs d’or- 
chestre, des solistes qui savent les 
foire travailler. 

L’Orchestre de Montpellier n’est 
certes pas encore la formation de 
renom international vantée par 
M. Fréche. Mais bien gérés musica- 
lement et administrativement, ses 


musiciens peuvent prétendre à une 
qualité supérieure» si ceux qui sont 


temps ?). Mais Marseille 
(900 000 habitants), Rouen 


(220 000 avec sa banlieue). Rennes 
(210 000), points noire, parmi d'au- 
tres, de la carte de France musicale, 
ont beaucoup à faire dans ce 
domaine. Et ne se pressent pas. 

D’octobre A Fin juin, FOpém de 
Montpellier draine un pubbe nom- 


Bizet inédit 


Triompha pour tvan IV le Ter- 
rible, cet opéra oublié depuis 
1865 par un Bizet lassé de voir 
sa création repoussée, et qui 
décida d’en abandonner la com- 
position alors qu’elle n'étaft pas 
tout à fait achevée. Durant la 
dernière guerre, les Allemands 
tirent des mterofilrns du manus- 
crit d'/van IV avec l'Intention de 
te créer dans leur pays. Le projet 
n’aboutit pas. En 1946, une exé- 
cution de concert en est tout de 
même donnée en RFA. En 1951. 
le Grand Théâtre de Bordeaux (e 
monte dans une version du com- 
positeur Henri Busser. 

Une catastrophe. Busser a 
ta Blé dans la partition, s'est per- 
mis de rajouter quelques pages 
de son cru. Eh 1975, des musi- 
ciens britanniques «bricolent» 
une partition qui mélange le texte 
originel et le travail de Busser. 


En 1987, Howard Williams 
reprend la partition originelle, 
orchestre les pages bissées en 
chantier,. évacue le travail de 
Busser et dorme la première exé- 
cution d’Ivan IV dans une version 
aussi proche que possible des 


souhaits de Bizet C'est, à quel- 
ques détails près, celle qui a 
dirigée le 1» août au Corum de 
Montpellier. Cet opéra n'est pes 
un chef-d'œuvre impérissable, 
mais la rapidité avec laquelle les 
scènes s'enchafiient, les airs et 
ensembles nombreux et réussis 
(certains, comme celui de Marie 
au début de l'acte IV, sont 
dignes d'anthologie), des chœurs 
enlevés, superbement écrits, font 
oublier la lettre d’im fivret ridicule 
en plus d'un endroit même si 
son efficacité dramatique est 
indéniable fe Rends-moi mon 
père, rends-moi mon frère, et ma 
chaumière et mon pays»/. 

La distribution réunie sur le 
plateau du Corum pour cette 
exécution de concert était domi- 
née par Michèle Lagrange. Son 
engagement dramatique, la 
beauté de ses pfentesêmas, l'élé- 
gance de ses phrasés, son tim- 
bre lumineux, ses contre-ut lan- 
cés au public, sont une 
bénédiction pour le rôle de Marie 
qu'elle défend avac son grand 
style habituel. Magnifique 
soprano en vérité, vraiment 


sous-estimée. Anne-Sophie 
Scfanidr tient le rôle du jaune 
Bulgare, avec une beBe musica- 
lité, une voix splendide. Les trois 
basses (Phæppe RomUon, fvan; 
Uonel Sarrarin. Yorkrff et surtout 
Jean-Marc LoiseL Temrouk) sont 
è oublier. Vieux Style, voix usées 
ou métalliques. 

Héros de la soirée, le jeune 
ténor Daniel Galvez-ValJejo 
chante trois rûies. Les deux 
petits rôles pour lesquels if a été 
engagé, plus celui d’Igor, Bernard 
Lombarde ayant déclaré forfait è 
causa de l'air conditionné du 
Corum. 


qualité supérieure.- si ceux qui sont 
partis sont remplacés par des instru- 
mentistes de haut niveau et si un 
chef d’orchestre-directeur musical 
vient s’installer i demeure : il en 
est sérieusement question. 

L’Orchestre fait aÿourd'hui appel 
A de nombreux remplaçants. Koe- 
ring sait que Fon ne bâtît pas une 
formation avec des intérimaires, 
mais D a hérité d’un ensemble dés- 
équilibré (trop de bois, pas assez de 
cordes) et exige de recruter des ins- 
trumentistes de haut niveau tout en 
caressant ridée de porter sa forma- 
tion A quatre-vingt-dix murideos. 

Or Montpellier n'a pas des 
moyens inimités : sur les 33 mil- 
lions de francs du budget de l'or- 
chestre, 27 titillions sont à la charge 
de la viDe et du district, 8 millions 
â cdle de l’Etat Le conseil régional, 
présidé par M. Jaques Blanc, ne 
donne pas un centime (3 n’est pas 
plus généreux avec l’Opéra qui 


Galvez-VaBejo a appris ce rfile 
en vingt-quatre heures. Si le 
pubfic n'avait pas été prévenu, 3 
.n'aurait pu s'en rendre compte. 
Quel musicien è la voix souple, è 
l'expression intense, au timbra 
dair. Le contraire d'un hurleur. 
Dirigé par Howard Wffiams, T Or- 
chestra de MontpelBer n'est pas 
au meilleur de sa forme. .Les 
chœurs préparés par Catherine 
AOigon rachètent tout. 


(1) Ea s'installant à Montpcflkr, tes 
Solistes de Moscou ont dû accoter Mont- 
pellier â leur ville d'origine. Outre ccrtc 
appellation « tartan nesque» bien dans la 
manière du inaïie, il convient de. noter 
qne cri ensemble reçoit 2 million» de 
francs de subvention auiudle avec pour 
obligation de donner six concerts chaque 
saison è Montpellier et dans b région, 
plus un dans le festival. De son côté, 
Yuri Bashmet doit se produire une fois 
par saison comme soliste de l'Orchestre 
philharmonique. Celle subvention n’est 
pas prise sur le budget culturel de h vBle 
mais sur celui de b communication. Une 
première? 

(2) lierai 11 11 de Saint-SaSns, te Stra- 

niera et h Pirate de Beilini, G lovait na 
d’Arvo de Rossini, b version française de 
Salamè et Ariane à N'axas précédé de b 
musique pour, le Btnuxeoû geiUÜ/iomme 
de Strauss. Satyritan de Bruno Madcraa 
et son instrumentation de VOrfeo de 
Moatenstii, Mentezuma de Garni, Ettri- 
dke de Foraine. Ebrea d'AppolouL II 
Cracuxtlo de Meyerbeer, Galzotha de 
Frank Martin, Bérénice et V Hymne i ta 
justice de Magnan), des compositeurs 
comme Mariucci ou le contemporain 
fiüwaiiip . * 



THEATRE 


Des enfants 
sous l’orage 


cées à la politique et à l'argent 
Le joueur de katmanché laisse 
déraper la mélodie persane en 
paso doble, le temps d’en fixe, 
Môbarak s’évanouit, une jolie 
blonde (la mariée) bastonne son 
fiancé, une Mercedes-Benz démo- 
dée fait des tours de piste en 
klaxonnant bruyamment, les 
athlètes du airhâneh, la gymnasti- 


que populaire, font fa pyramide 
sur un bâton. 

Théâtre en min iature .né dans 
les nielles qui bordent le Bazar de . 
Téhéran, le kheymeh shab bàzi de 
Ahmad Khamsei; est allé au Festi- 
val de marionnettes de Charle- 
ville-Mézières en septembre der- 
nier. La troupe tourne depuis 
trois ans' de l'URSS A Vltaiic, fait 
peu commun dans un Iran resté 
formé à l’étranger jusqu'au début 
de 1991. Elle le doit A la bonne 
imagé du -genre 1 véhiculée par le 
Festival de marionnettes de Téhé- 
ran, créé en 1968, perdu pour 
cause de révolution islamique, 
sauvé 'des eaux en 1989, et qui a 
permis à des groupes italiens, bré- 
siliens,- ou vietnamiens de franchir 
les frontières iraniennes avant 
tout le monde. 

Paris Quartier d'été a su profi- 
ter des retombées de la program- 
mation persane d’Avignon, 
patiemment construite en Iran par 
Soudabeh KÎa, Iranienne, de Paris, 
longtemps persond non grata en 
terré d’islam chiite. Elle y a 
retrouvé fes rudes musiciens 
kurdes et les joyeux drilles 
^Azerbaïdjan, avec leur lahbur, 
un . luth A trois cordes, leurs saz à 
long manche, leurs chants brodés 
et farouches, qui s'arrêteront dans 
Les jardins du Luxembourg, ultime 
pause avant retour; 

VÉRONIQUE MORTAIGNE 


Sur scène vingt-cinq enfants 
et deux comédiens : surprenant 


VERS LE SUD 
EN NOVEMBRE 

ou Théâtre Renaud-BanxxJt 


Ds sont petits ou grands, plutôt 
petits, disons A vue de nez de sept à 
treize ans, perdus quelque part sur 
une plage de sable blanc, juste avant 
et juste après un orage comme seul 
L’été -sait encore les inventer! Ce 
qu’ils : cherchent, c’est de Peau. A 
pied du -cm trottinette, en marchant 
ou en courant, par petits groupes 
apparemment rivaux,- Les filles d’un 
coté les garçons de l'autre, ceux-là 
plastronnent, celles-ci minaudent ou 
menacent. Jb cherchait de L'eau. 

Assoiffés, cotes, maïs joueurs (ce 
sont des enfants). Tout est bon : un 
radier qui s'effrite miraculeusement, 
toutes sortes de récipients en zinc ou 
en plastique, des planches qui, de 
bric et de broc, finiront malgré tout 
par ressembler à un bateau» Un 
bateau. . pour partir loin, comme le 
veut -ce garçon, adulte déjà, sotte de 
chef de bande; ou encore cette jeune 
femme, adulte die Aussi, qui paraît 
vouloir quitter une vie tarabustante 
que sa petite fille ne réussit pas à 
rendre, plus légère. 

On parle fiançais dans l'ensemble 
mais aussi des bogues inconnues, 
véhuè$ du grand sud, l’Afrique, ou 
de Test Lointain, l'Asie, véhiculées 


par de jeunes bouches noires et 
jaunes On parle de Teau, de IA où 


elle est, L’eau, cachée, dissimulée 
puis omniprésente quand édate (a 


► Kiosque à musique du Luxem- 
bourg : Derviches du Kurdbtan, 
du 2 au 8 août ; Ménestrels 
^Azerbaïdjan, du 6 au 8 août. A 
18 heures, entrée libre. Théâtre 
Renaud-Barrault : Théâtre de 
marionnettes kheymeh shab 
bazi. Jusqu’au 8 août, A 
21 heures,. Matinée samedi à 
1 5 heures. Tél. : 42-56-60-70. 


tempête . Bruissante, enfin en vagues 
déferlantes qui viennent lécher le 
flanc du navire dé la grande pro- 
messe. 


Entre écologie 
et fraternité 


fonctionne avec un . budget de- 
55 mfflinng de francs, dont 10% 
sont versés par fEtat : drame de la 
décentralisation loixque les politi- 
ques ne s'accordent pas). Entré 
FOpéra et la saison symphonique, 
l’Orchestre se produit environ 
soixante fois* devant dés salles com- 
bles, nous a-t-on dit. L'orchestré qui 
avait mille sept cents abonnés en a 
aujourd'hui trois mille. Faut-il rap- 
peler que Montpellier était un 
désert musical, il y a vingt ans? 

Même si mathématiquement, plus 


par moins (interprètes célèbres dans 
des œuvres oubliées) et moins par. 


des œuvres oubliées) et moins par. 
plus (interprètes inconnus dans la 
grande cavalerie du répertoire) font 
toujours moins, artistiquement le 
. résultat êstj ici, positif. En sept 
années d'existence, Montpellier a 
ainsi pu foire découvrir des œuvres 
rares de compositeurs réputés ou 
dans l’ômbre (2). Une politique 
d’exhumation qui foit parfois des 
émules puisque Lodoüka , un opéra 
de Cherubïm donné A Montpellier, 
a été repris, cette armée, A ia Scala 
de Milan par Riccardo Muti, 
convaincu par l'enregistrement de 
Radio-France que lui avait envoyé 
René Koering. 


Iis sont vingt-cinq enfants et deux 
comédiens rassemblés à Saint- 
Etienne dans son atelier itinérant, un 
peu A la manière d’Armand Gatti, 
par une femme peu connue et pour- 
tant précédée à Paris par une 
rumeur flatteuse, Christiane VericeL 
- Certaines rumeurs ont .un fonde- 
ment Dans là bonne tradition du 
théâtre d'images (Strehler-Chéreau- 
Wilson), avec évidemment -des 
moyens beaucoup plus limités, elle 
compose une sorte de ballet d'autant 
plus réjouissant qu’a est intoprété 
par ceux qui ne sont d’ordinaire que 
les auxiliaires touchants de ia repré- 
sentation théâtrale Le décor (SiTvio 
Crescoli), les lumières (Michel 
Tbeuil) sont impeccables. La musi- 


que, vieux rejetai du jazz-rock heu- 
reusement en voie de disparition, est 


contestable. Ce n’est pas grave. - 
Avec certainement une infinie 
patience, Christiane Vericd a com- 
posé une histoire, entre écologie et 
fraternité, dont les héros sont des 
entants. Elle s’adresse donc à eux 
bien sûr, mais aussi à nous qui 
Tarons été sans avoir eu la chance 
de la rencontrer. Paris Quartier d’été 
avait décidé de nous surprendre. 
Vers le Sud en novembre surprend. 


OLIVIER SCHMITT 


ALAIN LOMPECH 


► Jusqu'au 3 août au Théâtre 
Renaud-Barrault. Tél. 
40-28-40-33. 


CINÉMA 

Portrait de l’artiste sans son art 


Un documentaire sophistiqué pour ne rien dire de la rie 
d'une grande figure de la musique noire 


U5TÏN OP, THE LfVES 
OT QUtNCT JONES 

dUBen Weadomd 


Voilà un film qui dure presque 
deux heures au cours desquelles 
pas un plan ne donne H m pression 
de dorer plus de trois secondes. 
Voilà un film - consacré A un 
musicien dont la carrière va du 
be-bop au rap, dont les accoin- 
tances vont de Nadia Boulanger à 
Içe-T en passant par Dizzy GüJes- 
pie - qui ne donne jamais à écou- 
ter plus de huit mesures d'affilée. 
Voilà un film qni épuise le spec- 
tateur bien avant Mae le maîheu- 
rcux n’ait idée de quoi fl retourne. 

C'est pourtant un beau sujet, 
Quincy Jones, avec son sourire 
désarmant; sa tête de séducteur et 
son inépuisable réserve de talents. 
Né dans un ghetto de Chicago, 
élevé dans une petite ville du MÏd- 
dle Wçst, fl. n T a. échappé A la pri- 
son que grâce A la musique. H est 
devenu une figure mineure du 


mouvement bop. (trompettiste 
compétent ou exécrable^ selon les 


étudié avec Nadia Boulanger. Pute 
ü est revenu & New-York pour tra- 
vailler dans .une; maison de dis- 
ques. est parti pour Hollywood 


écrire des musiques de film (De 
rang froid. Dans la chaleur de la 
nuit). 11 est enfin devenu produc- 
teur de musique pop, pour 
Michael Jackson, avec qui il a réa- 
lisé Thriller, le disque qui s’est le 
mieux vendu de toute l’histoire du 
phonographe. Pendant ce temps, U 
s'est marié plusieurs foiva foit 
des enfants, a .failli mourir d’une 
rupture d’anévrisme. 

Tout ça, on finit par le deviner 
,au fil. des témoignages fragmentés, 
des confidences — toujours affec- 
tueuses, tout en évitant conscien- 
cieusement fa. complaisance - des 
enfants, des collègues, Sarah Van- 
ghan et Ice T, Ray Charles et Al 
Jarreau, Lionel H amp ton et 
Michael Jackson, Un mot sur ce 
dernier : l'écran est noir quand on 
entend la voix de Bambi qui s'ex- 
clame : «Je n’avais pas réalisé que 
vous ne pourries pas lire vos ques- 
tions dans l'obscurixi», et pouffe. 
Apparaît la Lueur d’un briquet, et 
la voix de Bambi profère quelques 
banalités, ni plus ni moins intéres- 
santes que celles que profèrent ses 
prédécesseurs et successeurs dans 
la longue file des témoins de 
Quincy. Jones. An moins échappo- 
t-<m un instant au home morte et 
à l’hagiographie. 

THOMAS SOTlNa 
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D*CK ROTOfl 


Flevoland, prorince de a dernière terre 

1, W. , ‘-, v-.*iï " «ikn» - • CT^ 3 f ^ l 


Douzième province des 
Pays-Bas, le Flevoland a 
mis plus de soixante ans à 
gagner son combat contre le 
Zniderzee. En trois polders 
représentant 1 500 kilomè- 
tres carrés, ce territoire 
ga gné sur les efflK offre les 
terres les plus performantes 
à l’agriculture et un empla- 
cement de choix à ce qui 
doit devenir la quatrième 
ville du pays. 


_ L’INTÉRIEUR du large cerde 
A de buis taillés, les tombes sont 
clairsemées, parfois presque fondu» 
dans la pelouse vive, leurs 
empreintes rendues ^jjï? 
plantation de fleurs au pied d £un 
arbuste au chevet (Men ouon- 
sier remplaçant^ parfois 1 
r-vnrèsV Les stèles sont discrets. 
23us te feuillages les plus fournis, la 
- ^Sdenned’en^en^maïqw 
S date du 27 octobre 19T7. Un an 

W?Le soient arrivés te première 
hahiiants dans la ville qui l'cnioure, 
/Jmerc-Ha^ 1 fAlmere-Port),no^ 
veUe ville (et ville nouvefle) des 
pavs-Bas, tout entière surgie ^’ un ® 
terre ncuvdtenent gagnée sur 
les eaux : le Flevoland- 
Toutefois, avant d’être celle d'une 

oiS. rhistoire J ^g^SÎS 
celle d’un imennm^ affrontmt 
«ar une mise à mort unpi- 
conctu par u —tp An cours 

toyablement programm^ AU ou 

des siècles, l'ennemi. iM 
«_ f^esà de changer de forme et 

d’identité, soucieux d^^ 1 
tîf ■ accroître CTns cesse son espace 

S y a^SiIfc an f> sous l e ^ 1 ^ 
nU. «.-ÏJCÆS 


pense, dit la souveraine, que le lemm 
est venu d’ériger m f^ogeswle 
Zuiderzee et de le drainer. Cria amé- 
liorera la gestion de l'eaudansif 
provinces environnante* , accroîtra la 
superficie des terres disponibles et 
conduira à une croissance perma- 
nente de l'emploi » Soixante-cinq 
années seront nécessaires pour 
mener à son terme regwtidd^ laf- 
foire, et faire disparaître des cart» 
jusqu’au nom de Zmderzee, disajiK 
îu^ du banaç dans la W«^n- 
zee (mer des Gués) et au sud dans 

les eaux douces d’un nouvœu j^u 
aussi poli que sans histoire . 1 Ussd- 
meer (lac dTJssd). 

L’arme du boa docteur U»y dm- 
«die 1e polder : une invention vioue 
comme le monde (comme Sumer), 
développée en Fri» dès le neuvième 
Srtdont te Néerlandais ne se 
sont pas contentés de léguer par 

monde (ü se comprend à Zanzibar, 
en Corée, en Roumanie ou en 
Gironde), puisque,^^ 
tiers d’entre eux supposés w»®*- 
dessous du niveau de la mer, nom- 
breux sont ceux qui occupent un de 

ces espaces dont l’eau, \t plire soa- 
avoir été eadiguj^e* 
pompée et rejetée, le tmam. asséné 
S^drainage, étant livré au bon 
vouloir des hommes. 

Au royal avertissement, le ? uld ^ _ 
zee répond par de nouvelles rn^da- 
Alors - et steuto^ 

ment à 
du polder de 

hectares seront «»édh& en 



toires d’une superficie jamais vue, 
qui vont permettre aux Pays-Bas 
décroître de pr& de 5 % 
nationale, tombent te uns . après les 
autres. Le polder du Nord-Est 
apporte 48 000 hectares en 1942, 
celui du Flevoland orreptjJ 
54 000 hectares en l957 - **” 
Flevoland méridional, enfin, est 
conquis en 1968, après hun aM drf- 
forts pour endiguer ses 43 000 bec 

zk™* «*« 2 “ j ? ; 

(temps record) pour pomper les i, 
miDirnd de mètres cubes d’au quM 


cultivés, habités, ils présen- 
tables, les trois d^olders 
(trois époques, troi citions, 
trois mouvement une 
séquence) ont été rative- 
ment réunis pour de ^jan- 
vier 1986, sous le Flevo- 
land, le douzième e jeune 
convive à la table rinces 
(départements) des avec 
pour capitale Letystaijiée à 
celui qui avait imagssiné 
avec précision, un savant, 
leur carte. Car id, pl -nais, 
la carte précède le ter pian 


La réalisation du qua- lacanc pi^^ «- — i^m 
le Markerwaard, au (le planificateur) compes- 

«ÏSSÈ 5 S xsr-~-~* 

aui doit h'VSJt'Z ne doit pas 

“ < „ ,»mk! nml- 


modestemem » u, 

«stafssarst 

aESr*S£S 

SéSe d’inondations 
notamment par le docteur 

U. 

travaux pubhcs, des pua**™ 
per oontndpdre 

derzee, et 0Éfrir cifiée. La 

durables à.une riçon. 
condamnation est Signée par iqi» 

dans le discours du trône . 


qui doit aneanui . 

en chantier. Dans son adrinnr (<» 
Terre nouvelle), le «néaste Jo 
Ivos chantera sur une manque ^ 

Hanns Eiste le courage drahMmn» 

et la vaillance des eaux, jigu^nm- 

nosant finale, lorsque se «famé en 
Çom 1 dans un ultime bouillonne- 
S te tombeau d’argile. Façon^ 

l^térres sur d’aussi gtpm^u» 
espaces apparaissait comme la 
^ve aue l’on pouvait opérer de 
ESie avec les hommes, et qu’une 
humanité nouvelle, pndfe part >»■ 
son et appuyée par la techniqtré, 

SÛt7u# 4a espaces çonqm,Ef 
StSTrouvrage PK»^iïï: 
SrSut court, son ccjtfomme 
severra remboursé en 
f«r février 1953, lorequü 
victorieusement aux assauts de la 
du Nord qui provoqueront 

I 835 morts au sud, dans la 2006 
£ défendue du à*. . 

• Le Zuiderzee évanoui. 4es tem- 


laisser penser que te «« gj" 
velles en sont quittes avec 1 eau, 
comme elles le sont, rapidement^ 


Flevoland offre le pas de 
quarante ans de planii se 
mêlent dans révolu 1 eur 
poids spécifique les tune 
nation, les progrès deies, 

les modes de vie des i 

avectesd-Onne p^® ^- ■ Au ^ de la gue^ 
ger à les aménager et Bas manquent de terre Le 

qu’asséchées jusqu a 1 ®«re ou “ e ^S Noni-Esa te»ti- 
1.50 mètre de profonde- U^ ^ent entièrement c^. 
culture de roseaux la praj*« Se parcelle a sa ferm-n 

S^ihtaïîSfcJPii 

entoau blé et à k betterave Gnq 
ans de soins avant de laisser feire le 
fermier, le bâtisseur. Encore 
convient-il de drainer sans fm le »L 
aiectant les eaux amenées dps d» 


der. Villages comme habitat seront 
empreints d'un traditionalisme pru- 
dent, à l’exception de Nagde (1948), 
toits plats et larges espaces, inspiré 
des principes du mouvement De 
Stij] et dont l’ouverture sur la cam- 
pagne n’a pas suffi pour emporter le 
cœur paysan. 

An vWfaur non averti, le polder du 
Nord-Est peut sembla* aujourd'hui 
sans âge. Ses lignes droites apparais- 
sent comme une de ces fantaisies 
que s’offre depuis toujours la nature 
lorsqu'elle se prend i singer les 
hommes, et te arbres qui bordent 
te routes surplombent de quelques 
années, comme n’importe où, le pas- 
sant. Dans ses habits de saison, la 
terre ne regarde qu’elle-même, et il 
fout, à l’ouest, alla escalada 5 bons 
mètres de digue au milieu des mou- 
tons qui l’entretiemient pour décou- 
vrir dans le vent réputé le plus 
constant du bas pays qu’il existe là- 
haut cet autre horizon sans vis-à-vis 
qu’offre le lac. 

Dans ce polder, seules Schokland 
et Urk affectent un âge. Ne serait-ce 
que pour paraître encore détachées 
des terres qu’elles dominent de leur, 
hauteur. Iles en ma, elles ont tenu à 
demeura îles en terre. Mais si la 
première s’est rendue avec soulage- 
ment, après avoir perdu en mille ans 
de lutte avec le Zuiderzee les neuf 
dixièmes de sa superficie, réduite à 
un étroit monticule muséifié, la 
seconde, qu'il avait amenée aux pre- 
miers rangs des ports de pêche néer- 
landais, n’a cédé qu’à la condition 
de conserver le privilège du large 
pour les 80 % de ses treize mille 
habitants qui vivent de la ma. 

La disparition des eaux salées a 
amené celle des carrelets, des 
harengs et des crevettes, progressive, 
ment remplacés par des sandres, des 
anguilles ou des brochets, et l'on va 
désormais à l’éperlan chaque année 
en avril durant deux ou trois 
semaines. Mais la pèche en lac n’est 
guère plus qu'une activité annexe 
pour les Urkois, dont la flotte, sans 
cesse renouvelée, de cent vingt-cinq 
chalutiers opère, depuis la construc- 
tion de la grande digue, loin en ma 
du Nord, débarquant sur des côtes 
rivales un poisson ensuite ramené 
dans la ville mère par camions. 
L'enfermement d'Urlc n’a fait que 


ment la bicyclette (la i n 
est inexistante) : les ce'r- 
vices (école, magasin) d*à 
portée de roue des c, 

SoMm ' teT eamTamovées dans des place donc la vüte proi L’enfermement d'Urlc n’a fait que 
SSxTde plus en plus larges jusqu'à centre annnar de , rendre ses citoyens plus ^entrepre- 
tr «aiion de pompage qui les rejette croisement des trois j . mcontestée première pour la 

nuelouM mètres plus haut, dans le conduisent Peau vers les pêche, première pour le marché du 
?Je dTIsseL puis, i là, les fait passa pompage. On rentouie poisson, feu nie est aussi première 
STnala mer desGués à marée basse, lages, régulièrement < pour la transformation, et 70% des 
«ries écluses de la digue du nord. 5 kilomètres environ, e prises de Belgique et des Pays-Bas 

Pa Lotsque, après avoir été planlés, ment équidistants des bc passent par sa quarantaine de fabri- 


ques. La communauté, jeune, labo- 
rieuse, rigoureuse, protestante à 
99 %, et qui se rend au temple 
plutôt deux fois qu’une le dimanche; 
n'aime point trop à exhiba sa réus- 
site dans les rues étroites, devant les 
modestes maisons aux pignons acco- 
lés où les rideaux blancs abritent le 
neuf. 

Le port continue de dédaigner le 
polda, considéré tout au plus 
comme une plate-forme de départ 
pour les poids lourds réfrigérés qui 
filent vers Boulogne, Milan ou Bar- 
celone. H regarde d’un œil amusé les 
douze mille plaisanciers qui s’amar- 
rent chaque année, et^ ne laisse 
paraître son émotion qu'à l’instant 
où ses héros de haute ma, après 
avoir traversé le trop" peu profond 
lac d TJssel soutenus par des ballons, 
viennent, au prétexte de réparations 
ou de vacances, s’incliner devant 
leur suzeraine et recevoir sa béné- 
diction pour une nouvelle cam- 
pagne. 

La carte du navokmd ne va pas 
supporter longtemps le vert mono- 
polistique des campagnes, à peine 
ponctué par les touches bleues des 
eaux. En glissant dans ses deuxième 
a troisième mouvements vers le 
Sud, vers Amsterdam et vers les 
années 70 et 80. elle accorde au 
rouge des routes et des villes des 
surfaces de pins en plus larges, et le 
bleu lui même va s'enhardir, exi- 
geant lui aussi ses aires de repos, et 
non plus seulement des canaux de 
circulation. 

Une disparition hante les 
esquisses successives du Flevoland 
oriental qui, outre deux villes (Lely- 
stad et Dronten), prévoient en 1951, 
selon les normes retenues pour le 
polda du Nord-Est, quatorze vil- 
lages. Ils ne seront plus que dix en 
1954, six en 1958, quatre en 1959, 
trois en 1963, et deux seulement 
seront réalisés. Les douæ autres 
auront été engloutis par dame auto- 
mobile, la mécanisation de Pagncul- 
turc, la croissance de la productivité 
(en trente-cinq ans, on est passé 
d’un homme pour 6 hectares à un 
homme pour 40 hectares), et par la 
prise en compte des quotas qui tint 
conduit les planificateurs à établir la 
surface moyenne des parcelles à 
50 hectares dans le polda sud, con- 
tre 25 hectares au nord-est, appor- 
tant à ces agriculteurs des revenus à 
l’hectare parmi les plus élevés 
d'Europe. 

De noire envoyé spécial 

Jean-Loris Perrier 
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C E peut être, bien sûr, un plai- 
sir, une joie ; mais il faut 
bien reconnaître que c'est aussi, 
souvent, une corvée, que les 
paresseux ne se résignent d'ail- 
leurs à remplir que le dernier 
jour, en catastrophe - quand ce 
n’est pas dans les boutiques 
« duty free » de l'aéroport. Que 
ramener à tante Odile ? Qu'ache- 
ter pour oncle Georges ? Et pour 
leurs insupportables mouflets ? 
Qu’est-cc qui pourrait faire plaisir 
à Anne ? Que peut-il bien man- 
quer à Roger ? 

Le cadeau de voyage est une 
sorte de tribut symbolique payé 
par ceux qui ont eu la « chance » 
de partir à ceux qui. pour une rai- 
son ou pour une autre, ont dü res- 
ter : c'est une « compensation », 
si l'on veut, accordée par le voya- 
geur à celui ou celle qu’il n'a 
hélas ! (ou heureusement) pas pu 
emmener avec lui. En théorie, ce 
doit donc être un objet ou une 
denrée spécifiques du pays visité, 
et que l'on ne trouve pas - ou fort 
difficilement - dans Te pays d’où 
l'on vient et où l’on s’apprête à 
retourner. Avec la fantastique dif- 
fusion internationale des objets 
qui a été la marque de ces deux 
dernières décennies, remarquons 
tout de suite - cela peut même 
fournir une bonne excuse à 
l'égoïste qui rentre les mains 
vides - que le champ du cadeau 
de voyage a eu tendance à se res- 
treindre sérieusement. 

II y a encore dix ans. l’on pour- 
vait ainsi ramener de New- York 
l’un de ces mythiques blousons 
américains, comme en portait 
James Dean, avec col à rayures 
ëcru et inscriptions d'université 
au dos : aujourd'hui, Chevignon 
et les autres y pourvoient ample- 
ment. Même chose en ce qui 
concerne ces objets utilitaires qui 
n’existaient en France qu’à prix 
élevé ou en série limitée : un 
répondeur téléphonique made in 


Ua yacht 
aux Caraïbes 


Depuis le 10 mai. 
il se promène au cœur 
des Caraïbes, offrant 
aux alizés les 1 500 mètres carrés 
de ses trois grand-voiles. Habile 
compromis entre le yacht privé 
et le paquebot, le Ponant 
(88 mètres de long, 32 cabines 
sur la mer) associe les atouts de 
l'un et de l'autre. Intimité et 
raffinement du premier, sans 
oublier les plaisirs de la 
navigation sous voiles ; 
service-service et espace du 
second, sans oublier la table. 

Une qualité de vie à bord 
réservée aux soixante-sept 
passagers qui disposent de trois 
ponts, de deux salles de 
restaurant, d’un salon, d’un 
solarium de 1 000 mètres carrés 
et de deux plages arrière. 

« Ambiance élégante, dynamique 
et conviviale ", promet le 
capitaine. Quant au bateau, il 
offre une découverte rapprochée 
des Caraïbes, son faible tirant 
d’eau lui permettant de mouiller 
le long des côtes désertes. 

Au programme : baignade, 
barbecue, plongée sous-marine, 
planche à voile, ski nautique, 
kayak, excursions et golf sur les 
six parcours ponctuant la 
croisière nord. Deux circuits 
.d'une semaine (cumulables) sont 
en effet proposés au départ de 
Pointe-à-Pitre. L’un au nord, 
vers les Saintes, la Dominique, 
Saint-Martin, Saint-Barth. 

Barbuda et Antigua. 

L’autre au sud. vers 
Marie-Galante. Sainte-Lucie, les 
Grenadines, les Tobago Kay s et 
la Martinique. 

Jusqu'au 20 septembre, prix 
promotionnel de 9 000 F par 
personne en cabine double et 
pension complète, de port à port 
(compter environ 5 800 F pour 
un Paris-Pointc-à-Pitre A/R avec 
Air France ou Nouvelles 
Frontières) et. à partir du 5 

27scptcmbre.de 10 à 13000 F ; 
(de 15 790 à 19 900 F. vols 
inclus). Dans les brochures 
Moodocruises. Jet Tours 
Prestige. Nouvelles Frontières et 
Kuoni. Renseignements dans les 
agences de voyages. 


Hongkong ou un micro-CD-balIa- 
cfeur de Singapour demeurent 
certes des cadeaux appréciables : 
mais il faut bien avouer qu’ils 
n'ont plus la même aura symboli- 
que qu'autrefois. Idem pour le 
coffret de lokoums ramené du 
souk d'Istanbul ou la bouteille 
d’ouzo que l'on trimbalait dans sa 
valise de retour de Grèce : ces 
deux produits hautement « exoti- 
ques » se trouvent aujourd’hui 
dans les rayons de tous les super- 
marchés de France... 

Bien sur, on peut toujours avoir 
recours à la catégorie des « objets 
de souvenir» tarifés : tous ces 
tcc-shirts « 1 love New York. Lon- 
don, Madrid ». ces casquettes 
illustrées et ponctuées de slogans, 
ces pierres « certifiées » du mur 
de Berlin, sans oublier, bien 
entendu, cette multitude de tours 
Eiffel, colonnes de Trafatgar ou 
Maisons Blanches en modèle 
réduit, sur socle doré, en simili 
marbre veiné de toutes les cou- 
leurs de l’arc-en-ciel, avec des 
lumières qui clignotent, des 
nuages en pastels bleus ou roses 
qui changent avec le temps, des 
paillettes, des effets de pluie ou de 
neige, des baromètres, des ther- 
momètres, voire des altimètres (?) 
encastrés. De ces objets qui, jadis, 
ornaient les loges de concierges, 
entre une collection d'assiettes 
bretonnes et la série complète des 
poupées de nos provinces, per- 
sonne. personne ne veut plus. 

Seule l’ironie - et encore faut-il 
qu’elle comporte tellement de 
degrés que l’objet, de kitsch. passe 
presque au statut d'« œuvre d'art» 


Pour faire plaisir à Anne 
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Cathédrale Swetizchotedi 
construite mitre 1010-1029 


! 4 septembre prochain, La Fugue 
(32. rue Washington, 75008 Paris, 
tel. : 43-59-10-14) emmène les 
impatients. In situ, au pays de ses 
ancêtres, il leur sera donné 
d’entendre, de voir et, par voie de 
conséquence, de mieux 
comprendre. 

Avec Don Carlos, de Giuseppe 
Verdi, et Paata dans un des rôles 
principaux, avec une messe 
catholique chantée, un concert de 
musique de chambre, l’audition 
de jeunes voix géorgiennes 
présentées par le chanteur 
tbilissïen, un concert de musique 
religieuse géorgienne et une 


une coUecrion de plus de 13 S00 
bouteilles, dont certaines du 
XVlIh siècle. Visite de l'ancienne 
ville de Gori dominée par la 
forteresse Goris-Tsikhe, de la ville 
rupestre d’Ouplis-Tsikhe et de 
Mzcheta, ancienne capitale du 
royaume (Tlbérie. Sept jours, 

1 1 700 F comprenant les vols, 
transferts, l'hébergement à l'hôtel 

Metecbi Pahst _ un quatre étoile 
récemment ouvert, - la 
demi-pension et deux déjeuners, 
les entrées, spectacles et visites. 

En option, une excursion en avion 
à Odessa ( 1000 F) et un survol en 
hélicoptère des hautes vallées du 
Caucase ( 1 000 F). 


patine qui devait les «authenti- 
fier» les brocanteurs d’Abidjan 
n’hésitaient pas à les enterrer 
neufs pendant des mois dans de la 
terre mêlée à de la cendre. Nul 
doute que ce procédé de «vieillis- 
sement » prématuré ne soit 
devenu, dans quelque atelier de 
Singapour ou de Hongkong, tota- 
lement industriel». 

Le choix d'un cadeau de voyage 
n’est donc, pour toutes ccs rai- 
sons, pas aisé. H dépend, bien sûr,' 
de la personne à qui on le destine 
et de sa propre bourse. Car on 
trouve encore des objets authenrï- 


Des lieux 
à déguster 


Produit phare de plusieurs régions 
françaises, le vin, avec le vignoble 
qui lui sert d’écrin, constitue un 
centre d’intérêt majeur. Encore 
faut-il que le visiteur dispose des 
clés requises pour découvrir ces 
univers subtils. Au-delà du plaisir 
légitime d’acquérir, à la source, 
quelques bonnes bouteilles 
destinées à garnir sa cave, l’étape 
chez un vigneron offre également 
un moment privilégié de rencontres 
et de familiarisation avec un 
terroir, un vignoble, des 
appellations et, surtout, des 
hommes qui, détenteurs du savoir 
et de la tradition, sont 
particulièrement compétents pour 
raconter leur art et leur «pays». 
D'où l’intérêt de rinitiative prise 
par plus de 250 vignerons 
bourguignons qui. adhérents d’une 
charte d’accueil (la liste peut être 
demandée au Comité régional du 
tourisme. 12, bld de Brosses, BP 
1602. 21035 Dijon Cédex, tél. : 
80-50-10-20). se sont engagés à 
réserver aux visiteurs un accueil 
chaleureux et personnalisé. Autre 
dé, le guide Découverte Médoc 
91-92 (disponible gratuitement 
- 3,80 F en timbres pour les frais 
d’envoi - au Conseil des vins du 
Médoc, I cours du 30 juillet. 33000 
Bordeaux), qui recense 236 
châteaux et caves coopératives, 
ainsi qu’une vingtaine d’étapes 
gastronomiques situés en terre 
raédocaine. Démarche identique 
avec le guide des vins du 
Saint-Emilion (diffusé par les 
offices de tourisme locaux et par le 
Collège des vins du Saint-Emilion. 
BP 15, 33530 Saint-Emilion, contre 
30 F + 10 F de frais d’envoi, collège 
éditant également un très beau 
magazine semestriel) qui recense 
tous les châteaux ouverts au public 
et précise les horaires de visite, les 
langues pariées, tes possibilités de 
dégustation et les localisations. A 
signaler enfin que le groupe 
Pernod-Ricard (renseignements au 
40-28-00-78) a décidé d'ouvrir cet 
été au public vingt sites en activité 
afin de permettre aux vacanciers de 
découvrir notamment le patrimoine 
industriel et architectural des 
boissons de France : cognac au 
domaine de Ligniëres en Charente, 
grands crus bordelais, armagnac au 
château de Campagne, au cœur du 
pays gascon, distillerie de calvados 
a CormeiUes, centre d’extraction 
des essences d'anis à Bcssan, près 
du Cap d’Agde, usine solaire de 
lyon-Dardilly. 


ques dans le tiers-monde, mais il 
faut y mettre le prix ou avoir du 
goût. On peut ainsi encore déni- 
cher à Haïti l’un de ces tableaux 
naïfs qui ont fait la réputation du 
lieu, et qui n’ait pas été exécuté à 
un bon millier d’exemplaires. On 
peut encore tomber, dans des 
petites villes reculées de Bosnie- 
Herzégovine, sur d'authentiques 
bijoux «filigranes», lointain héri- 
tage du temps où Byzance régnait 
ici. Et les malins se débrouilleront 
toujours - cela demande tout de 
même un peu d’argent - pour 
racheter à un coiffeur de Kinshasa 
l'une de ces délicieuses fresques 
naïves où sont décrites, â destina- 
tion des clients, les coupes «coq» 
ou «super-dandy». 

I L n’est d'ailleurs ni nécessaire 
ni suffisant d'être riche pour 
ramener le «bon» cadeau qui 
enchantera la personne de qualité. 
Comme ces colifichets qu’empor- 
taient jadis les explorateurs afin 
d’amadouer les «sauvages», la 
pacotille, pour peu qu’elle soit 
bien choisie, peut ravir autant, 
sinon plus, qu’un objet de grande 
valeur. Le voyageur doit seule- 
ment ici - mais c’est un art, pres- 
que une science - faire preuve 
d’imagination et de goût, afin de 
rapporter du pays visité un objet 
certes modeste, mais qui incor- 
pore à ce point l’esprit du lieu 
qu’il en devient presque un 
«must». 

Ce pourra être ainsi, pour les 
amoureux de technologie « New 
Age», une simple carte magnéti- 
que, même usagée, du métro de 
Tokyo ou de Hongkong. De 


Chiae, l’on pourra ramener l’un 
de ces merveilleux micro-objets à 
deux sous, comme un cadenas de 
quelques millimètres, ou encore, 
pour les nostalgiques d'une autre 
époque, une panoplie de badges 
ou effigies de Mao Ze Dong 
remontant & la « Révolution cul- 
turelle». De Belgique, plutôt que 
la énième édition en fac-similé 
d’un des premiers albums de 
Hergé, l’on choisira L’un de ces 
extraordinaires paquets de ciga- 
rettes «Tigre», avec sa créature 
sensuelle mi-femme mi-tigre se 
détachant sur un surprenant fond 
vert pomme. 

Les cultivés ou les snobs pour- 
ront se contenter de voler la clé 
d’une chambre d’hôte! de Tanger 
ou de Capri, qui fut jadis la 
demeure éphémère d’un artiste ou 
d’un écrivain mythiques. Et les 
ironistes, s'ils traversent plusieurs 
pays, pourront offrir & leur petit- 
neveu une collection complète de 
préservatifs vendus dans les dis- 
tributeurs automatiques, avec leur 
emballage et leur légende kitsch, 
ou encore quelque BD japonaise 
ou thaïlandaise sado-masochiste. 
Bref le bizarre demeure, pour les 
fauchés ou pour les artistes - ce 
qui revient souvent au même, - le 
champ d'investigation le plus pro- 
metteur du cadeau de voyage. 
Comme disaient jadis les mar- 
xistes, la valeur d’usage de ces 
objets excède de fort loin leur 
valeur d’échange : ce sont des 
symboles, des gris-gris. Ici, le 
cadeau de voyage, bien que des 
plus dérisoires, retrouve sa signifi- 
cation originelle: comme une 
miette d’ailleurs, d'un autre 
monde, qui, brusquement, entre 
les photos de famille et les fac- 
tures impayées, vient atterrir sur 
le manteau de la cheminée d'un 
appartement de Paris. 


Patrice BoDoq 


TÉLEX 


Paris- Pékki sans escale avec 
Air France. Ce vol hebdomadaire, 
en Boeing 747, survole la Sibérie et 
la Mongolie et met la capitale 
chinoise à 10 heures seulement de 
Paris. 

Le nouveau Guide Bleu sir les 
légions de f ouest de 
fABemacpie (Hachette, 249 F) a 
le souri de donner une image 
vivante et actuelle de ce pays. Deux 
essais d’Alfred Grosser et René 
Lasserre présentent F Allemagne 
contemporaine et complètent de 
larges développements sur l'art, 
l’histoire et rarchitecture. A ajouter 
aux guides consacrés, dans la même 
collection, à Munich, Berlin et, 
proch a i nemen t, aux régions de 
FEsL - 

Venise a décidé de 
sanctionner (es touristes torse nu 
ou en maillot de bain. Ces derniers 
sont désormais invités à aller se 
rhabiller après avoir payé une 
amende de 30 000 lires (environ 
140 F). L’an dernier, Venise s’était 
attaquée aux pique-niqueurs et aux 
campeurs à la belle étoile. 

Parût insofite et champêtre à 
bord du «Canotier» ou de «La 
Patacbe Eautobus» de Paris Canal 
(tri. : (1) 42-40-96-97) lors d’une 
balade d’une demi-journée sur la 
Seine et le canal Saint-Martin. Du 
Musée d’Orsay au parc de 
La Valette (de 9 h 30 à 12 h 30) ou, 
vice versa, de 14 h 30 à 17 h 30. 
Adultes : 90 F; enfants de mous de 
12 ans : 55 F. Chaque dimanche, 
croisière sur la Seine et les boudes 
de la Mante. 190 F, repas non 
compris. 

«Vacances à vélo», une 

brochure de FOffice suisse du 
tourisme (1 i bis, rue Scribe, 75009 
Paris, téL; (1)47-42-45-45 
Minitel : 3615 code SUISSE), 
présente une cinquantaine de 
forfaits pour découvrir ce pays à la 
force du mollet En deux semaines, 
par exemple, de Scbaftbouse à 
Lucerne, en une semaine de Bâle à 
Lausanne ou en vélo tout terrain 
dans fEogadine, te Tessia ou 
l'Oberiand. Une carte officielle 
(35 F) est éditée à l'intention des 

marcheurs. 


Sélection établie par 
Patrick Francès 
et Danielle Traînard 


La Louvre sur Mratal (3615 
LOUVRE) pour tout savoir sur le 
célèbre musée parisien. Ce qui s’y 
passe, les expositions ouvertes, le 
calendrier des activités 
programmées, les jours et les 
horaires d’ouverture, les ateliers 
destinés aux adultes et aux enfants, 
ainsi que le moyen d'y accéder sans 
faire la queue. 

Partir à moitié prix, c'est ce que 
propose, pendant l’été, Interhome 
(1 5, avenue Jean Aicard. 7501 1 
Paris, téL : (1) 43-55-44-25), 
première organisation européenne 
de séjours en locations de vacances. 
Chaque lundi est établie une liste 
des logements disponibles pour une 
semaine à partir du samedi suivant 
et proposés à moitié prix. Vaste 
choix en France, Espagne, Italie, 
Suisse et Autriche. Catalogue dans 
les agences de voyages ou chez 
Interhame. 

La Lune et los lunes en 
vedette dans la Haute-Maurienne 
et la Vanoise à l'occasion du 
7» Festival de l’astronomie, qui se 
tiendra du 18 au 23 août dans les 
villages de la région. Expositions, 
conférences, causées, 
observations, stages et ateliers pour 
enfants et adultes (construction de 
frisées et d’un radiotéléscope 
solaire, initiation à la photographie 
lunaire, etc.) ponctueront cette 
semaine consacrée à la découverte 
de l’univers et de l'astronomie. Des 
forfaits tout compris sont proposés. 
R e nseign e m ents auprès de 
Haute-Maurienne Informations, 
73480 Lanstebourg, téL : 
79-05-91-57. 

Année record pour le 
tourisme eux Pays-Bas, qui, en 
1990, a reçu 5,8 milli ons de 
visiteurs, dont 1,8 million 
d’Allemands et 860 000 
Britanniques. Les expositions 
organisées à l'occasion du 
centenaire de la mort de Van Gogh 
ont attiré 1,25 «union de visiteurs, 
dont 70 % d’étrangers, la majorité 
de ces derniers s’étant déplacés 
spécialement pour cet événement. 

La France des hi stoir es 
secrètes, celle des amours 
m audi t es, des crimes impunis, des 
trésors perdus, des châteaux hantés 
et des énigmes historiques. 
Quatre-vingts récits insolites ou 
fabuleux rédigés par Daniel R^ju, 
qui. pendant vingt ans, a parcouru 
la France profonde pour recueillir 
récits, légendes et anecdotes, 
inventœier archives et chroniques. 
Philippe Lebaud Editeur, 98 F. 
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Avec les villes, avec les routes qui 
les rapprochent des grandes agglo- 
mérations néerlandaises, le Flevo- 
land va s'offrir à régler une autre 
grande affaire ignorée dans l’ur- 
gence de l’après-guerre : celle des 
loisirs. Les 97 000 hectares des 
deux derniers polders ne s’appuient 
pas sur les terres de l'amère-pays, 
comme il était d’usage, mais sont 
entièrement cernés d'une digue qui 
les en sépare, autant pour protéger 
la circulation de leurs eaux que 
pour offrir de vastes espaces bai- 
gnables et navigables, ni véritable 
succession de lacs, ni fleuVfc. Traite 
une flottille joyeuse s'élance l’été 
dans un incessant manège tournant 
sur ces eaux bordées de ports et de 
plages flambant neufs, où ont été 
prévus jusqu’aux îlots de vert vêtus, 
affectés & une spécialité régionale : 
l'aqua-camping. 

Ainsi, à l’emplacement du loin- 
tain lac Flevo, se trouve désormais 


de construire un bateau de haute 
mer dans le temps record de trois a 
quatre mois eL de le vendre à des 
tarifs inférieurs de 30 % à l’étran- 
ger. Au Siècle d’or, la flotte néerlan- 
daise est alors aussi importante que 
celles de Franc»; d'Angleteire et des 
pays de la Baltique réunies. Casse- 
roles, faïences, vêtements, jouets, 
pipes, monnaies, outils reposant 
dans les coques, l'argile, avant 
d’être annexée par les céréales, aura 
légué ces traces en mémoire de /in- 
tense circulation qui régnait ici. 

Le Flevoland contemporain ne 
pouvait être en reste : le chemin de 
fer permet de gagner Amsterdam en 
vingt minutes, de 5 heures du 
matin à plus de minuit, une auto- 
route sud-ouest-nord-est nie vers la 
Frise, et une digue prévue pour for- 
mer un côté du Markerwaard 
rejoint le Nord-Ouest, voies tracées 
moins pour inciter au pgnge que 
pour amener li un lot débitants 
nouveaux, et ce qui permet de s as- 
surer de leurs personnes : des entre- 
prises. Car la dernière (et princi- 
pale) affaire de la province est celle 
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Son envers, son négatif : une île qui 
en habite le fond, plus bw te 
quelques mètres que le nouveau lac 
qui l’entoure. La résurgence des 
noms, celui de Flevo appliqué à a 
terre, comme celui d Almere à la 
ville (et ü en est d’autres), apparaît 
moins comme le 

dance des hommes à 1 tanJ _ delou- 
objet, comme si un nom 
férable à merci, que comme la 

manifestation d’une mquiétude à 
s’engager dans la nouveauté radi- 
cale delà terre, un besoin ^an^' 
dents prouvant la filiation, 'nven- 
tant, dans une logique confus^ ^ 
un passé avéré, une gencalogie de 
fantaisie. 

Et pourtant, retirées tel en» du 
Zuîderzee, le passé s est misé poin- 
ter de partout Les aménageurs ont 
souvent dû céder la pla^ aj« 
archéologues, à qui les 
tendues neuves ont notamment 
offert, à remplacement du village 
de Swifterbant, des traces de vie 
remontant à Quatre mUle ans 
notre ère. L’ensemble de la répon 
recèle sept cents épaves d avions, 

Vtord. 1e eonservateur du mu^ 

SSTu^dÏÏv&dehois 
cents navires rfpertoncs. 

(précisésnentdattfede ^ 

times de notre siecie, !«»«*&• .... 
révolution de ta 

SSSSâStESâs 


des villes et des emplois. Si la paiâ- 
ble et classique Lelystad 1 (60 000 
habitants) a été d’abord édifiée 
pour en devenir la capi^eadraw 
rüstrative, Almere, au sud (80 000 
habitants actuellement et plus du 
double souhaité dans vingt waA , ffl» 
doit offrir de nouvelles possibilités 
de développement alternative à la 
gigantesque conurbation de la 
Randstad, se veut innovante, diRé- 
rente, nouvelle enfin, et que cela se 
sache. 


accordé aux automobilistes est si 
délicat à négocier (si tordu) et les 
invités des habitants d’Alraere-Ha- 
ven, première construite, sc sont si 
souvent perdus qu’il a fallu redres- 
ser le tir pour Almerc-Stad et plus 
encore pour Almcre-Buiten. 

Programmée pour devenir, à 
terme, la quatrième ville des Pays- 
Bas, Almere sc veut aussi une 
vitrine pour l'architecture. Compo- 
sée uniquement de petits ini meu- 
bles a de maisons particulières, ce 
fief de l'habitat social est le siège 
choisi d’un vaste concours ou les 
architectes doivent répondre en. 
grandeur réelle aux besoins de 
structures familiales ou profession- 
nelles nouvelles par des bâtiments 
exportables dans le reste du pays. 
Aux quelques belles invenüons d un 
oremier quartier périphérique 
(Muziekwijk, 1990), dont les proto- 
types furent pour beaucoup vendus 
avant réalisation, succédera l an 
prochain, face à la mairie, au bord 
du lac central, une nouvelle exposi- 
tion-vente (un nouveau quartier) 
que l'on s’arracherait déjà sur 
plans. 

Almere ne serait pas totalement 
néerlandaise si elle ne pouvait exhi- 
ber des quartiers «libérés* - ici : 
des règlements d’urbanisme - ou 
les architectes ont été priés d enger, 
en toute invention, de modestes et 
temporaires maisons à leur seul 
usage. Installées entre Fantaisie et 
Réalité (les noms-programmes de . 
leurs rassemblements), elles sont 
devenues si populaires parmi les 
habitants, et véritables auraeüO"S 
touristiques de la cite, que j 1 afflux 
de pétitions lorsqu'elles auraient du 
disparaître les a sauvées. 

Mois I» plus Importait (en dehors 
de l’emploi) pour la cite tn «P h ®|® 
est de donner à penser que 1 on ny 
quitte jamais totalement la nature, 
que l’eau et les arbres en sont tou- 
jours proches. Les années 90 y ^ sem" 
blent dédiées aux jardiniers chargés 
d’entretenir des illusions de cam- 
pagne en forme de parterres et ae 
terrains de jeux, comme s ils pou- 
vaient atténuer la distinction entre 
ce qui travaille et ce qui joue. Sans 
eux, ü est vrai, la nature devien- 
drait nature, terrain d’expédition, 
d’observation, terre à protéger et 



A Urk. 

la plus active 

des enclaves du passe 

en terre nouvelle. 


dont il faut se protéger, rêve et au- 
chemar réunis dans la principale 
installation de land art d'Almerc.la 
Maison vivante {Levende Hui-tn). 
toute de plantes constituée, qui ont 
commencé, faute de soin s a s en- 
tre-dévorer dans un tapis d'orties. 


Morris a constitué pour son Obser- 
vatoire deux digues concentriques, 
percées de passages (d’écluses ?), 
conduisant au centre du plus petit 


cercle dans l’axe exact où perce le 
soleil au solstice d'été. 

A uni d'hommages, la terre, que 
l’on pouvait croire apaisée, s’ est 
mise à frissonner, comme si clic 
considérait sa renaissance par trop 
inachevée. Un survol du Flevoland 
à la lumière rasante révèle mainte- 
nant des monticules ou des creux, 
là ou se trouvait le lu d une 
ancienne rivière, là ou l’argile a 
trop séchc. Dans les villes aussi, le 
plat et te plan ont vécu, disjoignant 
plus dicrctcmcni les paves des trot- 
toirs. 

Les Oostvaardcrsplasscn. vastes 
marécages si bien improvisés (deux 
cent cinquante espèces d'oiseaux y 
font désormais escale) qu'ils ont cte 
classés site national protégé, sur les- 
quels on avait pu penser que se 
paierait largement la nature, ne 
semblent plus suffire à son appétit- 
Dernier signe discret : l'apparition 
de taupes, dont on rdeve des traces 
nombreuses dans le Flevoland 
méridional. Une étude de disper- 
sion montre qu'elles sont toutes 
venues du continent par le meme 
pont Qui aurait pu imaginer le bon 
Comclis Lcly en joueur de flûte. 

De notre envoyé spivid 


Jean-Louis Perrier 


Répertoriées sur les carle s 
comme ailleurs les cathédrales (il > 
a d'ailleurs une Cathédrale d ar- 
bres), les œuvres de land art sem- 
blent émaner logiquement parfois 
comme de simples mouvements 
naturels, de la coûteuse terre nou- 
velle de ta douzième province. Les 
deux principales s'offrent d’ailleurs 
comme des réflexions sur leur pro- 
pre emplacement mettant en scène 
le polder lui-même. Dans la Mer de 
terre iAardzee), un chemin de 
coquillages écrasés encadre de 
.hautes herbes oscillantes conduit a 
une succession de hautes vagues 
vertes qui vont se perdre au loin 
dans les prés voisins. Et Robert 
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HÔTELS 


Côte d’Azur 


Paris 


06400 CANNES 


HÔTEL LIGURE***™ 

5. me Jean-Jaurès - 06400 CANNK 
TéL - 93-39-03-11. - Télex 970275 
FAX 93-39-19-48. 

A 300 m de la célèbre Où **' « 

Climatisé, insonorisé. chamDrw 
TV couleur. Tél. direct, minibar. 


83980 LE LAVANDOU 


Guide 


HÔTEL CAP NÈGRE*^ 

45, me du Cap-Nègre. Cavalière, 

451 83980 LELAVANDOIJ. 

Face nSrï 150 mètresde'a plage. 
Tous sports nautiques. 

TéL : (1®) 94-05-1KH6. 

Fax l (16) 94-05-89-00. 


SORBONNE 
hôtel diana ** 

73, rue Saint-Jacques 
Chambres avec bains, w^-c. 

Tét direct TV couleur. De 280 F à 420 F 
FAX : 46-34-24-30. 

Tél : 43-54-92-55. 


Provence 


A la fin tes années 60. lorsque l’es- 
pace urbain doit se pher aux exr- 


aences oe • — —j — . 

dotée de larges rapidra i i»nto- 

rant la cité et y pénétrant epar 
anant toutefois les principaux quar- 
tiers d’habitation, ponctués du 
jardins bordés par un réseau te 
canaux (on y pêche), et communi- 
quant avec Tunique centre^or^ 
merci al et administrauOP^ g* 
chemins et des pistes qrctaU» Dix 
ans après, Almere, elle, s edirie a 
Theure verte, et dans ta tefianœ 
envers ta voiture part 1 ™^^ ^ 
ficaiivement dans ta P**™****™ 
tes cyclistes doivent se hisser sur 
topSS pour franchir les routg 
tandis que, dans ta seconde, les 
autos descendent pour laisser l'hori- 
zontale aux pistes. 

Almere ne sera pas une mais 
trois (en attendant de devenir 
dnq) : Almere-Haven, A^ere^^d 
Centre) et Almere-Buiten, chacune 

5Î tempérament différent séparer 

par de larges espaces verts ou des 
tacs. Leur plan est conçu pour,^ 
le plus rapide pour se rendre d un 
nouit à un autre soit à P>ed, a bicy- 
5, ou en bus, chacun bénéfi- 
ciant de son Pro^cheminement 
interdit aux voitures, avec teu vere 
automatique pour les bv&. 
constitué uniquement de courbes 


• Lelystad. la capitale du 
Flevoland, est reliée par auto- 
route (A 6) et par chemin de fer 
(un train toutes les 
vingt minutes en moyenne) ô 
Amsterdam. 

50 kilomètres. Des bicyclettes 
sa louent dans la plupart des 

gares néerlandaises La nou- 
velle province se visite égale- 
ment très agréablement par 
bateau, le voyage P ou ^ ant 
prolonger ensuite par les lacs 
et les canaux de la Fnse. 


Almere ne dîpose pas encore 
d’hôtels. L’hôtel Le, Y* ta ( ?..^ 
Lelystad, 11 Agoraweg (tél - 
19 - 31 - 03200 - 42444 ), central, 
permet de r a V onner t s £ ' a r 
“égion, où l’on peut louer 
(notamment sur les côtes) des 
bungalows. Droriten Emme 

loord et Urk disposent égale 
ment d’hôtels ; dans la der 
niôre. on trouve des 
possibilités de logement simple 


chez l’habitant, oomnra la pen- 
sion Anker, wijk 4-13 (té! . 
19-31-05277-5307). 

Au traditionnel et animé restau- 

19-31-05277-1509). ou se 
retrouvent les P b j s ® r n 5 : f , | r r * r d 1 ® 
Dassage, on peut préférer le 

Sm Schokland. àcûté du 

musée du même nom (tel- - 

19-31-05275-3327). 

A emporter : la toute nouvelle 
ÛL du (Suide “eu consac é 
â la Hollande (610 p.. 239 F.) 
Office néerlandais du tourisme 
ii Paris ■ 31-33, avenue des 
Champs-Elysées, 75008 Pans. 
t 2F- 42-25-41-25. H existe des 
offices de tourisme (les WV) à 

tMi e -0324Ô-34600). Almere- 
Haven, Dronten, Zeewolde et 
Emrne'oord. On peu. s'y pro^ 
rer d’excellBOtes c ? rtes ( J ç 
1/50 000 (17.95 florins. 54 F 

environ). % 


MANDEUEU ■ LA NAPOULE 


rocher 

5 #LËlL=ï 


RÉSIDENCE HÔTELIÈRE 


STUDIOS, 2 ei 3 PIÈCES 
de très grand confort, climatises. 

Bar, restaurant., salon i« n jsP r,vés ’ 
piscine, sauna, salle de gym-, 
jeux, d enfants. 

Face bu golf, à 800 m de la pbge. 


VIVRE LIN MOMENT D’EXCEPTION 

ADX BADXDB-PROVENCE 

LE MAS DE L’OUUVIE*** 

Un nouvel hôtel grand confort, 
avec 20 chambres dimausées, au caur 
STJ Oliveraie. 

navsagée. Tennis. Parking rerme. 
^proximité: golf 9 ® ‘^ous. 

équitation, vol a voue-. 

Pi tout autour, le site 
^I^d^BÀUX-DE-PROVraŒ- 
Tél. : 90 - 54 - 35 - 7 *. Fax : 90 - 54 - 44 - 31 . 


Italie 


VENISE 


RAMADA HÔTEL VENISE 


NfCE 


hôtel la malmaj son 

Best Western *~ 

Hôtel de charme pris mer. 
calme, grand confort. 

50 CH. INSONORISÉES ET CLWAtlSto 
-ïirv^tnnnn par SATELLITE 


50 CH. LNSOMnuatw ti 

tVcouleur PAR satellite 

Restaurant de 
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UNE SEMAINE 
EN FLORIDE 


Les FRERES LAYRAC 


à partir de 5 165 F* 

- parb/orlando/paris. 


Nouvelle adresse : 

AU CŒUR DE 
SAINT-GERMAIN DES PRES 
Face à l'Eglise 

et 11, rue Saint-Benoît 


- Une voiture te location en 
kilométrage iffinûté. 

- Une location te villa. 

• Prix basé «r 4 personnes mmimum. 


CONTACTOUR 


LE MUNICHE 

Tél. : 46.33.62.09 

LE PETIT ZINC 

T--. .Ad Ol rtl RR 


Seulement 750 FF _ 
par personne pour 3 nruw 
avec le petit déjeuner compris 
Pour réserver, téléphoner : 
1939-41-5310500 
Fax :1 939-41-4! 1484 
Télex : 433294 RAMVE 


Suisse 


SUS-MARIA (EngatSne ) 
hôtel edelweiss 


HÔTEL VICTORIA*** 

33, boulevard Victor-Hugo 
06000 NICE - TÉL : 93-88-39-60. 
Plein centre- ville, calme. 
Petit parking, grand jardin, 
chambres TV couleur, câble. 
Téléphone direct, minibar. 


30, v» te Mchaïtoo, K«H MMS. 
ïfiL : (1) 42*96-02-25. 


Tél. : 46.33.51.66 

HUITRES, FRUITS DE MER 

TOUTE L'ANNÉE 


j Montagne 


L'h&tel aux 4 étoiles. 

Pour vos vacances d’été ou d’hiver. 
Tous les sports. 

TéL : 1941-82-4 52 22 Fax. 4-55-22 
Hôtel « maison d’appartements _ 
Edelweiss/ Alvriern CH-7514 Sils-Mana 


tourisme 


tous LES JOURS SERVICE CONTINU 
do MIDI i 2 heuros du MATIN 


05350 MOUNES-EN-QUEYRAS 
HTES-ALPES - STATION VILLAGE 
à5kmdeSt-VÉRAN 
HÔTEL LE CHAMOIS** 

LOGIS DS FRANCE 

Soleil, calme, randonnées 
Demi-pension, pension 
TéL ; 92-45-83*71. 


CARAÏBES 
CET ÉTÉ 

4 SADrT-RAKTBELBïY. . 

avec son eau propre et claire 
Les plus belles ptaS*» 

200 MAISONS SUPERMS 

Cuisine française raflilwe 
Voile, sports nautiques et equesirra 
Appelez aqjounfhui à WIMCO/S1RARTH 
Pour vos réservations 
ou tout renseignement : 

PARIS : téL/ftt 43-25-95-11 
SAINT-BARTHELEMY’ : 
tél. (590) 27-62-38/ta 27-60-52 
NEWPORT, RI USA : 
ta (401) 849-80I2/ta $47-4290 
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Bridge 


n° 1445 


LE CHELEM 
OE DEAUVILLE 
Certaines donnes sont de véri- 
tables problèmes. Le chelem sui- 
vant, joué l'année dernière dans 
la finale du Tournoi des cham- 
pions au Bridgerama du casino 
de Deauville, en est un exemple. 
Plusieurs experts avaient cru que 
la contre-attaque du Valet de 
Pique à la troisième levée était 
mortelle, or ii y avait une ligne 
de jeu gagnante. Allez-vous la 
trouver ? 

♦ A 5 4 
VA 10 6 5 4 
O R 8 3 
4 A 8 


♦ 10 3 2 

V R D 9 7 2 
O 10 9 4 2 

♦ V 


♦ V 

VVS 3 
O V7 6 5 

♦ R O 9 6 2 


4RD 9 8 7 6 
V — 

OAD 
4 10 7 5 4 3 

En salle fermée, où le chelem a 
été déclaré, les enchères ont pu 
se faire ainsi : 


Ouest Nord 
Szymaoow. Knfcn 
IV 

passe 1 SA 
passe 34 

passe 64 


ESt Sud 

Martens Batens 

passe 14 

passe 34 

passe 40 

passe passe™ 


Ouest entame le Valet de Trè- 
fle, le déclarant prend avec l’As 
du mort et rejoue le 8 de Trèfle. 
Comment Est doit-il jouer pour 
essayer de faire chuter ce PETIT 
CHELEM A PIQUE et pourquoi 
le déclarant peut-il faire douze 
levées quelle que soit la défense ? 

Réponse : 

On pouvait croire que la con- 
tre-attaque du Valet de Pique fai- 
sait chuter le contrat parce que le 
déclarant a besoin de couper 
deux Trèfles. En effet, s’il essaie 
de faire le Roi de Carreau, 
Ouest, qui a défaussé deux Car- 
reaux sur le deuxième et le troi- 
sième Trèfle, coupera le Roi de 
Carreau. D faut donc avoir au 
mort trois atouts par A 5 4. Or, 
malgré la contre-attaque & Pique, 
le déclarant peut encore faire 
douze levées. Comment doit-il 
jouer ? 

Après avoir vu Ouest défausser 
deux Carreaux, le déclarant doit 
renoncer à couper encore un Trè- 
fle, mais il doit tirer l’As de 
Piqoe, a puis l’As de Cœur sur 
lequel il jette son avant-dernier 
Trèfle. Il prend la main par une 
coupe à Cœur et tire ses atouts 
jusqu'à cette position où Est est 
squeezé d Carreau-Trèfle sur le 
sixième Pique : 


V 100 R 8 5 

ÔV764R 

46 0AD4 10 

Le mort défausse le 10 de 
Cœur et Est un Carreau (pour ne 
pas libérer le 10 de Trèfle), mais 
Sud tire alors l’As de Carreau et 
prend la Dame de Carreau avec 
le Roi pour faire le 8 de Carreau 
affranchi (puisque Ouest n’a plus 
que deux Carreaux). 

LE GRAND ART 
EN DÉFENSE 

Le grand art dans le jeu de 
flanc, c’est d'imaginer comment 
le déclarant peut gagner son 
contrat et de quelle façon on 
peut l'orienter sur une mauvaise 
piste. 

La donne suivante du cham- 
pionnat du monde de Perth est 
typique car le fameux Brésilien 
Marcello Branco a fait chuter un 
chelem qui était sur table. 

4D7 64 2 
V 5 2 
0 D V 8 3 

♦ V 10 

♦ R V 103 — n — * 8S 

VRD 1073 o E ^ V 9 8 64 
0 10 9 S 0 R 6 5 2 

♦ D8 493 

♦ A 9 
VA 
OA 74 

4AR76 5 42 

Ann. : O. don. E.-0. vuln. 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

niapa 

JmaAnmSà 

Bianco 

Baüdd 

passe 

lôl 

passe 

24 

passe 

24 

passe 

34 

passe 

30 

passe 

44 

passe 

54 

passe 

6 4_ 

Chagas en Ouest ayant entamé 


le Roi de Cœur, comment peut-on 
gagner contre toute défense ce 
PETIT CHELEM A TRÈFLE, et 
de quelle façon Branco Ta-t-fl fait 
chuter ? Pourquoi le déclarant 
n’aurait-iJ pas dû se tromper ? 

Note sur les enchères: 

L’ouverture artificielle de a i 
Carreau » promettait... 0 à 
7 points, l'enchère de «2 Trè- 
fles» correspondait à une ouver- 
ture de ... «2 Trèfles» forcing de 
manche, «2 Piques» était naturel 
et positif (c'est-à-dire 5 à 7 H) et 
les autres enchères étaient nor- 
males L 

Philippe Brugnon 



Anacroisés 


n*> 676 

» 

21-222324 25 26 27 28-23 30 31 323334 35 36 37 38 3M0 


. Ifi 

Les aakrakés 
sont des nets 3/4 
aobàdMtEH c 
défiâtes son 9 
reaftacéa pu 6 
la lettres de ‘ 
.ntl à tes ». ‘ 

L a chif fre» 8 

(d SDKSt CCT- a 

Isias tirages ’ 
cerrespoideal 10 
n aemfrre 
d'angraaus 11 


Comme sa 14/15 
■ Scrabble, en ™ 

peiitceajaiaer. ™ — - 

Ton la mots \j 

acafl « — 

w LLJÉtl 

HORIZONTALEMENT 

I. AEGIQRTU. - 2. CELORTV. - 
3. ELORSUV (+ 3). - 4. D EU MOSS. - 
5. EEORSUV (+!). - 6. AEEILLN. - 
7. AEH1MRS. - 8. ABEE GLLO . - 
9. AEENSS (+2% - 10. ABINTTTU. - 
1 1. EE1PRRU. - 1Z AEMNSSTU (+2). - 
13. EEINSV (+2). - 14. EELMSU (+3). - 
IS. AEEERS. - 16. EEOPSSUU. - 
17. AEEFMNRR. - 18. ELMRSU (+ 1). - 
19. AEMORSV. - 20. DEEEIMNT. 

VERTICALEMENT 

21. AAALLRT. - 2Z AHMMRSX. - 
23. EGINORRT. - 24. AEE1LS (+1). - 
25. AAEGINV. - 26. EEEHSSTT. - 
27. AABE1SS (+ 1). - 28. BE1LOQTU. - 
29. ELSUUV. - 30. ILNOPSU (+ I). - 
31. ABEEMMNR. - 32 AEE1NSS (+ l). 
- 33. EEHNNOT. - 34. AMNOSU. - 
35. EEILRRS. - 36. EEIMRRZ (+1). - 
37. EEEMOSSU. - 38. EEMOPRSS- - 
39. - AIMNSSTU. - 40. AEERSSU (+2). 

SOLUTION DU N- 676 

I. PREVALE (PRELEVA). - 1 TAPO- 
TAGE (PAGEQTAT). - 3. AN1SERAS 
(RAINASSE). - 4. NEOPHYTE. - 

5. O MAN AISE, de l’Etat d’Oman. - 

6. EUROPIUM. - 7. REACTIVA 


(CAVERA1T, ACTIVERA). - 8. RONDE- 
LET (DOLERENT). - 9. VERRIER. - 
10. EUTEXIE. - 11. ARM1LLE 
(RAM1LLE, MAILLER). - 12 PROU- 
VONS. - 12 ONGUENT. - 14. DOCI- 
LITE. - 15. STERAK (RATISSE-). - 
16. NASONNE, nasille (ANONNES, 
ANNONESL - 17. REGENERA (EGRE- 
NERA, GENERERA). - 18. RHINITE. - 

19. SLOVENES (SENEVOLS). - 

20. NICKELEE. - 21. APETALE. 

22 FONCEUR (PUCERON). - 23. LAI- 
DERON (ORDINALE). - 24. OVER- 
DOSE. - 25. EXOCRINE - 26. DRAI- 
SINE (DINERAIS). - 27. ACHOPPER 
(APPROCHE, CHOPPERAJ- - 28. LIL- 
LOISE. - 29. ENTOUREE. - 
30. ENTORSE (OSERENT, RENOTES, 
TROENES). - 31. EMMETRA, disposa 
pour mesurer. - 32 G EN ALE relative 
aux jones (AGNELE, GALENE, GLA- 
NER LANGEE). - 33. ANONACEE - 
34. RESERVA (REVERAS, REVERSA. ’ 
SEVRERA. VERSERA). - 35. OSSIFIAT. 
- 36. UTERINE - 37. ARSENAUX. - 
38. OVAL1SA. -39. ESSANGEE. - 
4E SYSTEME 

Michel Charlemagne 
et Michel Duguet 


Dames 


n» 411. 


EN CINQ TEMPS 
Après la victoire aisée de Luc 
Guinard pais L'étonnante perfor- 
mance de fordinateur lors du tour- 
noi majeur des Six Jours de Paris 
(le Monde des 29 juin et 13 juillet), . 
la partie Palmer-Ramassamy (tour- 


la partie Palmer4lainassainy (tour- 
noi majeur) a été retenue comme 
dernier aperçu de cette éclatante 
manifestation, car elle lut émaillée 
par une combinaison de gain de 
pion en... cinq temps. Fait très rare 
a ce niveau. 


1.32- 28 ‘ 20-25 

2 37-32 74-20 (a) 

3. 41-37 rt-W 

4. 34-29 (b) 5-10 (c) 
5. 29-23 (d) 18X29 
6.33x24 20X29 

7.2822 17X28 

8.32- 34 12-19 

9.3833 7-12 

IR 31-27 (e) 11-17 

11.4439 15-20 

12 4641 10-15 

13.3732 1-7 

14.4137 26-24 

15. 5644 7-11 

16.33-28 2-7(0 

17.27-22! 18x27 

18.32x21 17x26 

19.2823 19x28 

20.3430 25x34 

21.39x10 9-14* (g) 
21 10x19 13x24 

23.3832 3-9 

24.32x23(10 9-14 

25.4439 4-10 

26.4348 15-M 


44.23x12 
45.29x20 
46.4742 
47.33x28 
48.3732 
49.28x17 
50.32-28 
51. 3631 


26.4348 15-» 1 52, 42x31abmdoa (o). 

B bues : Palmer (Pays-Bas). 

Noirs : Ramassamy (France). 
NOTES 

a) Fréquentes aussi sont les 
continuations 2. ... (15-20) ; 
3. 41-37 (10-15) ; 4. 46-41, al 
(5-10) ; 5. 31-27, a2 (19-23) ; 

6. 28x19 (14x23); 7. 36-31 (13-19). 

VAN DEN BORST 
Championnat dn monde, 1986. 
al) 4. 34-30 (25x34) ; 5. 39x30 
(20-25) ; 6. 44-39 (25x34) ; 

7. 39x30 (15-20). 

BER1SJWEI-PRESMAN 
Championnat d’URSS, 1987. 
a2) 5. 31-26 (20-24) ; 6. 36-31 
(15-20) ; 7. 41-36 (10-15) ; 8. 47-41 
(18-23). 

VERNIN-MTTSJANSKI 
Champ/ounat de monde, 1986. 


LEANDRO-LOURIVAL 
Chaupiounat du Brésfl, 1986. 
bl) 5. 31-26 (20-24) ; 6. 36-31 
(15-20) ; 7. 41-36 (18-23) ;'8. 31-27 
(12-18). 

VAN DEN BORST-MITSJANSKI 
Champioanat du monde, 1986. 
e) Ou l’attaque 4 — (17-22) ; 
5. 28x17 (1 1x22) ; 6. 40-34 (6-1 1) ; 
7. 4*40 (5-10) ; 8. 46-41 1-6. 


■27.39-34 8-13 

28.3449 13-18 

29. 30x19 18x29 

30. 3540! (i) 14X23 
3L 30-24! 10-15 

3224x33 12-18 

33.4044 7-12 

34.4944 11-17 

35.44400) 6-H 

36.34-29 23x34 

37.48x28 17-22 (k) 
38.4540 12-17 

39.3842 17-21 

40.4044 22-27 

41. 33-28 ! (Q 27x38 
42,42x33 U-17 

41 28-23! 20-24* (m) 


17x8 
15x24 
8-12 
U-17 
17-22 (a) 
21x12 
16-21 
26x37 


JANKOWSKAJA-TETERINA 

Championnat d’URSS, 1987. 

d) Cette succession d’échanges 
s’analyse comme un regroupement 
des forces, apportant un gain de 
temps précieux à la pendule. 

e) Interdit' 10. — (14-20X B+ 
sûr coup dé daine, simple, i la 
case 5. 

J) Livre, dans ia fièvre d’un 
tournoi, au demeurant très silen- 
cieux, le gain de pion en... cinq 
temps. 

g) Forcé pour s’opposer au 
passage à dame. 

h) Le gain dn pion. 

i) Pour cristalliser te gain du 
pion. 

j) Doté du puissant avantage 
du pion de [dus, tes Blancs se sont 
munis de trois solides flèches offen- 
sives. 

k) A retenir : la position dite 
«molle» (tes Noirs et leur absence 
du centre: 

l) En tonte logique pour gagner 
des temps et aggraver le poids du 
déséquilibre numérique. 

m) Forcé. 

n) La perte d’un pion se révèle, 
là encore, catastrophique dans ses 
conséquences lointaines : les Noire 
se sont réduits i se replier, alors 
que seuls des gains de temps, irréa- 
lisables dans ce combat, sont de 
nature à pallier le handicap numé- 
rique. 

o) Une belle illustration de 
l’importance, souvent déterminante, 
de la perte du [non. 

PROBLÈME 

G. POST (Villeurbanne) 
1980 



47 48 49 50 

Les Blancs jouent et gagnent 
» SOLUTION (difficile) : 1 1-7 1 


(32-38, le meilleur) ; 7-2 (14-19, 
forcé, notamment en raison de la 
menace 29-23) ; 2x30 (28-32,. le 
meilleur); 29-23 U 

Splendide trouvaille 
(32-37) ; 47-41 !I 

Au plaisir des puristes 
(37x46) ; 30-19 L, etc: + de rêve 
grâce à la menace imparable 19-5 !. 

Jean Chaze 
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Mots croisés 


n° 674 


Echecs 


n° 1447 




1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 



HORIZONTALEMENT 

L Ne travaille pas pour peau de 
zftie. - IL Dès maintenant elle est en 
état de fonctionner. Bouts de savon. - 
IIL Met en pièces. Garde le nord. - 
IV. Tout son charme est dans son 
manque de couleurs. Prit te temps de 
U réflexion. - V. Cardinaux. Aimé 
pourtant s'il est juste. - VL Dames. 
Son sourire manque de, Réduction. - 
VIL Pour aimer faire ça, il faut rester 
très enfant Va, mais avec mesurej- 
VIIL Contretemps inattendu. ««posi- 
tion. Ne se voit pas dans U glace. - 
IX. Pronom, fl a <te amours <Tau- 
jourtfbuL - X. Rectifie la tenue. . EBe 
n’est pas arrivée où il fallart. - 
XI. Savent se faire mousser. 

VERTICALEMENT 

I. On y trouve beaucoup de spécia- 
listes. - 2. Ils n’ont pas craint de re 
mélanger à n’importe qui. 1 T«rt 
bien réfléchi. En marge. - 4. Tiendra 
sûrement sa langue. Mettre, d* mau* 
vaisc humeur. - 5- Che J c ^L. a 

bagarre. Reine de Thèbes. - 6. Pépin. 


Reparti chez son propriétaire. - 
7. Monnaie. Cest le filon. - 8. Arti- 
cle. Fut poète, fl en vit, des combats ! 

- 9. Création et/ou production. Etang. 

- 10. Ne sont jamais perdus. - 
11. Mis à bout Lissée dans le sens du 
poiL - 12 Maintenant, elles le sont 
aussi, parfois. 

SOLUTION DU N° 673 
Horizontalement 
I. Bessraertnykh. - Ii. Imita. 
Ariane. - UI. Légèretés. On. - 
IV. Lunaires. Tul. - V. Ataman. 
Sorte. - VL Légifère. - VIL Chère. 
As. MSL - VUL Oetn. Sec. Upas. - 
IX- Uvée. Jaillit. - X. Renne. Devine. 

- XL Tâtonnements. 

Verticalement 

I. Billancourt. - 2 Emeut. Hévéa. - 
3, SréoatemeoL - 4. Steamer. ENO. - 
5. 'Muiases- En. - 6. EraL Ej. - 
7. Rate. Façade. - 8. Tresses. lem. - 
9. Nis. Or. Ulve. - 10. Ya. Tremplin. 

- IL Knout Saint - 12 HeUénâk 

François Dorlet 


Toonioi mternatioiml . 
de Hambomg jniUet 1991 
Blancs : J. Piket (Hollande). 
Noirs : C. Hansen 
(Danemark). 

Défense est-indienne 


1.M 

ICO 

I* 

9. Ô3 

10. M 

11. b3(ç) 
llpb5(' 

lATaçl 


d6 15.4XÉ5M 
gS 16. Dd2ju 
F§7 17. Cil Q) 
06 18. CM 
M 19. EU 
QhTÏ 20.F83 
(5 21. «3 
T« 22Dç2(n) 
çfi 21Tal 
Dç7 (b) 24. Dd3(o) 
bS(di 25.DxD5( 
rxb5 26. Rhl 

FbTffl 27. <42(4 

366 (u 28. abandoi 


dxé5 

a5 

M. 

Da7!fl0 

EXélSÏI) 


NOTES 

O) Ou 7. é3, i5 ; 8. Cç 3, Té8 : 
9.b3, ç6 ; 10. Fb2 Il.Cd2, 
d5 ; 12. FS, éxf3 ; 13. Dxf3, 
dxç4 1 ; 14. Cxç4, Cb6 ; 15. Cé5, 
Fé6 ; 16. Ta-dl, Dé7 et les Noirs 
ont un jeu harmonieux (Sak-Sima- 
'gin, 1952) ou 7.Cç3, 65 ; S. h3 
comme 8. b3. Le développement de 
la D en ç2 suivi de l’arrivée de la 
T-R en di donne aux Blancs on jeu 
positionnel solide qui exige des 
Noirs une stratégie précise. 

b) La place de la D noire est 
encore un problème théorique, cer- 
tains experts préférant 10—, Dé7 ; 
par exemple, selon Gelier, 11. b3 
(ou UJi3, éxd4, 12 0«14 t CçS ou 


11. TbI, a5), éxd4 ; 12 Ckd4, Cç5 ; 
13. f3, a5 ; 14. Fb2, Dç7 et les 
Noirs obtiendront un contre-jeu sur 
faile-D via Db6. D’autres continua- 
tions comme 10..., a6 ou LO..., 
éxd4 laissent aux Noirs un jeu dif- 
ficile. 

c) II. h3, b5 ; 12. ç5, dxç5 ; 

13. dxé5, Cxé5 ; 14. Cxé5, Dxé5 ; 

15. Ff4 (et non 15. f4. Dh5 ; 

16. é5, F5ch3 !), Dh5 ; I6-é5l, a) 
16 — , Cd5 ; 17. Cxd5, çxd5 ; 18. g4, 
Dh4 ; (et non 18..., Fxg4 ; 

19. hxg4, Dxg4 ; 20.Fh2) ; 19. 
Dxç5 avec avantage aux Blancs, b) 
16_, Ff5 ; 17. Dd2, Fxh3 (ri 17-, 
Cd7 ; 18. g4, Fxg4 ; 19. Dxg4 ; 

20. Dxd7, Dxf4 ; 21. Dxç6 et tes 
Blancs sont mieux) ; 18. éxf6, 
Fxg2 ; 19. Rxg2 FxfB ; 20. Tél et 
les Blancs dominent (Paunovic-Lo- 
gjnov, Belgrade 1990). Le coup du 
texte permet au F-D de contrôler la 
case d6 via a3. 

d) Une réaction énergique rendue 
possible par le douage de la Dç2 

e) Ou 12 Fa3, éxd4 ; 13. Cxd4, 
bxç4 -, 14. Ca4 I (et non 14. Cxç6 ?, 

Dxç6 ; 15. é5, Dxg2 + ! ; 16. Rxg2 
Fb7 + et 17. Cxé5), çxb3 ; 
L5. axb3, Fb7 ; 16. CbS on 14..^ 
CéS ; 15. bxç4, Cf-d7 ; l6.Ta^çl, 
Fa6 ; 17. ç5 ! 

j) Sans craindre la variante 

14. Fxd6, Dxd6; 15. dxé5, Dç7 ; 

16. éxffi, Fxf6 ; 17. é5 (si 

17. Ta-çl, Ta^8), Cxé5 ; 18. Cxé5. 
Fxg2 ; 19 Jbcg2 Fxé5 ; 20. Ta^l, 
Ta-ç8 et tes Noirs gagnent. 

S) Et non 14-, Ta-ç8 7 15. Dé2 1 

h) Cet échange facilite le jeu des 


Noirs et ouvre justement à la Db6 
la diagonale a7-gl. 

i) !6.Td6, Da5 ! est inntile 
comme 16. Fd6, Ta-ç8 ; 17. Dé2, 
Cxé4 ! Le jeu des Blancs n’est pas 
simple ; un certain déséquilibre 
commence à apparaître. 

j) Et non 17. Dd6 ?, Dxd6 ; 

18. Txd6, b4. Sentant la faiblesse 
du pion é4, le grand maître hollan- 
dais tente de regrouper ses forces 
mais on voit bien que 16. Dd2 et 
17. Cél ne constituent pas un plan 
satisfaisant 

k) Conservant le contrôle de la 
diagonale a7-gl. 

l) Le pion é4 tombe : si 
20. Fxé4, Cxé4 ; 21. Dxd7, Dxf2+ ; 
22 Rhl, Dfl mat 

m) Menace 22_^ Fxb3 attaquant 
T et C. 

n) Une triste défense mais que 
faire d’antre? 

o) Les F noirs balaient f échiquier 
tandis que la D blanche est obligée 
de défendre le pion b3 en d3. 

p) Toujours 1e même thème. 

qj Le pion F2 est indéfendable (si 

25. Dfl, Cxf2 I ; 26. Dxf2, Fé3 ou 

26. Txd5, 0*3+ on 26. Fxd7, Ch3 
mat), 

r) Si 27. Cd3, Df3+ ; 28. Fg2, 
Cxg3+ ; 29. hxg3, Dh5+ suivi du 

mai 

s) Si 28. Txgl, Cf2 mat i 
l’étouffé. 

SOLUTION DE L'ÉTUDE 
N* 1446 

N. MINKU 1991. 

(Blancs : Rg3, Tdl, Fd8, Cé7, 
Pc3, Noirs : Rç2, Tf7, Cb5.) 


Le pion ç est l’espion des Blancs, 
mais la Tdl est en prise. 

1. ç4 !, Ca3 (si i..., Rxdl ? ; 
2çxb5 et tes Blancs gagnent, Tf8 ; 
3.Fç7 I) ; 2 Td4, Rç3; 3. Cç6! 
(parant 3.., Cxç4 par 4. Txç4+, 
Rxç 4; 5.Cé5+ et 6.Cxf7), Tg7+; 
4J«4 !, Cxç4 ; 5J05 ï, Tg2 ! (si 5-, 
Tf7 ; 6. Rg5 !, Rb3 ; 7. Txç4 !) ; 
6. RO! Td2! (ri 6.., Ta2 ; 7. Td8+, 
Rb3 ; 8. Tb8+, Ra3 ; 9. Fé7+ suivi 
de 10. Tb4 et de II. Txç4); 7. 
Td3++ S, Rxd3 ; 8. Cb4 mat ! 

Si 4. RO 2 Cxç4 ; 5. Ff6, Tf7 ! 
6.Txç4+, Rxç4 ; 7.Cé5+, Rd5 ; 8. 
Cxf7, Ré6. 

ÉTUDE N- 1447 

R. TAVARIANf 

(1991) 
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a b c d e f g h 

Blancs (3) : Rd8, TgS, Féi. 

. Noirs (3) : Rd3, Tbl, Pç2 
Les Blancs jouent et font nulle. 

Claude Lemoine 
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CINÉMAS 

LA CINÉMATHÈQUE * 

PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-241 

VENDREDI 

Aspects du cinéma français : années 
soixante : Cent mille dollars au soleil 
(1964), d’Henri Vemeuil, 16 h; Rock 
and Movie : Elvis. the movie (v.f J, de 
,?«« A Cafpanter * 18 h • TW « t* Efvis 
(1980. v.o. s.t.f.). de Malcolm Léo. 
Andrew Soit, 21 h. 

PALAIS DE TOKYO 
(47-04-24-24) 

VENDREDI 

Les Quarante Ans des Cahiers du 
Cinéma : Avant la révolution (1964, v.o. 
s.t.f.), de Bemardo Bertolucci, 18 h : 
l’Evangile selon saint Matthieu (v.f.J. de 
Pier Paoto PasoTini, 20 h. 

VIDÉOTHÈQUE PE PARIS 

2. grand» galerie, 
porte Sebit-Eustache, 

Forum des Halles (40-26-34-30) 
VENDREDI 

Les abonnés programmant la séance 
du spectateur : la Bande des quatre 
(1988) de Jacques Rxvatte, 14 h 30 : 
Bande annonce : Voici le temps des 
assassins (1955) de Julien Duvtefer, le 
Bon Dieu sans confession (1953) de 
Claude Autant-Lara, 16 h 30 ; Bande 
annonce : Jeux d’artifices (1987) de Vir- 
ginie Thévenet. Cétine et Julie vont en 
bateau (1974) de Jacques Rhrette, 
18 h 30 ; Bande annonce : Jules et Jim 
(1962) de François Truffa ut, te Baie des 
anges (1963) de Jacques Demy. 
20 h 30. 

LES EXCLUSIVITÉS 

ACTE D’AMOUR (h.) : Epée de Bois. 5* 
(43-37-57-47). 

L'AFFAIRE WAURAFF (A., v.o.) : 
Pathé Marignan-Concorde, 8- (43-59- 

92- 82) ; Sept Parnassiens. 14* (43-20- 
32-20). 

AKIRA (Jap., v.o.) : Grand Pavois, 15* 
(45-54-46-85). 

AUCE (A., v.o.) : Reflet Logos U. 5* (43- 
54-42-34) ; UGC Normandie. 8* (45-63- 
16-16} ; Grand Pavois. 15* (45-54- 
46-85). 

AU. THE KING'S MEN (CMn., v.oJ : 
Utopia. 5* (43-26-84-66). . 

AN ANGEL AT MY TABLE (néo-z&an- ' 
dais. v.o.) : Les Trois Luxembourg, 6* 
(46-33-97-77). 

LES ANGES DE IA Nl/IT f) (A., v.oj : 
Publicla Champs-Elysées, 8* (47-20- 

76-23). '• 

L'ANNÉE DE L'ÉVEIL (Fr.) : Lucemaire. 

6* (45-44-57-34). 

L'APPROCHE FINALE (A-, v.o.) : 
Forum Horizon, 1* (45-08-57-57) j Pathé 
Kautefeuifle, 5 (46-33-7538) ; George 
V. 5 (45-82-41-46) ; Pathé Martgnan- 
Concorde. 5 (43-59-92-82) ; v.f.;: 
Pathé Français, '9* (47-70-33-88) : Fau- 
vette. 13* (47-07-55-89) .ftethé Mont- 
parnasse. 14* (43-20-12-06) ; Pathé 
Wepter n. 18* (45-22-47-94); U Gam- 
betta. 20* (46-36-10-98). 

AUX YEUX DU MONDE (Fr.) ; Epée de 
Bois. 5* (43-37-57-47). . 

BASHU. LE PETIT ÉTRANGER (ha- 
nter», v.o.) : Utopia. 6* (43-28-84-65). 
BOOM BOOM (Esp., v.o.) : Epée de 
8ois, 5* (43-37-57-47) ; Les Mompar- 
nos. T 4* (43-27-52-37). 

CE CHER INTRUS (A.; v:o.) : Pathé 
Hautefeulle, 6* (46-33-79.-38) ;• Gau- 
mont Ambassade, 8* (43-59-19-08). 
CELUNI (h., v.o.) ; Epée de Bois, 5* (43- 
37-57-47). ' - 

LE CERCLE DES POÈTES DISPARUS 
IA., v.o.) : Cmoches, 6* (46-33-1082) ; 
Grand Pavois. 15* (45-54-46-85) ; Rane- 
tagh, 16* (42-88-64-44). 

CHEB (Fr.-Alg.) : Epée de Bois. 5* (43- 
37-57-47). 

LE CID (A., v.o.) : KJnopenorsma, 15* 
(43-06-50-50). 

CYRANO DE BERGERAC (Fr.) : UGC 
Triomphe, 8* (45-74-93-50). 

DANCIN' THRU THE DARK (Brh., 
v.o.) : Ciné Beaubourg. 3* (42-71- 
52-36) ; Utopie. 5* (43-26-84-65). 
DANNY LE CHAMPION DU MONDE 
{Brit.l : Républîc Cinémas. IV (48-05- 
51-33» ; Escurial, 13* (474)7-264)4). 
DANS LA PEAU WUNE. BLONDE (A., 
v.d.) ; Forum Orient Etgxèss. 1* (42-33- 
42-26) : UGC Triomphe, 8* (45-74- 

93- 50) ; 14 JuSet Beaugranefle. J 5* (45- 
75-79-79) . UGC Maiüoi. 17* (40-68- 

00- 16) : v.f. : Pathé Impérial, 2* (47-42- 
72-52) ; UGC Lyon BastSte, 12* (43-43- 

01- 59} ; Pathé Montparnasse, 14* (43- 
20-124)6). 

DANSE AVEC LES LOUPS (A-, v.o.) : 
Bretagne, 6* (42-22-57-97) ; Gaumont 
Ambassade, 8* (43-59-19-08) ; 14 Juil- 
let Beaugreneüe, 15* (45-75-79-79) ; 
v.f. : fiex (le Grand Rex), 2* (42-36- 
83-93) ; Fauvette, 13* (47-07-55*88). 
DEUCATESSEN (Fr.) : Ciné Beaubo-irg, 

3* (42-71-52-36) ; UGC Danton. 6* (42- 

25- 10-30) ; UGC Montparnasse. 6* (45- 

74-94-94); UGC Biarritz, 8* (45-62- 
20-40) ; UGC Opéra, 9* (45-74-95-40) ; 
UGC Lyon Bastille, 12* (43-43-01*59). 
DÉSIGNÉ POUR MOURIR (A.. v.O.) : 
Forum Horizon, 1« (45-08-67- 57) ; 
George V. 8« (45^2-41-48) ; v.f. : Pathé 
Français, 9* (47-70*33-88) ; Fauvette. 
13* (47-07-65*88) ; Gaumont Parnasse, 
14* (43-35-30-40) ; Gaumont Conven- 
tion. 15* (48-28-42-27) ; PthéWepler. 
18* (45-22-46-01) : Le Gambetta. 20* 
(48-36-10-36). #l _ â _ 

LA DISCRÈTE |Fr.) : Gaumom 2* 
(47-42-60-33) ; Bretagne. 6* 42-22- 
57-97) : Lee Trois Balzac, 8* (45-61- 
10-60], * 

LES DOORS (A., v.o.) ; Epée de Bote, 5* 
(43*37-57-47); Pubfids Champs-Ely- 
sées. 8* (47-20-78-23) ;U BaSJte, 11- 
(43-07-48-60) ; Grand Pavots. 15* (4b- 
S4-48-B5). ' 

LA DOUBLE V1E.DE VÉRONIQUE (Fr- 
PoL, V.o.) : Gaumont Les Halles. 1* (40- 

26- 1242) ; Gaumont Opéra. 2* (47-42- 
60-33) ; Sehr-AndrMes-Am («- 
29-48-18) ; U Pagode, 7' («-05- 
12-15) î Gaumont Ambassade. ^ (43- 
59-13-08) ; Gaumont Parnasse. 14* («- 

35-30-40) ; Gaumont Alésia, 14* (43- 

27- 84-50; 


VENDREDI 2 AOUT 


L EAU ET LES HOMMES (Fr.) ; La 
Géode. 19- (40-05-80-00). 

L’ECOLE DES HÉROS (A., v.o.) : UGC 
Normandie. 8* (45-63-16-16) ; v f. - 
Rex. 2* (42-36-83-93) ; UGC Lyon Bas- 
tille. 12- (43-43-01-59). 

LES FEEBLES H (néo-zélandais, v.o.) : 
Forum Orient Express. 1* (42-33-42-26). 
LA FRACTURE DU MYOCARDE (Fr.) : 
Lucamora. S* (45-44-57-34). 

LES FRÈRES KRAYS D (Bril., v.o.) ; 

, Ciné Beaubourg. 3* (42-7 1-S2-36) ; UGC 
Qdéon, 6* (42-25-10-30) ; UGC Biarritz, 

I 8* (45-62-20-40) ; v.f. : R a*. 2* (42-35- 
i 83-93) ; UGC Montparnasse. 6* (45-74- 
94-94). ■ 

GREEN CARD (A., v.oj : Cinoches. 6* 
(46-33-10-82). 

HALFAOUINE ffr.-Tun.. v.o.) ï Epée de 
3ote, 5* (43-37-57-47). 

HENRY V (Brit, v.o.) ; Ciné Beaubourg. 
3* (42-71-52-36) : Républic a né mas. 

1 1- (48-06-51-33) ; Denfen. 14* (43- 
21-41-01). 

IMPROMPTU (Bm.. v.o.) : Forum 
Orient Express. 1* (42-33-42-26) ; Pathé 
HautefeuWe. 6* <46-33-79-381 . George 
V. 8* (45-62-41-46) ; Sept Parnassiens, 
14» (43-20-32-20) ; v.f. : Radié Impérial. 
2- (47-42-72-52) ; Les Nation. 12* (43- 
43-04-67). 

^INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 1 
L'ETRE (A., v.o.) : Craches, 8- (46-33- 
10-82). 

J'ÉCRIS DANS L’ESPACE (Fr.) : U 
Géode, 19- (4005-8000). 

JACQUOT DE NANTES Fr.) : Sept Par- 
nassiens, 14.(43-2032 -20). 

JUNGLE FEVER (A., v.o.) : Gaumont 
Les Haltes. 1* (40-26-12-12) : 14 Julet 
Odéon, €• (43-25-59-83) ; Gaumont 
Ambassade, 8* (43-59-19-08) ; La Bas- 
tille, 1 1* (43-07-48-60} ; Les Montpar- 
nos. 14* (43-27-52-37) ; Bienvenfle 
Montparnasse, 15- (4544-25-02). 
KICKBOXER 2 (A., v.o.) : George V, 8- 
(45-624146) : v.f. ; Pathé Français. 9- 
(47-70-33-88) ; Miramar. 14* (43-20- 
89-52} ; Pathé CJichy, 18* (45-22- 
4601). 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A., 
v.o.) ; Cinoches. 6- (46-33-10-82) ; 
Grand Pavois, 15* (45-5446-85). 

IA LISTE NOIRE (A., v.o.) : Cinoches, 
6* (46-33-10-82). 

LUNE FROIDE (’*) (Fr.) : Saint-André- 
des-Arts I, 6* (43-2648-18). 

LUST IN THE DUST (A., v.o.) : Utopie, 
5* (43-26-84-65) ; U BastiSe. 1 1* (43- 
0748 -60). 


mount Opéra. 9- (4742-58-31) ; Pathé 
Montparnasse, 14* (43-20- 12-06). 
REVENGE (A., v.o.) : UGC Biarritz. 8- 
(45-62-2040) ; v.f. ; UGC Montpar- 
nasse, 6* (45-74-94-94) ; Paremount 
Opéra, 9* (4742-56-31). 

RHAPSODIE EN AOUT (Jap., v.oj • 
Lucemaire. 6- (4544-57-34) ; Grand 
Pavois. 15* (45-5446-85). 

1 ROBIN DES BOIS (A., v.o.) : George V. 

I 8* (45-624146). 

. ROBINSON & CIE (Fr.) : Utopia. 5* (43- 
26-64-65) ; Grand Pavois, 15* <45-54- 
46-85). 

SAILOR ET LU LA (*) {Bm.. v.o.) : Ciné 
Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; Studio 
Golande, 5- (43-54-72-71) ; Lucemaire. 
5* (4544-57-34). 

SCÈNES DE MÉNAGE DANS UN 
CENTRE COMMERCIAL (A . v.o.) : 
UGC Triomphe, 8- (45-74-93-5(9 . Sept 
Parnassiens. 14- (43-20-32-20) ; v.f. : 
Miramar. 14* (43-20-89-52). 

LE SILENCE DES AGNEAUX D (A., 
v.o.) : Gaumont Les HaBes, 1* (40-26- 

12- 12) ; Gaumont Opéra, 2* (4742 
60-33} ; UGC Triomphe. 8* (45-74- 
93-50) ; Miramar. 14» (43-20-89-52) ; I 
Bien vende Montparnasse. 15* (4544- 
25-02). 

THE FIELD (A., v.o,) : Club Gaumont , 
(Publiais Matignon). 8- (43-59-31-97) : ! 
Sept Parnassiens. 14- (43-20-32-20) 

THE TWO JAKES (A., v.o.) : Craches, 
6- (46-33-10-82). 

THELMA ET LOUISE (A-, v.o.) : Forum 
Horizon. 1- (45-08-57-57) ; Ciné Beau- 
bourg. 3* (42-7 1-52-36) ; UGC Odéon. 
6- (42-25-10-30) ; UGC Rotonde, 6- 
(45-74-94-94) ; George V. 8- (45-62- 
4 146); UGC Biarritz,®- (45-62-2040) : 
14 Juillet Bastille. 1 1* (43-57-90-81) ; 
14 Juillet Beaugrenetle. 15* (45-75- 
79-79) ; UGC Maillot, 17* (40-63- 
00-16} ; v.f. ; UGC Montparnasse, 6* 
(45-74-94-94) ; UGC Opéra. 9- (45-74- 
9540). 

TORCH SONG TRILOGY (A., v.o.) ; 
Ciné Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; Le 
Berry Zèbre. 11* (43-57-51-55). 

LES TORTUES NINJA II (A., v.o.) : 
UGC Biarritz. 8» (45-62-2040) ; v.f. : 
Forum Orient Express, 7* (42-33- 
42-26) ; Rex, 2* (42-36-83-93) ; UGC 
Biarritz, 8* (45-62-20-40) ; Paramount 
Opéra. 9* (4742-56-37) ; UGC Lyon 
BastiBe, 12* (4343-01-59) ; Fauvette, 

13- (47-07-55-88) ; Gaumont Alésia. 
14* (43-27-84-50) ; Pathé Montpar- . 
nassa, 14- (43-20-12-06) ; UGC 


LES FILMS NOUVEAUX 


A FLEUR DE PEAU. Fém américain 
de Zalman King, v.o. : George V, B* 
(45-624146) ; v.f. : Rex. 2* (42-36- 
83-93) ; Saint-Lazare-Pasquier, 8* 
(43-87-3543) ; Les Nation, 12* (43- 
43-04-6 7) ; UGC Lyon Bastille. 12* 
(4343-01-5® ; Miramar. 14* (43-20- 
89-52) : UGC Convention. 15* (45- 
74-9340) ; Pathé CBchy, 18* (45-22- 
•46-01). 

; . DOUBLE IMPACT. FUm américain 
• ; de Sheldon Lettich, v.o. : Forum Hori- 
zon. 1* (45-08-57-57) ; UGC Nor- 
mandie. 8* (45-63-16-16) ; v.f. : Rex. 
2* (42-36-83-93) ; UGC Montpar- 
nasse, 6* (45-74-94-94) ; Paramount 
Opéra. » (4742-56-31) ; UGC Lyon 
i BasdUe, 12* (4343-01-59) ; Fauvette 
Bis. 13* (47-07-55-88) ; Gaumont 
Alésia, 14* (43-27-84-50); UGC 
Convention, 15* (45-74-9340) ; 
Pathé Wepler. 18* (45-2246-01) : 
U Gambetta. 20> (46-36-10-96). 
FATAL GAMES. film américain de 
Michael Lehmann, v.o. : Gaumont Lee 
Halles. V (40-26-12-12) ; Gaumont 
Ambassade, 8* (43-69-1908) ; Gau- 
mont Alésia, 14* (43-27-84-50) ; 
v.f. ; Gaumont Opéra. 2* (47-42- 
60-33} ; Les Montpamos, 14* (43- 

MADAME BOVARY (Fr.) : 14 Juillet 
Parnasse. 6* (43-26-58-00) ; 14 JuiUet 
BesugreneU. 15» (45-75-79-79). 

LA MANIÈRE FORTE (A.. v.o.) : Forum 
Orient Express, 1- (42-3342-26) ; Pathé 
Marignarv-Concordo, 8* (43-59-92-82) ; 
v.f. ; Eathé Français, 9* (47-70-33-88) ; 
Pathé Montparnasse, 14» (43-20- 
12-06). 

MERCI LA VIE (Fr.) : Epée de Bols, 5* 
(43-37-5747). 

MISERY O (A., v.o.) ; Cinoches, 6* (46- 
33-10-82) ; Grand Pavois, 15* <45-54- 
46-85). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE H (A., 
v.o.) : Studio Gaiande, 5» (43-54- 
72-71) ; Grand Pavois. 15* (45-64- 

46- 85). 

NEW JACK CITY O (A., v.o.) : Forum 
Horizon, 1* (45-08-57-67) ; Images d’aS- 
teurs. S* (45-37-18-09) ; UGC Odéon. 6* 
(42-25-1030) ; UGC Normandie, 8* (45- 
63-1 S- 16] ; v.f. ; Rex. 2- (42-36- 
83-93) ; UGC Montparnasse, 6» (45-74» 
94-94) ; Paramount Opéra, 9* (47-42- 
56-31) ; Pathé Wepler II, 18* (45-22- 

47- 94). 

NIKITA (Fr.) : Gaumont Les Halles. 1* 
(40-26-12-12) ; Gaumont Ambassade, 
8* (43-59-1908) ; Les Montpamos, 14* 
(43-27-52-37) ; Gaumont Convention. 
15*148-28-42-27). 

LA NOTE BLEUE (Fr.) : Bysées Lincoln, 
8* (43-59-36-14). 

LE PORTEUR DE SERVIETTE (JL-Fr.. 
v.o.) : Lucemaire. 6» (45-44-57-34) ; 
Racine Odéon. 6* (43-26-19*68) ; Les 
Trois Balzac, 8* (45-61-10-60). 

LE PREMIER EMPEREUR (Can.-Ow.) : 
Ui Géode, 19- (4005-8000). 

PRETTY WOMAN (A., v.o.) : Bysées 
Lincoln, 8* (43-59-36-14) : Grand 
Pavois. 15* (45-54-46-85) . v.f. : Les 
Montpamos, 14» (43-27-52-37), 

RALPH SUPER KING (A., v.o.) : Forum 
Orient Express, 1* (42-33-42-26) ; Pathé 
MarionanOoncorde, 8* (43-5992-82) ; 
Sept Parnassiens. 14* (43-20-32-20) ; 
v.f. : Paramount Opéra. 9* (47-42-, 
58-31) ; Pathé Clichy. 18- (45-22* 
46-01). . . - 

LA REINE BLANCHE (Fr.) : George V, 
9.(45-62-41-46). 

LA RELÈVE (A.. V.O.) : Pathé Marignan- 
Concorde. 8* (43-5992-82) ; v.f. : Para- 


27-52-37) ; Gaumont Convention, 
15*148-28-42-27). 

USTEN UP THE UVES OF QUINCY 
JONES. Fflm américain d’EQen Wels- 
sbrod. v.o. : Ciné Beaubourg. 3* <42- 

71- 62-36) ; UGC Odéon, 6* (42-25- 
10-30) ; UGC Rotonde. 9 (45-74- 

94- 94) ; UGC Champs-Elysées. 8* 
(45-62-20-40) ; 14 JuiUet Bastille. 

11* (43-57-90-81). 

SIGNE DE FEU. Film franco-jTalo* 
portugais de Nino Bfzzarri. v.o. : 
Forum Orient Express, 1* <42-33- 
42-26); George V, 8* (45-62- 
41-46) ; Sept Parnassiens. 14* (43- 
20-32-20). 

WARLOCK. Film américain dfrSteva 
Miner, v.o, : George V. 8* <45-62- 

41- 46) ; v.f, : Pathé CSchy. 18* (45- 
22-4601). 

WEEK-END CHEZ BERN1E. Film 
américain de Ted Kotcheff. v.o. : 
Forum Orient Express, 1* (42-33* 

42- 26) George V. 8* (45-62- 
41-16) ; v.f. ; Pathé Français, 9* (47- 
70-33-88); Fauvette, 13* (47-07- 
5668) ; Gaumont Parnasse, 14* (43- 

36-30-40) ; Gaumont Alésia, 14» 
(43-27-84-60) ; Gaumont Conven- 
tion. 15* (48-28-42-27) : Pathé CH- 
chy. 18* (46-22-46-01) ; La Gam- 
betta. 20* (46-36-10-96). 

Convention. 15* (45-74-93-40) ; Pathé 
Clichy. 18* (45-22-46-01) ; La Gam- 
betta, 20- (46-36-10-96). 

TOTO LE HÉROS (Bel.-Fr.-An.) ; Gau- 
mont Les Halles, 1* (40-26-12-12) ; 
âaomont Opéra. 2* (47-42-80-33) ; 
*athé HautefeuiHe, 6* (46-33-79-38) ; 
Publiera Saint -Germain, 6* (42-22- 

72- 80) ; U Pagode, 7* (47-05-12-15) ; 
Gaumont Ambassade, 8* (43-69- 

19- 08) ; Saint-Lazare-Pasquier, 8* (43- 
87-35-43) ; La Bastille, T 1* <43-07- 
48-60) ; Les Nation, 12* (43-S3-0467) ; 
Escurial, 13* (47-07-28-04) ; Gaumont 
Parnasse. 14» (43-35-30-40) ; Gaumont 
Alésia, 14* (43-27-84-50) ; Gaumont 
Convention. 15* 148-28-42-27) ; UGC 
Maillot. 17* (40-68-00-16) ; Pathé 
Wepter 11, 18* (45-22-47-94). 

TOUJOURS SEULS (FrJ : Epée de Bois. 
5* (43-37-57-47). 

37*2 LE MATIN f) tfr.) : Gaumont 
Opéra, 2* (47-42-60-33) ; Gaumont 
Champs-Elysées, 8» (43-59-04-67) i 
Gaumont Parnasse. 14» (43-35-30-40). 
LE TRIOMPHE DE BABAR (Ff.-Can.) : 
Le Berry Zèbre. 11* (43-57-5 1-55) 
Saint -Lambert, 15* {45-32-91-68). 

UN THÉ AU SAHARA (Brii. r v.o.) : 
Lucemaire. 6* [45-44-57-34). 

UNE ÉPOQUE FORMIDABLE... (Fr.) : 
Forum Horizon. 1» (45-0957-57) ; Pathé 
impérial, 2» (47-42-72-52) ; Rax. 2* (42- 
36-83-93} : UGC Danton. 6* (42-25- 
10-30) ; Pathé Marignan-Concorde. 9 
(43-59-92-82) ; Les Nation. T 2* (43-43- 
04-67) ; UGC Lyon Bastffle, 12* (43*43- 
01-59) ; Fauvette Bis, 13* (47-07- 
35-68) ; Gaumont Alé$te. 14* (43-27- 
64-50) Pathé Montparnasse. 14» (43- ' 

20- 12-06) ; Gaumont Convention. 15* . 
(48-28-42-27) ; UGC Maillot. 17* (40- I 
68-00-16) ; Pathé Wepter II. 18» (45-22- | 
47-94) ; Le Gambetta, 20* (46-38- ! 
10-96). 

URANUS (Fr.) ; UGC Opéra, 9* {45-74- 

95- 40). 

LA VIE DES MORTS (Fr., v.o.) : Reflet 
Logos II. 5» (43-54-42-34). 

LES VIES DE LOULOU H (Esp.. v.o.) : 
UGC Démon. 9 (42-25-10-30) ; UGC 
Rotonde. 6* (46-74-94-94) ; v.f. : Satm- 
Lazara-Pasquier, 9 (43-87-35-43) ; UGC 
Opéra, 9* (45-74-85-40). 


LES GRANDES REPRISES 

A BOUT DE SOUFFLE (Fr.) : Les Trois 
Luxembourg. 9 (46-33*97*77). 

ARIANE (A-, v.o.) : Action Christine, 6» 
(43-2911-301. 

ASCENSEUR POUR L’ÉCHAFAUD 
(Fr.) : L’Entrepôt 14- (45-43-41-63). 
ASTÉRIX ET LE COUP DU MENHIR 
(Fr.-Afl.) : Club Gaumont (Publias Mati- 
gnon). 8- (43-5931-97). 

BAGDAD CAFÉ (A., v.o.) : Cuté Beau- 
bourg. 3* (42-71-52-36) ; 14 JuiUet 
Odéon. 9 (43-25-5983) ; 14 Juillet 
Parnasse. 9 (43-26-58-00) ; 14 Juillet 
BastiBe, 11* (43-57-90-81) ; 14 JuiUet 
BeeugreneUe, 15* (45-75-7979). 

LA BALLADE DES SANS-ESPOIR (A.. 
va) : Les Trais Luxembourg. 6* (4939 
97-77). 

LE BALLON ROUGE (Fr.) : 14 JuiUet 
Parnasse. 6* (4926-58-00). 
CENDRILLON (A., v.f.) ; Cinoches. B* 
(46-3910-82) ; Denfen. 14- (4921- 
41-01). 

CHUCK 8ERRY, HA1L HAIL ROCK’ N' 

R DLL (A., v.o.) : Epée de Bois. 5* (49 

37-57-47). 

CRIN BLANC (Fr.) : 14 JuiUet Parnasse. 
9 (43-26-58-00). 

EASY RIDER (A., v.o.) : Qnoches, 9 
(4933-10-82). 

FANTASIA (A.) : Cinoches. 9 (4939 
10-82). 

LE GRAND SOMMEIL (A., v.oj : 
Action Rive Gauche. 5- (43-29-44-40). 
JEZEBEL (A., v.o.) ; Les Trois Luxem- 
bourg, 9 (493997-77). 

LADY FOR A OAY (A., v.o.) : 14 Juütel 
Odéon. B- (43-25-59-83) ; 14 Juillet 
BastWe. 11* (43-S7-90-8 1) ; 14 Juillet 
BeaugreneBe, 19 (497979-79). 
LETTRES D'AMOUR EN SOMALIE 
(Fr J : Saint-André-des-Arts U. 9 (4929 
80-25). 

MILLIARDAIRE POUR UN JOUR (A., 
v.o.) : Les Trais Luxembourg, 9 {4939 
97-77) ; Les Trois Balzac. 8- (4961- 
1960). 

NEW YORK. NEW YORK (A.. v.o.| : 
Escurial, 19 (47-07-28-04). 

L'OMBRE D'UN DOUTE (A., v.o.) : 
Action Christine. 9 (492911-30) ; By- 
sées Lincoln. 9 (49593914). 

PIERROT LE FOU (Fr.) : Le Saim-Ger- 
main-des-Préa, Salle G. de Beauregard. 
9 (42-22-87-23). 

LA PREMIÈRE FOU E DE WOODY 
ALLEN (A., v.o.) : Ciné Beaubourg, 9 
(42-71-52-36) : UGC Danton. 9 (42-29 
1930) ; UGC Montparnasse. 9 (4974- 
94-84) ; UGC Biarritz, 8* (45-62-20-40) ; , 
UGC Convention. 19 (4974-93-40). 
PROPRIÉTÉ INTERDITE (A., v.o.) : ' 
Action Rive Gauche. 9 (492944-W). < 
LE ROI ET L'OISEAU Fr J : Lucemaire, 
9 (45-44-57-34). 

SPARTACUS (A., v.o.) : Paramount 
Opéra, 9 (47-42-5931). 

TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOI (A-, 
v.o.) : 14 JuiUet Odéon. 6* (43-25- 
59-63). 

LES TONTONS FUNGUEURS Fr.) : 14 
Juillet Odéon, 9 (492959-83). 

LES SÉANCES SPÉCIALES 

AILLEURS L'HERBE EST PLUS VERTE 
(A-, v.o.) ; Reflet Médicte Logos salle 
Louto-JoiMK. 9 (4954-42-34) 14 h 10. 

16 h 10. 18 h 10. 20 h 10. 22 h OS. 
AUJOURD’HUI PEUT-ÊTRE... (Fr.) : 
Lucemaire, 9 (46-44-57-34) 14 h. 
BRAZ1L (Brit.. v.o.) : Studio Gaiande, 9 
(43-64-72-71) 16 h. 

CENDRILLON (A.. v.f.) : Répubfc Ciné- 
mas, 1 1- (490961-33) 15 h 30. 

LA CHATTE SUR UN TOIT BRULANT 
(A., v.o.) : Saint-Lambert, 19 (45-32- 
91-68)21 h. 

LE DÉCALOGUE S. TU NE TUERAS 
POINT (*) Fol.) : Reflet Médicte Logos 
salle Louis -Jouvet. 9 (43-54-42-34) 

12 h. 

LE DÉCALOGUE 6. TU NE SERAS 
PAS LUXURIEUX (PoL) : Reflet M&ôcls 
Logos salle Louis -Jouvet. 5» (43-54- 
42-34) 12 h. 

DIEU VOMIT LES TIÈDES Fr.) : Uto- 
pie. 9 (492984-65) 18 h 10. 

DO THE R1GHT THIN6 (A., v.o.) : 
Images d'ailleurs, 9 (45-67-18-09) 

22 h. 

DOUZE HOMMES EN COLÈRE (A., 
v.oj : Reflet Logos I, 9 (4954-42-34) 

12 h. 

EDWARD AUX MAINS D’ARGENT 
(A., v.o.) : Grand Pavois, 15* (45-54- 
46-85) 18 h 45. 

L’ÉVEIL (A., v.o.) : Grand Pavois, 15* 
(45-54-46-85) 22 h. 

L’EXPÉRIENCE INTERDITE H (A., 
v.o.) : Grand Pavois. 19 (45-54-46-85) 

20 h 30. 

FANTASIA (A.) : Saint-Lambert, 15* 
(4932-91-68) 17 h. 

LA FLUTE A SIX SCHTROUMPFS 
(BNJ : Saint-Lambert. 19 (45-32-91-68) 

13 h 30. 

LE GRAND BLEU Fr., v.o.) : Grand 
Pavois, 19 (45-54-4985) 13 h 45. 
HAITIAN CORNER (haïtien, v.o.) : 
Images d’ailleurs, 5* (45-87-18-09) 
20 h. 

HELLZAPOPPIN (A., v.o.) : Reflet 
Logos U, 9 (4964-42-34) 12 h 20. 
L'HISTOIRE SANS FIN (I (A., v.f J : 
Denfart, 14» (43-21-41-01) 15 h 20. 
HORS LA VIE Fr.-U.-8al.) : Epée de 
Bots, 9 (43-37-57-47) 16 h. 

HOT SPOT 0 (A., v.oj : Epée de Bols, 

9 (4937-57-47) 21 h 50. 

INDIA SONG fr.) : Républîc Cinémas. 
Il* (48-05-51-33) 17 h ; Denfert. 14» 
(4921-41-01) 17 h. 

JULES ET JIM Fr.) - Les Trois Luxem- 
bourg, 9 (493997-77) 72 h. 
LABYRINTHE DES PASSIONS (Esp., 
v.o.) : Studio des Ursufines. 9 (4926- 
19-09) 22 h 10. 

LA LECTRICE fr.| ; Studio Gaiande. 9 
(4954-72-77) 78 h. 

UFEBOAT |A.. v.o.) : Studio des Ursu- 
finas. 9 (43-2919-09) 17 h 50. 

LOUTA (Brit., v.o.) : Denfart. 14* (43- 
21-41-01) 21 h 20 ; Samt-Umben. 19 
(45-32-91-68) 21 h. 

MAMAN, J’AI RATÉ L'AVION (A„ 
v.f.) : Saint-Lambert, 19 (45-32-91-68) 

15 h. 


MATADOR D (Esp.. v.oj ; D né Beau- 
bourg. 3- (42-71-52-38) 10 h 50. 

1984 (Brit., v.oj : Studio des Ursutinw, 
9 (4926-19-09) 20 h. 

MODIGLIANI (Fr. -h., v.oj : Ciné Beau- 
aourg. 3* (42-71-52-36) 10 h 45. 

NOLA DARUNG N'EN FAIT QU’A SA 
TÊTE (A.. v.o.) : Images d’ailleurs. 9 
(45-87-18-09) 18 h. 

OUTREMER (Fr.) : Studio des UrsuOnes. 
9 (49 26-19-09) 14 h. 

PEP1, LUC). BOM ET AUTRES FIUES 
OU QUARTIER (Esp.. v.o.) ; Ciné Beau- 
bourg, 9 (42-71-52-36) 1 1 h 05. 

LA PETITE SIRÈNE (A., v.f J : Saint- 
Lambert. 19 (45*32-91-68) 13 h 30. 
PINK FLOYD THE WALL (Brit.-A.. 
v.o.) : Grand Pavois. 19 (45-54-46-85) 
13 h 45. 

PINOCCHIO ET L'EMPEREUR DE LA 
NUIT (A., v.f.) : Le Berry Zbbre. 1 1* (49 
57-51-55) 14 h 30. 

QUAND HARRY RENCONTRE SALLY 
(A., v.oj : Saint-Lambert. 1 5* (45-32- 
91-68) 19 h. 

QUEUE HEURE EST-IL (ft.. v.oj : Le 

THÉÂTRES 

ANTOINE • SIMONE- BERRI AU (42- 
08-77-71), A vos souhaits : 20 h 45. 
BOBINO (43-27-75-75). Festival du 
rire : 21 h. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51). 
Humour Violet et son Coulis de vitriol : 

20 h 15. Thé b te menthe ou T’es 
citron : 22 h. 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). 
Voltaire s Folies : 21 h. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-23-37-21). Chevatlier-Laspalôs : 

21 h. 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (EGUSE 
SAINT- EUSTACHE) (47-00-19-31). 
rteftab : 18 h 30. Le Tartuffe : 20 h 30. 


SPECTACLES 

NOUVEAUX 

(Les jours de première 
et de reUche sont indiqués 
entre parenthèses.) 
THÉÂTRE DES MARION- 
NETTES DE KHEIMEH SHAB 
BAZ1. Théâtre Renaud-Barrault 
(42-56-70-70) (dm., lundi). 21 h ; 
sam. 15 h (31). 

VERS LE SUD EN NOVEMBRE. 
Théâtre Renaud-Banauh (42-56- 
70-70). Mercted. Jeudi, vendredi, 
samed (dernière), 20 h ; vendredi, 
14 h 30 (31). 

UNE NUIT. JE SUIS ALLÉ CHEZ 
MA BELLE. Théâtre Renaud -B ar- 
mait (42-56-60-70). Mercredi, 
jeudi, vendredi (dernière), 20 h (5). 
LA CONTREBASSE. Hébertot 
(4987-23-23) (dim. soir, lundi), 
21 h ; dm.. 16 h (6). 


EDGAR (43-20-85-11). Les Faux 
Jetons : 20 h 15. Las Babas cadres : 
22 h. 

ESPACE MARAIS (48-04-91-55). U 
Mariage de Figaro : 19 h. La Mouette : 
21 h. 

GAÎTÉ-MONTPARNASSE (43-22- 
16-18). CaBas : 21 h. 

GRAND THÉÂTRE D’EDGAR (43-20- 
90-09). Le Bébé de M. Laurent : 
20 h 15. 

PARIS EN VISITES 

SAMEDI 3 AOUT 

«Lite de la Cité, des origines de 
Paris aux travaux d'Haussmann a. 

10 h 30, 2, rue d’ Arcole Pana autre- 
fois). 

t Tombes célèbres du Père- 
Lachaise». 10 h 30 et 14 h 45, 
porte principale, boulevard de Ménih- 
montant (V. de Langlade). 

a Rodin et Camille Claudel ». 

11 heures, entrée du Musée Rodin 
(P.-Y. Jaslet). 

«L’Opéra, centre de la vie mon- 
daine a te fin du dix-neuvième siè- 
cle a, 11 heures et 15 heures, devant 
l'entrée, à droite (Connaissance d’ici 
et d’ailleurs). 

«La Palais-Bourbon, siège de l’As- 
semblée nationale a (inscription au 
42-26-60-52, carte d’identité). 

14 h 30, métro Assemblée-Natio- 
nale. côté Assemblée (D. Bouchard). 

■ Découverte de la montagne 
Sainte-Geneviève a. 14 h 30, église 
Sainr-JuEen-le-Pauvre (Sauvegarde du 
Paris historique). 

«Du collège des Quatre- Nations au 
pont des Ans ; la voie des académi- 
ciens». 15 heures. 23, quai de Comi. 

« Les salons de l'hôtel Potocki, 
siège de te chambre de commerce de 
Pans», 15 heures. 27. avenue da 
Friedland (Monuments historiques). 

« Saint-Germein-des-Prés et son 
quartier a. 15 heures, métro Saim- 
Germain-des-Prés (Lutèce visites). 

«La Brique. A te découverte de 
deux cent sept constructions ou 
r empira de la brique de Luièca à nos 
jours». 15 heures. Arsenal. 21. bou- 
levard Mortand. entrée de l’exposi- 
tion. 

«La Vittette ; un parcours urbain 
du vingt et unième siècle », 

15 heures, métro Porte-de-Psntin, 
sortie parc de La ViDette Fans et 
son histoire). 

«Le Moulin d'ivry», 15 heures, 
entrés du Moulin, rue Barbés, b Ivry 
(Association des amis du moulin. 
Téf. : 46-70-15-71). 

«L’étrange quartier de Sainr-Sul- 
pice». 15 heures, sonie métro Saint- 
Sulpice (Résurrection du passé). 

a Montmartre insolite», 15 heures. 
mèvo Blanche (Approche de l'an). 

«Satet -Denis ; la Maison d'éduca- 
tion de la Légion d’honneur», 

16 heures, à l’entrée (Office du tou- 
risme). 

« Hôtels, églises et ruelles du 
Marais-Sud», 17 heures, métro Saint- 
Paul-Le Marais (Lutèce visites). 


Berry Zèbre. 11* (43-57-5 1 -55) ’ 
20 h 30. 

SA MAJESTÉ DES MOUCHES (Bm., 
v.oj : Studio des Ürsuiènes. 5* (43-26- 
19-09) 12 h. 

SIDEWALK STORIES (A.) : Images 
d’aâJeurs, 9 (45-87-18-09) 20 h. 

STRANGER THAN PARADISE (A.- 
AIL. v.o J : Utopia. 5* (43-26-64-65) 
14 h 10. 

TAXI BLUES Fr -Sov., v.o.) : Ciné 
Seaubouig, 3* (42-71-52-36) 10 h 55. 

THE ROCKY HORROR PICTURE 
SHOW r) (A. v.o.) • Studio GaJande, 9 
(43-54-72-71) 22 h 30. 

THELONIOUS MONK (A., v.o.) : 
(mages d’ailleurs. 5* (45-87-18-09) 
22 h. 

TINT1N ET LE TEMPLE DU SOLEtL 
Fr.-Bei.) : Saint-Lambert, 19 (45-32- 
91-68) 17 h. J 

TOTAL RECAU C) (A., v.o.) : Grand 
Pavois, 15* (45-54-46-85) 22 h 30. 

UN CŒUR QUI BAT (Fr ) : Studio des 
Ursufines, 9 (43-26-19-09) 16 h. 


GYMNASE MARIE-BELL (42-46- 
79-79). Lsgaf’ ; 20 h 30. 

HALLE SAINT-PIERRE (42-58-74-12). 
Les Origines de l’homme : 15 h. 
HUCHETTE (43-26-38-99). La Centa- 
ine* chauve : 19 h 30. La Leçon : 
20 h 30. 

LUCER MAIRE FORUM (45-44*57-34). 
Théétre noir. Le Petit Prince : 18 h 45. 
Les Egarements du ceeur et de l'esprit : 
20 h 30. Huis ckw : 21 h 30. Thééire 
rouge. Ouende : 18 h 30. La Ronde : 

20 h. Onde Varna : 21 h 30 
MATHURiNS (42-65-90-00). Les 
Palmes da M. Schutz : 20 h 30. 

MÊTAMORPHOSIS (THEATRE 
SALON D’ENCHANTEMENTS) (42- 
61-33-70). Une histoire de la magie : 

21 h. 

MICHOOIËRE (47-42-35-23). Tromper 
n'est pas jouer : 21 h. 

UVRE (48-74-42-52). Général baron 
Lacroix : 20 h 45. 

PARC DE LA VILLETTE ISOUS CHA- 
PITEAU TRANSLUCIDE) (42-49- 
77-22). Volière Oromasko : 21 h 45. 

ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20). 
Quand cxi n’a que l’amour : 20 h 30. 
SENTIER DES HAUES (42-36-37-27|. 
Tango joyeux : 22 h 30. 

THÉÂTRE DE DIX-HEURES (46-06- 
10-17). 1969. guerres privées : 

20 h 30. Eüe Samoun et Dieudonné : 

22 h. 

THÉÂTRE DE LA MAIN-D'OR BELLE- 
DE- MAI (48-05-67-89). Erotique 
Bitume : 21 h. 

THÉÂTRE DU TAMBOUR ROYAL (48- 
06-72-34). Les Précieuses ridicules : 

21 h. 

THÉÂTRE RENAUD-BARRAULT (42- 
56-60-70). Grande salle. Vers te sud en 
novembre : 14 h 30 et 20 h. MA. T.. 
Théâtre de marionnettes de Kbeimeh 
Shab Baâ : 21 h. Petite salle. Une petite 
entaille : 20 h 30. 

TOURTOUR (48-87*82-48). Les Boulin- 
grins et Cinq Histoires courtes : 19 h. 
Costa- Vegnon : 22 h. 
TRISTAN-BERNARD (45-22-08-W). 
Charité bien ordonnée ; 21 h. 


DIMANCHE 4 AOUT 

«Sept des plus vieilles maisons de 
Paris ». 10 h 30. métro Hôtel-de- 
Ville, 2, rue des Archives (Paris 
autrefois). 

« Une heure au Pôre-Lachalse », 
11 heures, 14 h 30 et 16 h 15. 
porta principale, boulevard de Ménil- 
montant (V. de Langlade). 

«Mouffatard et sas secrets. De la 
maison du père Goriot aux convul- 
sionnaires de Saint-Médard, etc. ». 
11 heures, 14 h 45 et 17 heures, 
métro Monge (Connaissance d'ici et 
d’ailleurs). 

« La basilique de Saint-Denis n. 
14 h 30. è rentrée (Office dû tou- 
risme). 

«Circuit insolite dans le Marais». 
14 h 30. 44, rue Françols-Miron 
Paris historique). 

« L'hôtel de Sully o. 1 5 heures, 
62. rue Saint-Antoine. 

« Le chflieau de Maisons-Laffitte, 
chef-d’œuvre de M8nsart ». 
75 heures, vestibule du château, côté 
parc, accès par RER, ligne A (Monu- 
ments historiques), 

•Sous la coupole de l'Académie 
française», 15 heures. 23. quai de 
Conu (D. Bouchard). 

«Promenade à travers le vieux 
Montmartre», 15 heures, sortie 
métro Abbesses (Paris et son his- 
toire). 

«La vieux village de Saini-Germain- 
l’Auxerrois», 15 heures, sortiô métro 
Louvre (Résurrection du passé). 

«La Chine dans le treizième arron- 
dissement». 16 heures, métro Porte- 
de-Cholsy, côté numéros paire boule- 
vard Masséna {Approche de l’an). 

«Promenade dans le vieux quartier 
Saint-Sulpica », 15 heures, métro 
Saim-Sulpice. 

« Hôtels, jardins et ruelles du 
Marais-Nord», 17 heures, métro 
Saint-Paul-Le Marais (Lutèce visites). 

«Las tombes les plus curieuses, 
les plus insolites et les plus specta- 
culaires du P&rô-Uchaise». 15 h 30. 
entrée principale, boulevard de Mémf- 
montant (D. Hauriot). 

CONFÉRENCES 

DIMANCHE 4 AOÛT 

1. rue des Prouvaires, 15 heures ; 
«Nouveau signe de l'Apocalypse ; la 
fin des frontières ». par le Père 
M. Jodln ; « La transfiguration du 
monde d'après la théologie ortho- 
doxe », par Natya (Conférences 
Natya). 
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BILLET 

Zs Borne au mm 
à budget 

M. Bérégovoy, ministre de l’éco- 
nomie, a annoncé le 1« août sa 
décision d’introduire en Bourse 
g une fraction minoritaire a (en 
tait 22 %) du capital du Crédit 
local de France (CLF). Cet éta- 
blissement financier public, 
autrefois totalement voué à la 
distribution de crédits bonifiés 
aux collectivités locales, est 
désormais largement pris dans 
la concurrence, avec des enga- 
gements internationaux de l’or- 
dre de 3 milliards de francs en 
1991. Sa cotation est donc pour 
M. Pierre Richard, président du 
directoire, une e consécration et ' 
une reconnaissance par la com- 
munauté financière*. 

De son côté, la Rue de Bercy 
justifie cette décision par (a 
volonté a d'associer les Français 
(...) au financement des co/toctt- 
virés locales a, par le désir 
d'élargir la capitalisation de la 
Bourse de Paris et celui de ren- 
dre le CLF e encore plus vigilant 
sur (a sécurité de ses engage- 
ments et donc (...) sur la rigueur 
de gestion des collectivitàs 
emprunteuses ». Il y a une évi- 
dence e incontournable» : l’Etat 
rade ses fonds de tiroir pour 
tenir ses objectifs budgétaires 
de 1992 - pas d'augmentation 
d’impôt, pas d’aggravation du 
déficit budgétaire. 

Le gouvernement a donc recours 
à la vente de certains de ses 
actifs pour récupérer quelques 
milliards. Car si Bercy signale 
que cette opération est la sep- 
tième du genre depuis 1988 - 
après ('introduction en Bourse 
de Pechiney international ou les 
émissions d’Etf, de J'UAP, du 
GAN et des AGF, - c'est la pre- 
mière fois que les capitaux qui 
seront ainsi collectés, proches 
da 2 milliards de francs (le CLF 
est évalué à quelque 8 milliards), 
n'iront pas renforcer les fonds 
propres de l’entreprise, mais ali- 
menter les caisses de l'Etat. 

C'est en fait ce dernier, et lui 
seul, qui -mettra-en -vente une 
partie de ses titres, les 22 % 
qu'il possède Indirectement par 
l’ancienne Caisse d'aide à l'équi- 
pement des collectivités locales 
(CAECL), devenue une coquille 
vide détenue à 100 % par l'Etat 
depuis que ta CLF a hérité de 
ses missions. L’Etat conserve 
par ailleurs en direct ses 
25,5 %. aux côtés de la Caisse 
des dépôts et consignations, 
actionnaire à hauteur de 25 %, 
permettant ainsi de ne pas pas- 
ser en dessous de la barre des 
50 %. Une frontière sacro-sainte 
et infranchissable pour respecter 
la doctrine du «ni privatisation ni 
nationalisation » édictée par 
M. François Mitterrand pendant 
sa campagne électorale de 
1988. 

Et c’est bien là où, chaque fois, 
le bàt blesse. Si toutes les rai- 
sons invoquées pour justifier 
l'introduction en Bourse sont 
fondées, notamment dans 
l'tntérât de l'établissement lui- 
mâme, pourquoi ne pas aller Jus- 
qu’au bout de ta logique? Ce qui 
est critiquable, ce n'est pas de 
privatiser, mais de ta taire, 
«honteux et confuse, au coup 
par coup et sans ligne de . 
réflexion apparemment cohé- 
rente. 

CLAIRE BLANDIN 

Elections m comités d'entreprise 

Baisse de la participation 
entre 1988 et 1990 

La participation des salariés aux 
élections aux comités d’entreprise a 
encore diminué es 1 990. affirme 
une étude diffusée par l'INSEE. 
Selon tas résultats de cette enquête, 
64,9% des 2,6 mUEcms d’électeurs 
inscrits ont participé à ce cycle de 
scrutin entre 1988 et 1990. Entre 
1986 et 1988, 66,8% des salariés - 
avaient participé aux scrutins, contre 
68% entre 1986 et 1984. 

Pair le deuxième çyde d’élections 
consécutif, les candidats non syndi- 
qués sont arrivés en tête en recueil- 
lant 26,6 % des suffrages. fis om 
devancé ceux de la CGT qui, avec 
24,9 % des voix, abandonne près de 
2 points par rapport au précédent 
cycle d’élections (26,7 %). Les autres 
centrales syndicales ont obtenu les 
résultats suivants : CFDT, 19,9 % 
des suffrages (-0,8 %) ; Force 
ouvrière, 12,^% (-0,9%) î CFE- 
CGC, 6,5 % (A3 %); CFTC, 3,6 % 
(-0,1 %); autres syndicats, 5,6 % 


La France est prête à accueillir des nàes d'automobiles japonaises 


Le dossier automobile CEE-Ja- 
pon est officie Bernent refermé. 
Cette accalmie sera vraisembla- 
blement provisoire. A compter 
du 1* r janvier 1993, les 
constructeurs japonais vont pou- 
voir instafier librement des uni- 
tés de production dans les pays, 
comme la France, qui leur 
étaient plus ou moins tacite- 
ment fermés. C'est l'une des 
contreparties majeures obtenues 
par les constructeurs nippons en 
échange de l'engagement pris 
par Tokyo da «surveillera pen- 
dant une période de sept ans 
ses exportations automobiles 
dans la Communauté. 

En bonne Logique, la France 
devra donc accueillir les investisse- 
ments directs des constructeurs 
automobiles nippons, si ces der- 
niers manifestent la volonté de 
s'implanter sur son territoire. 
M" 1 Edith Cresson l’a confirmé 
lors de la conférence de presse 


d’exégèse qu’elle a tenue jeudi 
1 ° août, aux côtés du ministre de 
l’industrie et du commerce exté- 
rieur, M. Dominique Strauss-Kahn 
et de M. Abel Farnoux, son 
conseiller spécial (le Monde du 
2 août). Pour la petite histoire, on 
retiendra que M“ Cresson, forte 
de ses convictions industrialistes, 
avait daqué U porte du gouverne- 
ment à l'autopiae 1990 car elle 
jugeait dangereuse pour l’emploi 
national la politique d'accueil des 
investissements japonais dévelop- 
pée par M. Roger Fauroux, alors 
ministre de l’industrie. <r Mieux 
vaut des Japonais que des 
chômeurs», s’exclamait-t-il & l’épo- 
que. « Nous risquons d’avoir et les 
Japonais et les chômeurs », loi. 
rétorqua M“ Cresson, faisant réfé- 
rence aux efforts déployés par la 
Rue de Grenelle pour attirer dans 
r Hexagone la nouvelle imité de 
production que Toyota cherchait à 
implanter en Europe (cette unité 
sera finalement installée en 
Grande-Bretagne). 

Le contexte a changé, a expliqué 
jeudi le premier ministre, e Le 
gouvernement n'a aucune raison de 
s'opposer à l'arrivée des construc- 


Un engagement de 1,9 million de francs 

La SNCF et l’Etat signent une convention 
sur la formation des agents les moins qualifiés 


M* Martine Aubry, ministre du 
travail, M. Paul Quilès, ministre de 
l’équipement et des transports, et 
M. Jacques Fournier, président de 
la SNCF, ont signé jeudi l* août 
une convention pour laquelle TEtat 
s'est engagé à hauteur de 1,9 mil- 
lion de francs, afin de mettre sur 
pied une formation expérimentale 
destinée aux trois mille agents (es 
moins qualifiés de la société natio- 
nale. 

#r Cette formation professionnelle 
générale doit permettre, a affirmé 
M. Fournier, de lutter contre l'ex- 
clusion de ces agents », qui n’ont 
aujourd’hui pas accès aux offres tra- 
ditionnelles de formation de la 
SNCF. La signature de cette 
convention s’inscrit dans la logique 
de l’accord sur la formation profes- 
sionnelle i la SNCF ratifié le 
28 juin 1990 par six organisations 
syndicales. 

Les pouvoirs publics ont parti- 
cipé, par l'intermédiaire de la mis- ; 
sion « nouvelles qualifications», au 
montage pédagogique de cette fbr- 
mation spécifique de 1 
300 000 heures et dont ta coût gjo- 


An mois de jinn 

Les dépenses 
d'assnrance-maladie 
ont augmenté de 0,3 % 

Après avoir régressé de 0.2 % 
en mai, les dépenses de la Caisse 
nationale d’asscrâncoreatacfe des tra- 
vailleurs salariés (CNAMTS) ont 
recommencé à augmenter en juin, 
selon les statistiques mensuelles dif- 
fusées mardi 30 juillet. Avec 
3(^536 milliards de francs déboursés, 
les dépense de la CNAMTS ait pro- 
gressé de 03%, soit une hausse de 
1,9% depuis sx mas et 8^ % sur 
un an. 

Depuis le début de l’année, le 
volume des prescriptions remboursées 
a augmenté de 8,5 % alors que celui 
des dépenses d’hospitalisation a dimi- 
nué de 2,4%. 


CONCOURS D’ENTREE DIRECTE 
EN 2*"* ANNEE 

L’EBS (Ecole Européenne de Gestion) 
organise les 10 et 11 septembre 1991, 
un concours d’entrée en 2ème année réservé 
aux titulaires d’un diplôme de 1er cycle 
(DEUG - DUT - BTS ou équivalences). 

Avec un taux de placement de 98,4 % et un salaire 
moyen annuel à l’embauche de 164 000 francs, 
l’EBS se place dans le peloton de rête . 
des Grandes Ecoles de Gestion. 

Sa formation vous ouvre l'accès à une carrière 
internationale dans la gestion d’entreprise, 

(a finance bancaire, le marketing, ie commerce 
ou la communication. 

Votre cursus de 3 ans (dont une année 
à l’étranger et 1 1 mois de stage en entreprise) 
sera sanctionné par un certificat international . 
délivré par les 7 établissements du groupe EBS 
(Paris, Madrid, Bruxelles, Londres, 

Munich, Milan, Andorre). 


eus 


École Européenne de Gestion 
Au plus près de l’entreprise. ^ 

Renseignements et inscriptions auprès de Liliane V ASS ALLO ' < 
Tél. = 40 36 92 9 J ou 40 36 16 88 - 27, bd Ney 75018 PARIS 
Métra : Porte de b Chapelle. 


leurs nippons. S’ils veulent venir, 
pourquoi pas?» Selon M** Cres- 
son, la position de leader et d'ai- 
guillon que tenait la France au 
sein de li Communauté, pour ren- 
dre plus contraignant l'accord 
automobile d'autolimitation négo- 
cié pendant trois ans avec le 
Japon, lui interdisait jusqu’à pré- 
sent d’ouvrir trop grandes ses 
portes. L’accord maintenant conclu 
- qui est «un bon accord», ont 
souligné M. Strauss- Kahn et 
Cresson - lève désormais 
cette obligation. 

Ce changement d'attitude 
devrait déclencher une nouvelle 
poussée de fièvre da côté de Peu- 
geot-Citroén. M. Jacques Calvet, 
président de PSA, qui manifeste 
une méfiance sans équivoque & 
l’égard du compromis de 
Bruxelles, avait combattu fi y a 
deux ans l’implantation de l'équi- 
pementier automobile japonais 
Nrppondeoso en France afin d'évi- 
ter des difficultés & ses fournis- 
seurs. Le patron de PSA, qui s’ef- 
force depuis plusieurs jours de 
porter le débat sur le terrain poli- 
tique, y trouvera matière à d’au- 
tres arguments. Le PCF, mais éga- 


lement certains socialistes et 
M. François d'Aubert, député 
UDF de Mayenne, ont à sa sorte* 
rédamé un vaste d&ai public. 

L’interprétation donnée par 
Toky o de son arrange m ent avec la 
CEE, beaucoup moins précise que 
la version de Bruxelles, laisse - et 
M. Calvet a raison de le souligner 
- planer de nombreux doutes. Le 
Mm, ministère japonais de' l'in- 
dostrie et du commerce internatio- 
nal, a confirmé que cet agrément 
n'était pas «r un accord officiel et 
qu'il n’y avait pas.de e document 
écrit». Les importations de voi- 
tures nippones sont certes limitées 
.à 1,23 million d’unités par an, 
mais aucun engagement précis, 
chiffré, n’est donné Sur les «bans- 
plants», dont la production, selon 
la Commission, ne devrait toute- 
fois pas dépasser 1,2 million de 
véhicules à la fin du siècle. «Nous 
n'avons aucune raison de ne pas 
Jure confiance aux Japonais et à 
Bruxelles qui a négocié a, explique- 
t-on à Matignon. Cette assurance, 
qu’on dit justifiée par un accord 
« bien ficelé», peut aussi être inter- . 
prêtée comme un signe de naïveté. I 

V CAROLINE MONNOT j 


bal est évalué à 53 millions de 
francs. 

Cette opération, d'une durée de 
trois ans. doit être généralisée & l’is- 
sue de la phase expérimentale de 
dix-huit mois qui, depuis le 
I” février dernier, concerne 120 


l’informatique des agents de voyages 

La Commission de Bruxelles autorise la création 
du plus important système mondial de réservations aériennes 


La Commission de Bruxelles à 
accepté, mercredi 31 jufltet, rac- 
cord de partenariat signé le 
16 novembre 1990 entre Amadeus, 
premier système européen de 
réservations aériennes informati- 
sées, et Sabre, ta plus important 
système mondial (le Monde du 
f lv novembre 1990). Elle a mis 
comme condition à ce rapproche- 
ment; que les compagnies fonda- 
trices d'Amadeus (Air France, 
Lufthansa, Iberia, SAS) et de 
Sa bre (American Airlines) ne 
soient pas avantagées dans les pro- 
grammes informatiques qui ali- 
menteront les 173 000 terminaux 
placés chez les agents de voyais. 

Les compagnies aériennes achè- 
vent dé tisser des réseaux plané- 
taires de réservations informati- 
ques sans lesquels aucune d’entre 
elles ne parviendra, demain, à 
remplir ses avions. Et sans lesquels 
aucun. agent de voyages ne sera en 
mesure de faire son métier. 

Actuellement, le voyageur peut 
se débrouiller seul pour organiser 
son d épla c em e nt et acheter uri bit- 
te, mais fi ne peut ré s erver par 
téléphone qu’à une compagnie à ta 
fois, sans être en mesure de com- 
parer commodément les horaires 
et les tarifs de plusieurs transpor- 
teurs. Par Minitel, les défauts sont 
les mêmes avec, en sus, l'impossi- 
bilité d'accéder aux compagnies 
étrangères. SU s’adresse aux comp- 
toirs d’aéroport ou à une agence 
d'une compagnie aérienne, le 
voyageur est encore plus contraint 
en ce qui concerne ta choix des 
formules et les prix pratiqués. 

Restent les agences de voyages. 
Toutes les compagnies aériennes • 
ont choisi de vendre leurs billets 
par rentremise de celles-ci, telle- 
ment elles sont persuadées que ta 
vente directe ne déliassera pas les 
30 quelle que soit ta technolo- 
gie utilisée dans les quinze ou 
vingt prochaines années. 


295 compagnies 
aériennes 


Une bataille acharnée fiait donc 
rage entre tas différents systèmes 
de réservations existants pour per- 
suader les agents de voyages de les 
choisir parce qu’ils sont, les plus 
simples et les plus rapides. Ou* 
vu alors un double mouvement se 
produire: d'une put, tes différents 
systèmes se sont regr ou pés car fi- 
est exdu d’installer côte à côte un 
écran pour Air France, un antre 
pour Lufthansa, un troisième pour 
la SNCF, etc. D’autre port, avec la 
généralisation des voyages interna- 
tionaux, les programmes se sont 
sophistiqués pour qu'i instantané- 
ment le vendeur soit capable de 
répondre aux interrogations puis 
aux desiderata du dient, ce qui va 
bien au-delà d’une place d’avion. 

Les prog ramme s les plus perfor- 
mants sont capables de donner des 
détails -sur ta météo du lieu de 
destination ■ ou sur les formalités 
sanitaires tout en réservant ane 


placé côté couloir, svec repas 
végétarien sur trn vol pour New- 
York, pois, ime chambre d*hôtel et 
une voiture de location. Et cela en 
se servant d’un même termina/ qui 
permet de consulter les bases- de 
données- de toutes tas compagnies 
aériennes, dé tontes les chaînes 
hôtelières et de toutes les sociétés 
de location de voitures pour taire 
profiter ta voyageur des horaires, 
des formules et déshérita les plus' 
avantageux. Bien sûr, fi s’agit là 
d'un idéal vers lequel tendent les 
trois systèmes de' réservations qui 
se disputent le monde par agents' 
de voyages interposés. - - 

Chacun ~de ces trois ensembles 
s’est constitué .autour de compa- 
gnies américaines, qui bénéfi- 
ciaient d'une antériorité et d’une 
taille- supérieure. Un premier' 


groupe associe ta système Covla 
(United Airlines), le canadien 
■ Gemini et l’européen Galileo (Ali- 
talia,' Britiah Airways, KLM, 
Sabena, Swissair). Worldspan 
(TWA, North West et Delta Air- 
lines) se rapproche d'Abacus 
(Cathay Pacific, Singapour Air- 
lines, Malaysiaa Air System, China 
Airlines). Le troisième ensemble 
vient d'être autorisé per la Com- 
mission de Bruxelles, ü met en 
commun les capacités de Sabre 
(American Airlines, premier 
groupe mondial) «t d'Amadeus, 
premier européen. 


Les vertus . 
de û transparence 


Amadeus est ta finit des efforts 
de ses quatre membres fonda- 
teurs : Air France, Iberia, Luft- 
hansa et SAS. La société a été 
constituée en 1987’ sons forme de 
holding détenu à parts égales par 
les quatre compagnies. Son siège 
soda/ est à Madrid et ses ordina- 
teurs à Munich. Ses produits sont 
conçus à So p hia-Anu polis (Alpes- 
Maritimes). 

La mise en place a été un peu 
laborieuse, comme fi est fiéquent- 
avec des produits informatiques 
complexes et surtout multinatio- 
naux. Amadeus a.ennsistré un an 
dé retard et coûtera Hans sa pre- 
mière phase 450 millions d’ecus 
(3,15 milliards de francs). La com- 
pagnie. SAS cherche à revendre sa 
part pour n’avoir plus à supporter 
tas fiais de développement ulté- 
rieurs. Malgré ces complications, 
le système sera totalement opéra-, 
tionnel à ta fin deTannée. 

Les ordinateurs contiennent tas 
horaires et les tarife de 295 trans- 
porteurs aériens, dé 12 loueurs de 
voitures; de. 53 groupes hôteliers, 
de' 2 armateurs, de 3 sociétés de 
chemins de fer auprès desquels les 
réservations peuvent être effec- 
tuées. 

Le système permet d’écouler 
1 000 interrogations par seconde 
« chaque agent de voyages obtient 
une réponse en deux secondes: 
«Nous ayons facilité k travail des 
agents de voyages et, par exemple. 


standardisé au maximum les plans 
de cabines des avions qui parais • 
■ sent sur l'écran », explique M. Phi- 
lippe Chérèque, directeur général 
adjoint, chargé du marketing 
d’Amadeus. ' 

« Nous avons un an d’avance sur 
nais concurrents, qui affichaient il y 
a peu des programmes vieux de six 
" mois, renchérit M. -Edouard Otiier, 
- . directeur, général, Amadeus 
France. Pour être à jour en plane 
guerre, tarifaire apx Etats-Unis. il 
nous est arrivé de modifier 
500 OOO tarifi en une nuit dans 
- notre programme. Quant aux 
transporteurs aériens, nous leur 
procurons lé moyen de- fair.e 
connaître rapidement leurs offres et 
. de remplir au mieux leurs oy ions. 
Nous sommes vraiment transpa- 
rents pour le consommateur 
comme, pour le transporteur. » 

Amadeus, surtout implanté en 
Europe où fi s'est assuré 65 % du 
marché des agences de voyages, 
avait besoin de s'appuyer sur 
Sabre pour prendre pied en Amé- 
rique et s’économiser des frais. 
Réciproquement, celui-ci cherchait 
de longue date-ua partenaire euro- 
péen qui lui donnât les moyens de 
contrer son concurrent Covia. Le 
couplage des deux réseaux au 
cours de l’été signifie que les 
agents de voyages européens 
auront accès, via tas ordinateurs 
de Sobre installés à Tulsa (Ûkta- 
homa), à l’ensemble des produits 
dont disposent leurs collègues 
nord-américains. Réciproquement, 
ceux-ci pourront consulter « réser- 
ver, via les ordinateurs d'Amadeus 
installés à Munich, jusqu'à la der- 

• ni ère place libre SHrun TGV 

Paris-Bordeaux.' . . ' 

Malgré la puissance du nouvel 
ensemble, ses 173 000 écrans et les 
3 700 transactions' réalisées par 
seconde, la Commission de 
Bruxelles s’est.persuadêe que la 
concurrence ne serait pas menacée 
et elle a donné son fou vert' au 
regroupement de réservations 
informatiques le plus performant 

• du moment. 

ALAIN FAU JAS 

o Signature du contrat de Plan 
entre l’Etat et le gronpe Air 
France. - L’Etat et le groupe 
public Air France ont signé jeudi 
Jt août Je contrat de Plan qui les 
He pour tes trois ans à venir et qui 
permet rentrée, de ta BNP dans Je 
capital de la compagnié nationale: 
«Ce contrat clarifie les relations 
avec l'actionnaire l’Etat donne sa 
bénédiction pour la modernisation 
i du groupe et de son côté Air 
France doit . établir les moyens de 
restaurer les grands équilibres mis 
à mal par la crise du Golfe » 
(717,2 millions de francs de 
pertes), a déclaré M: Bernard 
Attali; président du groupe. Le 
contrat permet une augmentation 
des fonds propres ou quasi-fonds 
propres à hauteur de 5 milliards 
de francs, dont 2 milliards seront 
apportés par TEtat, sous forme de 
dotation en capital sur l’exercice 
I99L . 


A la demande da parquet 

Le tribunal de Marseille 
examinerai nouveau 
l’affaire Sud-Marine 
le 5 août 

-'Une nouvelle audience pour 
examiner l’affaire Sud-Marine, 
mise en liquidation. judiciaire 
lundi 29 juillet, a été fixée au 
- lundi 5 août, après une requête du 
parquet de Marseille, sollicitant ta 
poursuite de. l’activité, de l’entre- 
prise, pendant, trois mois. ^ 

« Cette solution, souligne la 
requête, permettrait de sauvegarder 
la réputation internationale au sec- 
teur. dé l'offshore en France et 
-notamment à Marseille en - satisfai- 
sant les clients de Sud-Marine. » Le 
groupe Eiffel construction métalli- 
que <ta Fos-sur-Mer « accepte de 
prêter assistance à l'administrateur 
judiciaire pour effectuer les travaux 
en équilibrant les recettes et les 
dépenses », poursuit la requête. 
«Les frais inhérents air maintien 
de ractiviiè offshore seront ainsi 
intégralement supportés par la 
société £(//*/».. ajoute-t-elle. - 
^ « L’emploi de trois cents per- 
sonnes sur Je site industriel pen- 
dant trois mois, et le reclassement 
de 150 salariés à terme dans la 
société Eiffel, seraient assurés », 
.selon le parquet. 
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Le scandale de la Bank of Crédit and Co mmerce International 

La France demande à Fémirat d’Àbou-Dhabi 
de dédommager les déposants 


La CIA connaissait depuis 1986 
les activités criminelles de la BCd 


La proposition d'indemnisation 
partielle présentée le 30 juillet par 
l’émirat tfAbourDhabi, actio nnaire à 
77 % de la Bank of Crédit and Com- 
merce international (BCCI) aux dépo- 
sants britanniques (le Monde du 
août), a incité Paris a demander à 
bénéficier du même traitement que 
Londres- Une demande qui concerne 
deux mille déposants, dont le quart 
environ i Monaco (pour un montant 
de dépôts indemnisables de 3S0 à 
400 mfltioas de francs). L'Allemagne 
et le Luxembourg ont adopté une 
position identique-Cest par le biais 
d*un communiqué de l'Association 
française des banques (AFB) publié le 
2 août que l'on connaît désormais la 
position française dans naflàins de là 
BCCL L’AFB est en effet F organisme 
qui déclenche le «mécanisme de soli- 
darité» prévu par la profession pour 
indemniser les déposants, à hauteur 
de 400 000 francs chacun, es cas de 
défaillance d’une banque en France. 
Après mûre réflexion, l’AFB a donc 
décidé de ne pas mettre en oeuvre ce 
mécanisme pour la BCCI, dont tes 
activités, en France comme dans plu- 
sieurs autres pays, ont été suspendues 
ie 5 juillet, dans le cadre d’une action 
întemgrtnnatg concertée et coordon- 
née par la Banque d'Angleterre, A la 
suite de la découverte de «fraudes à 
grande échelle » pratiquées par .cette 
banque. De son côté, le tribunal de 


commerce de Paris a mis. le 23 juit 
iet, la BCCI sous admimsuuDoo judi- 
ciaire avec une période d'observation 
de six mois, b .tuteBe de b commis- 
sion bancaire (seule habilitée â ' déci- 
der. par exemple, de la réouverture 
des guichets) restant exercée par l'ad- 
ministrateur qu'elle a nommé le 
5 juillet, lors de la suspension des 
activités de rétablissement incriminé. 

Demandes 

insistantes 

La BCCI France place les autorités 
monétaires et judiciaires *»»f une 
situation un peu particulière. Elle est 
en effet filiale de la BCQ Oveseas, 
société basée aux îles Offrants, para- 
dis fiscal bien connu pour abriter de 
nombreuses sociétés-écran*, dont les 
actionnaires sont peu désireux de 
faire connaître leur identité exacte. 
La BCCI Overseas est elle-même 
filiale du holding BCCI basé au 
Luxembourg (le Monde du 2 août), 
dont Factionnaire principal (77 %) est 
fémirat (TAbou-Dhabi. 


numéraires françaises à Factionnaire 
principal peur qu’il prenne en compte 
les intérêts des déposants a, écrit 
T.AFBl «On sait quinte provision a 
été versée à Londres au profil des 
déposants britanniques. Une égalité de 
traitement s’impose ». & dair. b 
Banque de France a demandé â 
Cheikh Zayed, l'émir d’Abou-Dhafcri. 
de payer. Et l’AFB de conclure : 
« Dans ces conditions, la mise en 
œuvre du mécanisme de solidarité 
serrai prématurée, e 
En proposant d'indemniser partiel- 
lement les déposants britanniques, 
pour éviter la mise en liquidation de 
b BCQ par la Haine Cour de justice 
de Londres le 30 juillet et tenter de 
mettre au point dans tes six mois un 
pian de sauvetage, Factionnaire prin- 
cipal savait qu'il prenait un risque: 
celui de voir les autres pays dans 
lesquels b BCQ opérai! crier à ta 
ffiorrimimuinn et réclamer le même 
traitement. C'est désormais chose 
faite. L’AFB souligne ainsi que r Alle- 
magne et le Luxembourg ont adopté 
la même position que la France. 
Céfle-d est de loin la moins touchée 


NEW-YORK 

de notre correspondant 

«La Bank of Crédit and Com- 
merce International a abrité des 
milliers de criminels, compromis 
quantité de pays du lien-monde et 
n'a pu rester en aarvitè qu'en abu- 
sant de hauts responsables améri- 
cains. Mais le plus troublant est de 
constater que. en dépit des signes 
préoccupants enregistrés à la BCCI 
dés le début des années 70, les 
pouvoirs publia ont attendu jus- 
qu’au mois dernier pour fermer 
cette banque, o En présentant ce 
réquisitoire devant la sous-com- 
mission sénatoriale d’étude du ter- 
rorisme et des stupéfiants, chargée 
de commencer les auditions rela- 
tives au scandale de b BCCI, le 
président de cette sous-commis- 
sioo, M. John Kerry, a aussi lancé 
une grave accusation. « Depuis 
1986, la Central Intelligence 
Agency savait que la BCCI était 
une entreprise criminelle et qu’elle 
possédait la First American Banks- 
hares (la banque présidée par 


est incompréhensible, c’est que la 
CIA a informé certaines personnes 
de tout cria, notamment au dépar- 
tement d’Etat et au Trésor améri- 
cain , mais pas à la Réserve fédé- 
rale. Pourquoi ? v a insisté 
M. Kerry en ce premier jour d’au- 
dition. 

De son côté, M. Jack Blum. un 
avocat ayant procédé à plusieurs 
enquêtes pour le Sénat, a indiqué 
qu'il avait fourni au département 
de la justice les témoignages d’an- 
ciens responsables de la BCCI 
décrivant les activités criminelles 
de la banque, mais que ces témoi- 
gnages, pourtant enregistrés, 
avaient été classés sans suite. «Au 
contraire, la transaction proposée 
par l'administration à la banque 
prévoyait expressément que les 
poursuites ne seraient pas fondées 
sur ces témoignages», a affirmé 
M. Blum. Ainsi, à b suite d’une 
vaste opération de police menée 
en octobre 1988 à Taxnpa, en Flo- 
ride. le département de b justice 
avait accepté deux ans plus tard 
de passer un compromis avec les 


Cette structure complexe puisque le P«ds de rrodenmisation l’avocat Clark Clifford]. Pour dirigeants de la banque inculpés, 
tfempèd» pas b France de se tour- dttdéposanis pair b profession ban- autant, à aucun moment ta CIA m en échange d’informations sur 


ner aujourd'hui vers Fémirat (FAbou- 
Dhabi, qu’dle considère en dernier 
ressort comme le responsable des 
fends déposé dans les comptes de b 
BCCL jyoù les a demandés insis- 
tantes (-J adressées par les autorités 


caire atteindrait une centaine de mil- 
lions de francs, contre environ 250 
millions pour le Luxembourg, 
500 minions à 600 millions pour 
l'Allemagne et 800 pour b Grande- 
Bretagne. _ . CLAIRE BLANDIN 


«La banque des émirs, chère Madame... » 


e Puisque vous rentrez en 
France, pourquoi ne seriez-vous 
pas ma première cliente. i 
l'agence de Monaco que je vus 
ouvrir ?» L'homme qui parie est 
un Pakistanais, Jawed Sultan, 
directeur de b Bank of CrecSt and 
Commerce International de Lfere-. 
vÜJe au Gabon. Nous sommes en 
1983. Son interlocutrice, M» D„ 
journaliste indépendante, est 


Pakistanais «joignable depuis Je 
5 juillet. Pendant plusieurs 
années, M- D., qui dispose d'un 
compte h vue et de deux 
comptes à terme, ne trouve rien 
énredire à fa gestion de ta BCCI 
où efta est toujours chaleureuse- 
ment acçuèiRè. . 

. Mais en 7990. quelques «inci- 
dsnts» apparaissent Un étabfia- 
serriant de crédit, raie mutuefle 


cfienta cfeJ'-étabfcsecnûnt- depuis, . ..d’assurance, un synefic dTmmeu- 
1980. «En Afrique; c’est rune blés... lui envoient des réctama- 
ofes principales banques ; on la tiors pour chèques impayés ou 
trouve partout. » De retour en* prélèvements non effectués. Fer- 
France, elle sera effectivement to pfexe, M*» D . interroge sa ban- 
première cliente de Monaco, ce qœ y affirme que tout est en 
qui U vaudra de superbes attes- Confiante, M" D. a ten- 

tations de b BCCI et aiyourd’hui dance à renvoyer ses créanciers 
b gel de toüs ses av oirs; ila ' Vlourè dossiers. H ri 'empêche, 
suite de b suspension mtematio- Lqs réclamations- se font plus 
nafe des activités de cette ton- insistantes. Les incidents da.ges- 
que pour «fraudés a grande .gon sa mutâp&ent Quand Mme 
échsBe». ..., . D. demande l'arrêt de certains 

Le conquistador paldstahais de prélèvements automatiques, ses 
LfcrBvffle part bientôt ouvrir une ordres ne sont pas exécutés, 
agence h Marseille, laissant Lorsque des sommas indûment 
M— D. aux bons soins d’un nou- prélevées sont remboursées, b 


veau drecteur régional resprâisa- banque est incapabb de retrouver 


bb de Monaco et de Cannes, 
M. Joseph Cassar, un Arménien, 
et de son directeur adjoint à 
Monaco, M. Junaid Iqbat, un 


ftEPROOÜCTlON INTERDITE 


la trace des remboursements. 
Tout comme elle est incapable de 
donner à M» D. b provenance de 
sommes importantes dont son 


St 3Iton3t 

L'IMMOBILIER 


compte est Soudan crédité. Cha- 
que fois que M“ D.. dotée d'un 
solide tempérament méditerra- 
néen, tempête et s'inquiète, les 
dirigeants de Monaco ta rassu- 
rent : «Chère Madame, c’est h 
banque des émirs...». 

M " D. mettra longtemps à per- 
dre patience. Rnatemem, en juin 
1991, elle demande à M. Cassar 
de fermer tous ses comptes, qui 
dépassent 700 0Q0 francs. 
Ôèmande sans effet et réitérée 
début jraUet. Ole donnera Beu, le 
17 juillet, à un courrier de... 
M. André Foide, nommé adminis- 
trateur provisoire le 5 juWet par la 
Commission bancaire: «La mis- 
sion de cet administrateur provi- 
soire est. dans un premier temps, 
de fermer les gtéchma de la ban- 
que, et de suspendre les paie- 
ments, afin de préserver les 
intérêts des créanciers. (..J Nous 
regrettons l’inconvénient majeur 
que vous occasionnent ces 
rnesums et nous vous tiendrons 
informée de l’évolution de la res- 
trictions. Désormais, M~ D. ne 
peut plus guère compter que sur 
ta générosité de l'émir de «la 
baaque des émirs». 

C. B. 


les autres services secrets n’ont dit 
à la Réserve fédérale ce qu’ils 
savaient sur les agissements de 
cette banque, et la justice n’a pris 
aucune mesure pour y mettre un 
terme», a-t-il déclaré. 

Témoignages 
sans suite 

A l’appui de ses propos, le séna- 
teur Kerry, un parlementaire 
démocrate du Massachusetts, a 
produit une lettre établie à cette 
époque par M. Stanley Moskowitz, 
directeur des affaires parlemen- 
taires i b CIA, accompagnant un 
rapport dans lequel il est claire- 
ment indiqué que b BCCI a tenté, 
une première fois sans succès, de 
s’emparer de b Financial General 
Bankshares (devenue ensuite la 
First American) avant de réussir 
son entreprise en 1981. «Ce qui 


l’ancien dictateur panaméen, le 
général Manuel Noriega, qui pos- 
sédait des comptes à b BCCI. 

Pour sa part, M. William von 
Raab, un ancien commissaire 
général des douanes qui enquêtait, 
dès 1987, sur les activités de la 
BCCI, a affirmé devant b sous- 
commission que le département du 
Trésor l’avait dessaisi au prin- 
temps 1989 du dossier, alors que 
Tenquëte qu’il menait sur le blan- 
chiment de l’argent de la drogue 
par l’intermédiaire de la BCCf 
«était sur le point d’aboutir». Dès 
1988, M. von Raab avait acquis la 
conviction que la BCCI « était une 
organisation très inhabituelle et 
probablement hautement crimi- 
nelle». Des soupçons dont il 
s’était ouvert à sa hiérarchie, sans 
réaction de cette dernière. 

SERGE MARTI 


Dans le sud de la France 


Le groupe néerlandais DMS 
regroupe 

ses productions d’emballage 

AMSTERDAM 

de notre correspondant 

Le groupe chimique néerlandais 
DMS a annoncé, jeudi 1 er ao&L 
qu’il « étudiai t » b fermeture de 
l’usine Fardem, à Quincieux, dans 
le Rhône, spécialisée dans la fabri- 
cation d’emballages industriels 
(sacs, housses, films plastiques). 
Loin d’être abandonnée, cette pro- 
duction serait transférée aux 
usines Coffra et Charfà- Provence, 
fabricants d'emballages souples, 
installées i Roussel, dans les 
Bouches-du-Rhône, et récemment 
acquises par DSM qui a signé, le 
24 juin dernier, une lettre d'inten- 
tion. 

L’accord définitif entre DSM et 
Charfa -France, filiale à 100% du 
groupe papetier suédois NC8, sera 
officialisé «à court terme». Le sort 
des quatre-vingt-deux salariés de 
Fardem sera précisé «au plus tard 
à la fin de l’année». La restructu- 
ration de Fardem, qui se traduit 
encore par la fermeture de l’usine 
de Wiltz (Luxembourg) au profit 
d'une extension des productions 
des usines néerlandaise et belge, 
est motivée par la volonté de 
DSM de rationaliser ses activités 
dans le secteur de remballage plas- 
tique souple et de mieux maîtriser 
ses coûts. 

Le niveau élevé de ceux-ci, 
conjugué â une dégradation de 
l'ensemble des marchés sur les- 
quels le groupe néerlandais est 
actif (polymères et élastomères, 
résine, chimie fine, transformation 
du plastique et plastiques indus- 
trieux explique, selon la direction, 
le recul des résultats depuis le 
début de l'année. 

Au cours du premier semestre, 
le chiffre d'affaires de DSM a 
diminué de 6 % et le bénéfice net 
a chuté de 31 %. Le groupe de 
Heerlen (sud des Pays-Bas) s’at- 
tend à clore P exercice 1991 sur un 
bénéfice «nettement inférieur» à 
celui de 1990 (2,6 milliards de 
francs). 

C. Ch. 


A VIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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Le conseil d'adminisinuion de la société LOCA-INVESTISSEMENT. réuni le 31 juillet sous lu présidence de 
M. J.C. Naouri. a décidé, conformément ù ce qu'il a déjà arrêté le 1 2 juillet, de convoquer une assemblée géné- 
rale pour statuer sur l'abandon du statut de Sicomi. sur la fusion-absorption d’ACTEGN et sur l'émission d un 
emprunt obligataire remboursable en actions d’un montant de 1 80.080.96(1 francs. Ce! emprunt sera représenté 
par 562.753 obligations de 320 francs chacune remboursables après un délai de 5 ans par la remise d'une 
action de la société pour une obligation. Le taux d'intérêt annuel des obligations sera de K %. 

Il est rappelé â ce sujet, que préalablement à la réalisation de la fusion, les actionnaires de 
LOCA-INVESTISSEMENT se verront proposer d'échanger • au travers d'une OPE lancée par ACTEON - 
leurs actions contre des obliaations remboursables en actions, à raison d une action 
LOCA-INVESTISSEMENT contre une obligation LOCA-INVESTISSEMENT dont les caractéristiques .sont 
décrites ci-dessus. 

Ainsi, les actionnaires minoritaires qui Je souhaiteraient, pourront continuer â bénéficier pendant la durée de 
l'ORA. d'un rendement constant, eu a terme, être associés au développement de la nouvelle enine fusionnée. 
Par contre, l'apport â une autre société des activités de crédit-bail de LOCA-INVESTISSEMENT. qui avait été 
initialement prévu, n'éutni pas nécessaire au regard des autorités bancaires, ne sera pas effectue dans I immé- 
diat. 

Préalablement j la feston. la société ALCOR. société-mère «fACTËON. se propose d'acquérir auprès de celle 
dernière environ 135.PÛ0 actions LOCA-INVESTISSEMENT. 

Il est prévu â ce stade et sous réserve de l’approbation de l'assemblée générale statuant notamment sur les 
conclusions des commissaires aux apports et ù la fusion, de remettre 5 actions LÛC A-INVESTISSEMENT 
contre 16 actions ACTEON. 

Les operation envisagées ici. cl qui auraient pour effet de tripler sensiblement le capital de 
LOCA-INVESTISSEMENT. devraient se dérouler au cours du dernier trimestre 1991. Elles restent soumises 
bien entendu aux autorisai ions ci visas â obtenir en temps utile des autorités administratives ou boursières 
concernées. 

Par ailleurs, il sera propose à l'assemblée générale de modifier la dénomination sociale de la société de 
LOCA-INVESTISSEMENT en FINANCIERE ACT1S. 

Au terme de ces diverses opérations, (a société ALCOR détiendra la majorité dans le nouvel ensemble 
FINANCIERE ACTIS. 
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Le conseil d'administration de la société LOCA-EXPANSION. réuni le 31 juillet sous la présidence de 
M. J.C. Naouri. a décidé de convoquer une assemblée générale extraordinaire pour statuer sur l'abandon du 
statut de Siconti. ainsi que sur l'apport d'une participation d'au moins 75 Ci dans le capital de la Sicomi 
BAFIP-BAJL. pour un montant d'environ 3ÛU MF. 

Cette opération s'inscrit dans la ligne de la stratégie de croissance définie par LOCA-EXPANSION. 

Les actionnaires de BAF1P-BAJL qui apporteront leurs actions à LOCA-EXPANSION recevront en rémuné- 
ration de leur apport des actions LOCA-EXPANSION qui seront émises à cet effet. 11 est prévu â ce stade, ci 
sous réserve de l'approbation de l'assemblée générale statuant notamment sur les conclusions du commissaire 
aux apports, de remettre IU actions LOCA-EXPANSION contre 33 actions BAF1P-BAIL apportées. 

Le conseil de surveillance de BAFIP-BAIL se réunira prochainement pour se prononcer sur cette opération. 

A l'issue de l'opération. EURIS conservera une participation majoritaire dans LOCA-EXPANSION. 

Lê patrimoine locatif de BAFIP-BAIL est compose d'immeubles situés essentiellement à Paris et en région 
parisienne. 

L'opération envisagée ici. qui devrait se dérouler au cours du dernier trimestre 1991 aurait pour effet d'aug- 
menter de 40 r r environ le capital de LOCA-EXPANSION au profit essentiellement de grandes mutuelles 
d'assurance*, et de caisses de retraite. 01e reste soumise bien entendu aux autorisations ci visas â obtenir en 
temps utile des autorités administratives ou boumères concernées, ainsi que du Comité des Etablissements de 
Crctiiu 

Par ailleurs, il sera proposé â rassemblée uencrak de modifier la dénomination sociale de la société de 
LOCA-EXPANSION en FONCIERE EURIS. 

Enfin, sur proposition du Président. M. Pierre Féraud a été nommé Directeur Général de la société. 
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MARCHES FINANCIERS 


Au Japon 

La secte Soka Gakkai est impliquée 
dans le scandale boursier 


TOKYO 

de notre correspondant 

Le scandale des indemnisations 
indues versées par les maisons de 
titres japonaises à leurs gros 
clients s'est étendu à un groupe 
religieux. Sur une liste de clients 
dédommagés, rendue publique en 
début de semaine par treize mai- 
sons de titres d’importance 
moyenne, figure en effet la secte 
Soka Gakkai, au demeurant mêlée 
depuis quelques mois à différentes 
autres affaires peu daims. La secte 
a reçu 4S7 millions de yens 
(20,2 millions de francs) de Koku- 
sai Securities après s’être plainte 
de pertes subies. 

La direction du groupe religieux 
a affirmé .ie pas avoir reçu cet 
argent en gnise de dédommage- 
ments de pertes en Bourse mais 
seulement à titre d’indemnisation 
pour une mauvaise gestion des 
fonds par la maison de titres. 


Quelles que soient les subtilités 
sémantiques employées, il reste 
que la Soka Gakkai est bien impli- 
quée dans l’affaire. 

Cette implication met son . bras 
séculier - le « Parti du gouverne- 
ment propre» (Komeito) - dans 
une situation délicate alors que ce 
scandale doit être examiné devant 
la commission des finances à 
partir du vendredi 2 août. Le 
Komeito avait. Jusqu’à présent, 
demandé que toute la lumière soit 
faite sur ce scandale. 

Officiellement, la Soka Gakkai 
et le Komeito sont deux organisa- 
tions distinctes, bien que ce parti 
ait été fondé en 1964 par la secte. 
En 1970, il a officiellement rompu 
ses liens avec la Soka Gakkai afin 
d’élareir son électoral. 11 reste que 
les 8Î0 000 familles membres de 
la Soka Gakkai (selon les chiffres 
fournis par la secte) constituent 
toujours l’électorat de base du 
parti. 

Ph. P. 


Selon le secrétaire américain au budget 

«Les Etats-Unis ne gagneront pas d’argent 
grâce à la guerre dn Golfe» 


Détaillant le financement de 
l’opération armée contre l’Irak 
devant le Congrès américain, le 
secrétaire américain an budget 
M. Richard Darman a déclaré jeudi 
1 ® août, que le conflit ne procure- 
rait pas de gain financier aux Etats- 
Unis. Selon lui, le coût total de 
ropération s'élève à 61 milliards de 
dollars (365 milliards de francs); les 
contributions étrangères se montent 


à 54 milliards de francs, dont 
43 milliards ont déjà été versés. Le 
restant est dû principalement par le 
Kotrât et l'Arabie Saoudite. 

M. Darman a expliqué que la dif- 
férence de 7 milliar ds entre le coût 
total et les contributions étrangères 
ne devrait pas représenter un far- 
deau budgétaire supplémentaire, 
ma« être indus dans le budget de 
la défense. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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SAINT-HONORÉ BIO-ALIMENTAIRE 

Société {('investissement à Capital Variable 

Conformément aux dispositions prises par le oonseil d’administra- 
tion, réuni le 25 juin 1991, il a été décidé de modifier la commission de 
gertion. Elle passera de 1 % T.T.C à 1,186% T.T.C, calculée sur l’actif 
journalier, déduction faite des parts dé F.CLP. a actions de SICAV. 

Ces mesures entreront en vigueur dès le l w octobre 1991. 

f eSèr jAinoncsèie' > 
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SAINT-HONORÉ P.M.E. 

Société d'investissement à Capital Variable 

Conformément aux dispositions prises par le conscfl d’administra- 
tion, réuni le 2 juillet 1991, il a été décidé de modifier la commission de 
gestion. Elle passera de I % T.T.C i 1,186 % T.T.C, calculée sur l'actif 
journalier, déduction faite des parts de F.GP. et actions de SICAV. 

Ces mesures entreront en vigueur dès le 1" octobre 1991. 

(Publicité) 

PRÉFECTURES DE LA HAUTE-SAVOIE ET DE L’AIN 

Ligne i 2 circuits 400 W Comfer - Gfinfssfet 

communes de woux-Gswssnr, fwwoens, chenhw-sewœ, vanzy, 
CHESSENAZ, FRANGY, CHAUMONT. CONTAMN&SAR23N, MARU0Z, GERCER, 
COPPOtBC, CmSQUfS, VOVRAY-EN-BORNES, VUY-LErBOUVERET, 
MENTHONtŒX-EN-BORNES, EWRES, IA42HAPPE11E-RAMBAUD, PERS-JUSSY, 
CORMER, ETEAUX, LA-ROCHES UR-FORON 

Enquête préalable à ta déclaration i TtrtflKé poMjue 

Les préfets des départements de la Hua le-Sa voie et de TAin informent le 
public qu'il sera procédé du 29 juillet 1991 au . 13 septembre 1991 i une 
enquête portant sue la déclaration d’utilité publique des travaux de construc- 
tion de la lime à 2 circuits 400 kV Conuer-Génissïat, sur le territoire des 
oommimeg alnj oux-Génîssïat, Frandens, ChBne-ea-Semine, Vanzy, Chesse- 


La commission d’enquête désignée par le président dn tribunal adminis- 
tratif de Grenoble est composée de 7 

M. Raymond Tard y, 7, allée des Tilleuls - 01 150 L n g n i en , président 
M. Roger Vernay, Plein Soleil, 20, rue des Vignes - 74240 Gaillard. 

M. Gustave Gros, 41, allée des Roses. 74520 Valleuy. 

Le siège de cette commission est fixé à la sous-préfecture de Saint- 
Julien -eai-Genevois. 

■ Les pièces du dossier d’enquête seront déposées : 

• en préfectures de la Haute-Savoie et de l'Ain ; 

m en sons-préfectures de SounevïJte, Saim-Juiien-en-Genevoia « Nantira ; 

• en marnes d'Injoux-Génissial, Chfine-en-Semine, Vanzy, Chessenaz, Frangy, 
Cha umont, Contamine-Sarzin, Mariiez, Cercier, Copponcx, Cruseiiles, 
Vo vray-cn-Bo mes, Viliy-le-Bouveret, Menthonnw-eu-Bornes, E vires, La 
dapeUe-Ramband, Pers-Jussy. Confier, Etaux, La Roche-sur-Foron intéres- 
sées par le projet, ainsi qu'en mairies de Bdlcgarde-sur-Valserine, Seyssd, 
Thorens-Güeres, Reignjer, chefa-tieux de canton, 

aux joute; et heures habituels d’ouverture des locaox afin que chacun puisse en 


«mis-oiéfectnre de Saini-JuUen-en-oenevois. 

pendant trois jouis, les mercredi IL, jeudi 12 et vendredi 13 septembre 
U9Lde9 h *11*» « ^ . 


-M. Raymond Tardy, en sous-piéftcture de SamtJifaea-en-Gemwns ; 

- VL Roger Vemay, en mairie de Çbmier - 
_ Gustave Gros, en mairie ff!njotix-G6iBSMi, 

te secrétaire générai : Yves FAUQUEUfL 


NEW- Y ORK, te aoflt 4- 
Ventes bénéficiaires 

Après note jours de hausse, 
des ventes bénéficiaires se sont' 
produites jeudi 1* soOt à Wall 
Street. Cependant, le marché 
new-yorkais, qui avait d’abord 
Cédé b leur pression, ne les 
S finalement pas trop mal absor- 
bées. A la clôture, l’indice 
Dow Jones des industrielles 
n’enragistrait qu'une faible 
baisse de 0.24 « à 3 017,66 
(- 7,16 points). 

Le bilan de la séance a été 
comparable b ce résultat. Sur 
2 066 valeurs traitées, 893 ont 
reculé. 669 ont monté et 614 
n’ont pas varié. 

Autour du e BIq Board.a, Jes 
professionnels se déclaraient 
assez satisfaits de ta résistance 
de ta Bourse. Dsi fait, si l’on an 
Croit les analystes, de nom- 
breuses valeurs sont actuaSemant 
surpayées, donc beaucoup plus 
vulnérables. L'annonce d une 
baisse des demandes d'alloca- 
tions de chômage pour la 
semaine au 20 juBet a fait bonne 
impression. Mais la communauté 
boursière attend néanmoins la 
publication ce vendredi des Chif- 
fras de l’emploi pour le mois 
écoulé pour se faire une opinion 
sur le sujet. 

L’activité s’est maintenue h un 
bon niveau avec 169,92 méfions, 
de titres échangés, contra 
167.31 mêlions ta veille. 
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LOND RES, i- aoot ~ 

Pause 

Les valeurs ont fluctué dans 
une marge étroits, jeudi 1- août 
au Stock Exchange, clôturent pra- 
tiquement sans changement par 
rapport à ta veîfie. A la clôtura, 
l'indice Footste a gagné 2.9 points 
h 2591,7 soit 0.1 %. La volume 
des échanges s’est contracté h 
479,5 millions de titres contre 
484.9 mfflons mercredi. 

La Bourse est restée calme eh 
l'absence de nouvelles écono- 
miques stimula rues. Le manque da 
soutien de Wall Street et r attente 
de la publication, b semaine pro- 
chaine, da plusieurs indices éco- 
nomiques ont incité tes investis- 
seurs è rester en retrait. Ceux-ci 
ont, en fart, repris un peu leur 
souffle après ('euphorie de (a 
semaine passée. 


PARI& 2 aofl t T 
Expectative 

Pour la dettnère séance de . ta 
semaine, ta Bourse de Paria s’est 
maintenue tout eu long de ta jour- 
née A des niveaux proches de 
ceux affichés ta vaffle an clôture. 
Le mouvement de reprise de 
tau (fi, qui avait permis au marché 
de sorte- de ta léthargie observée 
députa plusieurs séances; ns se 
sera que brièvement maintenu. 

En retrait de 0.12 % au début 
des transactions, tas valeurs fran- 
çaises affichai e n t en fin de mati- 
née une légère avance de 
0,16 X. En début d'après-midi, 
l'indice CAC 40 perdait da nou- 
veau quelques fractions mata res- 
tait néanmoins dans le vert avec 
un gain de 0,04 %. Plus tard 
dans ta journée, ta baromètre da 
la place parisienne affichait une 
hausse avoisinant 0,2 %. 

Aü sursaut de la veille a suc- 
cédé raffrittemenL Pendant une 
bonne partis de ta madnée et è 
l’issue de celle-ci. les cours des 
voleurs françaises m sont légère- 
ment raffermis sous la poussée 
de mouvements que les profes- 
sionnels qualifient de. purement - 
techniques. Satan tes opérateurs, 
seule ta publication, dans le cou- 
rant de ['après- midi, des chiffres 
du chômage américain pourrait 
sortir la marché de sa torpeur 
estivale. 

La petite détente sur le foyer 
de T argent au jour le four revenu 
à 9 1/4% pour le haut de ta 
fourcha rte et Iss propos du nou- 
veau président da ta Bundesbank 
rapportés par ta quotidien britan- 
nique Ttw Guardian, selon les- 
quels ta politique de rigueur ne 
passe pas forcément par in relè- 
vement du taux Lombard n'ont 
pas ou d'effet partieufisr sur la 
tendance. 

Du côté des valeurs, tes Inves- 
tisseurs ont procédé è des achats 
sur des titres jugés en retard. Ce 
fut le cas notamment de Mlchefin 
qui, è ta mi-sôanoe, gagnait près 
de 3 K pour 244 000 titres et 
d’Havas an progression de 2.3 % 
pour 55 000 pièces. 

TOK YO, 2ao 0t 4- 

Nouvel effritement 

Deuxième journée de baisse ven- 
dredi 2 août au Ktaxno-cho. Mata 
une fois encore, malgré la maigreur 
des courants d’affaires, le marché 
est parvenu è ne pas terminer la 
séance è ses plus bas niveaux. A 
la clôture, l’indice Nikkei s'éta- 
blissait è la cota 24 027.97'. 
après avoir perdu 44,76 points 
f- 0,1996). A mjoumée. i avait 
enfoncé la seul des 24000 points, 
et fléchi de 0.7%. 

Selon les professionnels, les 
débats au Parlement sur le scan- 
dale boursier ont incité les inves- 
tisseurs è mettre la pédale douce 
pour se réfugier dans l'atten- 
tisme. Dans ces conditions, c'est . 
l'évolution des cours sur le mar- 
ché è terme qui a fart la ten- 
dance. 
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FAITS ET RÉSULTATS 


□ PfaÜfac bénêfk» doublé i taJ- 
ptruum i mais o ptimi sme prudent 
- Le groupe électronique néerlan- 
dais Philips a dégagé pour le pre- 
mier semestre 1991 tm bénéfice 
net de 687 millions de florins 
(environ 2,06 milliards de francs) 
en hausse de 84,2 %. Hors élé- 
ments exceptionnels (365 mflUoas 
de florins provenant de la vente 
des derniers actifs de rétectromé- 
oager A Whirlpool), k résultat net 
est tte 322 millions de florins, soit 
7,48 fois plus important que Tan 
dernier i pareille époque. Es 
revanche, te chiffre d’affaires est 
en baisse de 1,3% è 26 miïUarxis 
de florins. An siège de Philips à 
Emdhoven, la direction du grimpe 
se gante de tout triomphalisme, se 
bornant i constater une amffîara- 
tion après une année 90 considé- 
rée comme la plus noire de toute 
rhistmre de l’e n trepri se . Pris dans 
k détail, les résultats de P hi l ip» ne 


□ Saaaffc chiffre dtaffidia staMe 
pour le prendre semestre. - Filiale 
du groupe Elf Aquitaine. Sanofî 
(pharmacie, cosmétique, bio- 
technologies) annonce pocr k pre- 
mier semestre un chiffre d’affaires 
pratiquement stabfc i 9554 mü- 
Ëana de francs (+ 2,4%). S l'acti- 
vité a un peu aumnenté ht 
santé humaine (+ 3 %) et tes bio- 
technologies (+ 2%X efle a sensi- 
blement ilhm'nii* d irai les prafjwws 
et produits de beauté (- 10,8%). 
Parmi ks soc ié tés consolidées en 
équivalence 30 s * tac notamment 
Yves Rocher; dont ks ventes ont 
progress é de. 12%. 

□ PAO rachète la majorité des 
activité* de t ra nsport maritim e par 
caatafare du greape EBremaa. - 
PAO (Penissular and Oriental 
Steam Navigation Company) a 
regroupé ses participa lions dons 
les activités de tr ans port m ar i tim e 
par container pour les liaisons 
assurées depuis l’Europe vers 


lions de florins, r« éclairage» voit 
sa marge opérationnelle fondre de 
20,2% è 261 million» de florins. 
Pour la division « électronique 
grand public», activité de base du 
géant néerlandais (45% du chiffre 


refuse de faire des prévisions de 
résultats pour T ensemble de Pexer- 
cice 1991, car le processus de 
restructuration est toujours en 
cours. Au 31 décembre prochain, 
Philips ne devrait pb» employer 
qoe 233000 A 240000 personne». 
□ Carrefour s pris 10% de Picard 
sregalés. - Carrefour a pris nue 
participation de 10% dans Picard 
surgelés, une entreprise dont le 


opération, approuvée lors d’une 
assemblée générale de Picard è la 
mi-juillet a été quelque peu éclip- 
sée par k rachat es juin (TEuro- 
marehé par Carrefour. Mais die 
est dans la. logique de la politique 
d’alliance menée par Carrefour 
avec des entreprises leaders sur 
leur marché, explique-t-on chez 
Carrefour. Créé en 1973, Picard 
surgdés réalise environ 14 mil- 
liard de francs de chiffre d’affaires 
dans ses 176 points de vente 
(200 prévus è la fin 1991). 


l’Australie, la Nouvelle-Zélande et 
r Afrique du SwL Cette opération 
a été rendue possible grâce i l’so- 
qurâition - sous réserve des appro- 
bations réglementaires et contrac- 
tuelles - de la majorité des 
activités de ce secteur du groupe 
Ellermsn. filiale de Tratalgar 
Housc-pour un montant de 
42^ mimons de frères (425 mfl- 
tians de francs). 

□ SMT-GospQ: M. Perdrillat 
taaah au juge dlnstroctian de' 
rincslpcr. - L’ancien président du 
constroctenr mfonnabque fiançais 
SMT-GotipU, M. Oande Perdril- 
lat. contre qui te parquer de Ctà- 
ttril (Vol-de-MaraeJ a ouvert lundi 
29 juillet une information judi- 
ciaire pour faux et usage de faux, 
complicité, présentation de faux 
bilan, distribution de divfdendés 
fictifs et diffusion de fausses nou- 
velle^ a demandé on juge d'ins- 
truction è être •inculpé sans atten- 
dre» de façon à pouvoir avoir 
accès au dossier. Dans un commu- 
niqué diffusé jeudi 1- sofa par 
son conseil, M. Perdrillat 
« conteste Jomieüemem l’ensemble 
des accusations» portées contre lui 
pour an action passée à fa tête de 
ta société. * Ces accusations por- 
tent gravement atteinte à [mon) 
honneur v. dit-il. De plus, l'ancien 
dirigeant affirme n’avoir retiré 
•aucun bénéfice personnel particu- 
lier» de ses activités passées. . . 
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COURS 

Patat L :... 
Précédé* 


CHANGES 
Dollar : 6,0040 F t 

- Le dollar s’échangeait en 
hàu&se.'vendredi 2 août; & 
6.0040 francs au ’fixnig à Paris 
contre 5,9380 francs la veille Les 
opérateurs ont réagi à la publica- 
tion de bonnes nouvelles pour 
fécouomie américaine et atten- 
daient l’annonce, vendredi, des 
résultats du chômage en juilteL 

FRANCFORT Kaoft 2 août 
. DoHar («DM)— .-L7%5 1,7853 

TOKYO l'«o« 2 août 

Dollar (a jensL 1374# 13743 

MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

Paris (2 août) — 91/8-1/4% 

ItewYwkd- août] : 5 13/16 % 


Septembre 

■1«3 

1771 


BOURSES 


PARIS VNSEE, base 100 : 28-12-80/ 
il juillet l« août 
Valeun frençaws _ lUfiO 11420 
Vabus étrangères „ 121 J» “ 121,70 

(SB F r tissa 100:31-12-81) 

Indra général CAC 464,49 466JS2 . 

(SBF, base 1000 : 31-12-87) 
Indice CAC 40 1754,73 .1766,111 

NEW-YORK (indice Oow Jones) 
31 jinllct l« août 

tnAatri dl a — 3 024,82 3 017,67 

LONDRES ffniScee RnancU Times si 
31 jofltet I* aonl 

lOOHarienn-^-. 2 58*80 259L70 

30 vatam 2 003^0 2 006,79 

Minci d'or. 18fijN 189^9 

Fonda (TElal 84J» 85£9 

FRANCFORT 

31 juillet l'août- 

Dox 1 622,31 162W6 

TOKYO 

I« août 1 août 
Nikkei Dow Joncs- 24 072,73 24 027,97 
Indice général 1852^2 1846^0 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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. Ce» cours pratiqués snr le mâché intafraa c a i re de» devises noua sont indiqués ta 
fin de matinée par une grande banque delà pkoe. ' - 
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Suivez eh direct révolution 
des cours de la Bourse 
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LETTRES 


La mort de Youssef Idriss 

Le roi de la noavelle égyptienne 


L'écrivain égyptien Youssef 
Idriss est mort, jeudi 1* août, à 
Londres, à l'âge de soixante- 
quatre ans, des suites d'une 
hémorragie cérébrale l nos der- 
nières éditions du 2 août). 

LE CAIRE 

de notre correspondant 

Rien ne destinait Youssef Idriss 
à être un des grands de la nouvelle 
et du théâtre modernes égyptieas. 
Ce fils de fonctionnaire né dans le 
delta du Nil en 1927 semblait en 
effet promis & une vie bourgeoise, 
sans rapport avec la littérature. En 
1952, Youssef Idriss avait accom- 
pli le rêve de la plupart des jeunes 
Egyptiens en terminant ses études 
de médecine, section chirurgie, h 
P université du Caire. Après trois 
années passées comme interne à 
l'hôpital étatique de Kasr-el-Eini, 
«Docteur Idriss» était nommé ins- 
pecteur de santé dans le quartier 
populaire cairote de Darb-el-Ab- 
mar. 

Mais la carrière médicale de 
Youssef Idriss. qui avait ajouté un 
diplôme de psychiatrie i son 
bagage scientifique, a vite cédé le 
pas & l'écrivain qui couvait en lui. 
Déjà, lorsqu'il était étudiant, il 
avait publié plusieurs nouvelles 
dans la presse égyptienne. 

Le succès de ses premiers écrits 
allait progressivement le pousser à 
abandonner le scalpel pour la 
plume. En 1954, il publie son pre- 
mier recueil de nouvelles, Aikeu el 
Loyoli (la Nuit la moins chère), 
très bien âccueilli par le public et 
la critique. Il rejoint ensuite le 
quotidien el Goumhouria, le jour- 
nal «progressiste» de l'époque, où 
il devient responsable de la section 
du théâtre. 

En 1956, il fait paraître un nou- 
veau recueil de nouvelles, resté lui 
.'inssi célèbre, Goumhouriai Fara- 


hat (Ut République de Farahai)- En 
{957 il se fanée dans le théâtre 
avec Malîk el Qptn (le Roi du 
coton) et publie en 1958 son pre- 
mier roman, el Haram (le Péché). 
En 1964, Youssef Idriss, qui s'est 
définitivement imposé comme un 
des grands de la nouvelle vague, 
obtient le prix de littérature Prési- 
dent-Nasser. 

La carrière littéraire de celui qui 
était surnommé en Egypte et dans 
le monde arabe «El Doktor» s'est 
poursuivie sans discontinuer. 
L’adaptation de plusieurs de ses 
nouvelles au cinéma a valu à 
Youssef Idriss une popularité 
encore plus grande (environ la 
moitié des Egyptiens sont analpha- 
bètes). 

Youssef Idriss a publié une cin- 
quantaine d'œuvres comprenant 
des recueils de nouvelles, des 
romans, des pièces de théâtre et 
des essais. Plusieurs de ces œuvres 
ont été traduites en fiançais (1), 
en anglais et en russe. Son 
influence sur la littérature arabe 
en général, et égyptienne en parti- 
culier, a été importante dans le 
domaine de la nouvelle et du 
théâtre, avec notamment d Guens 
el Talet (le Troisième Sexe) et el 
Farafir. 

L'écrivain, qui n'en était pas à 
une polémique près, avait exprimé 
une certaine déception après l’ob- 
tention par son compatriote 
Naguib Mahfouz du Nobel 1988 
de littérature. Dînant la crise du 
Golfe, Youssefldriss, qui avait 
obtenu en 1988 le prix Saddam- 
Hussein de littérature, s'en était 
néanmoins violemment pris an 
régime irakien. 

ALEXANDRE BUCCIANTJ 


(1) Trais livres de Youssef Idriss (par- 
fois orthographié Idris) sont actuellement 
disponibles en français : Maison de 
chair et autre nouvelles-, la Sirène et 
autres nouvelles (tous deux aux éditions 
Sindbad); le Tabou (Lattis). 


PHILATELIE 


Val-d’Isère : ski alpin 


La Poste mettra en vente géné- 
rale le lundi 19 août un timbre à 
surtaxe, d'une valeur de 2,50 F + 
0,20 F, consacré aux épreuves de 
ski alpin qui se déroulent i Val- 
d’Isère lors des prochains Jeux 
olympiques d'hiver i Albertville, 
en 1992. Il s'agit de la dixième 
valeur de cette série construite sur 
un même modèle (patinage artisti- 
que, saut, ski de vitesse, slalom, 
ski de fond, hockey, loge, curling 
et ski artistique ayant déjà été 
émis). 

Le timbre, au format horizontal 
36 x 22 mm, conçu per Chartes 
Bridoux, gravé par Pierre Béquet, 
est imprimé en taille douce en 
feuilles de cinquante. 

► Vente anticipée à 
Vai-d’Isère (Savoie), les 17 et 
18 août, de 9 heures à 18 heures. 


au bureau de poste temporaire 
« premier jour », ouvert à l’Office 
du tourisme ; le 17 août, de 
8 heures à 12 heures, au bureau 
de poste de Val-d’Isère RP (boîte 
aux lettres spéciale). 

► Souvenirs philatéliques ; enve- 
loppe (15 F), encart (30 F) au 
notice (10 F). Renseignements à 
('Office du tourisme (té(. : 
(16) 79-06-10-83) ou i la poste 
(téL : (16) 79-06-06-99). 


Rubrique réaBsée 
par la rédaction 
du Moude des phüxtéGstes 
5, me Aatoine-BouécDe, 75915 Paria 
Ta : (I) 4M5-29-27 
Spécimen récent sur demande 
contre 15 P en timbra 


En filigrane 


• Tarzan et les autres. - 
Le Lesotho a mis en circulation, 
le 20 juin 1991, une série de 
huit timbres et un bloc-feuillet 
consacrés aux films célèbres 
qui ont pour cadre T Afrique et 
qui représentent leurs inter- 
prètes vedettes. Au pro- 
gramme : tes Mmes du roi Salo- 
mon (Stewart Granger), Tarzan 
(Johnny Weissmuller) , 
Mogambo (Clark Gable et Grâce 
Kelly), GorHles dans la brume 
(Sîgourney Weaver), The Afri- 



can Queen (Humphrey Bogart et 
Katharine Hep burn), Hatari 
(John Wayne), Out of Africa 
(Meryl Streep), Comming to 
America (Eddie Murphy et 
Arsenio Hall) et Bom free (la 
lionne Eisa). 

• Vente. - Ventes sur 
offres Laroze {Safm-AndéoHe- 
Château, BP 69. 69702 Glvors 
Cedex) clôturée te 22 août. Au 
catalogue, plus de trois nulle 
lots, pou 1 cinq minions de cote, 
dont documents du treizième 
au seizième siècle ; classiques 
de France (n* 1d tôte-bèche 
oblitéré gros points, départ 
47 000 F ; n° 2 infime trace de 
charnière, départ 69 000 F : 
1 F vermillion 7a, oblitérés, 
départ 75 000 F et 80 000 F 
selon état...) ; importantes 
sâectkjn de variétés spectacu- 
laires (bloc Phfexfrance 89 non 
dentelé accidentel et texte de 
travers, départ 50 000 F ; tim- 
bres en feuffies (n° 252 Travail, 
départ 35 000 F ou rr 269 à 
18 500 F). 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 
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CARNET DU Mmlt 


Naissances 


- Pierre 

est heureux tf annoncer Ja «aisance de 
Thibault. 

IC 31 juillet 1991. 

Anne VERGNAUD 
ut Jean-Onde M ILLIEN, 

5. rue Pasteur. 

75011 Paris. 


Mariages 


- Tous leurs amis 
sont heureux de fiûre part du mariage 
de 

Béatrice MORIZE 
Oihter BABAUX, 
le 3 août 1991, i AUcx (Drôme). 


Décès 


- Les familles Gucdj. Bencimon, 
Nabeth, Bouanich, AttaL Halimi. Aoui- 
zerate et Attali, 
ont la douleur de faire part da décès de 
leur mire, grand-mère et tante, 

M* r Claire GUEDJ, 
née Aonizerate, 

survenu le 1« août 1991. 

Les obsèques auront lieu (e 2 août, & 
14 h 30, au cimetière de Pantin, entrée 
porte principale. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

M* Gucdj, 

18-20, rue Mathis, 

75019 Paris. 


- M. et M- Denis Offroy, 

Le docteur Philippe Offroy, 
ses enfants, 

Guillaume et Martin Offroy, 
scs petits-enfants, 

M" Jezcquel, 

ses enfants et pctita-cnfbnts, 

M“ Henry Offroy, 
scs enfants et petils-cn/âms, 

Les familles Badin, Buisson, Garnier 
et Offroy, 

on! to tristesse de faire part du décès de 
M“ Jacques OFFROY, 

née Danidle Simon. 

survenu le 28 juillet 1991, à Mont- 
Saint-Aignan, dans sa soixante-dix-neu- 
vième année. 

La messe d'inhumation a eu lien en 
l*églii£ de Mont-Saint-Aignan-Vlllage. 
le mardi 30 juillet, dans l'intimité 
familiale. 

Cet avis tient lien de faire-part. 

Denis et Martine Offroy. 

47, me des Math reins, 

75008 Paris. - 


- M. Pierre Pecboox, 

El toute sa ÉnniUe, 

ont b douleur de faire pan du décès de 

M- Pierre PECHOUX, 
née Paul* Faucher, 

survenu le 30 juillet 1991, à Clermont- 
Ferrand. 

37, boulevard Duchtux, 

63000 Clermont-Ferrand. 


WEEK-END 
D'UN CHINEUR 

VENTES: 

Samedi 3 août : Belfort, 
14 h 15 : mobilier, objets <Part; 
Divonne-les-Bains, 14 heures : 
mobilier, objets d’art; Granville, 
2! heures : vins de Bordeaux: Le 
Tonqaet, 15 heures: vins; Sens, 
20 h 30 : mobilier, argenterie. 

Dimanche 4 août : Atzon (56), 
20 h 30 : arts de la marine; 
Avraaches. 14 h 30 : étains et cui- 
vres; Monaco, 19 heures: bijoux ; 
Provins, 14 heures : mobilier, 
tableaux ; Divoaoe-Ies-Bains, 
14 heures: mobilier, objets d'art; 
Granville, 14 h 30: mobilier, céra- 
mique'; Les Andelys, 14 h 30: 
liage, argenterie. 

FOIRES ET SALONS . 
Fayence, Béziers» Poat-LEvéque, 
Lorient et RemnemonL 



- Jean- Pierre et Jacqueline Petite, - 
Pierre et Jacqueline Petiau, 

Michel et Martine Petite, 

Leon enfants et pctiteeu&nts, 
om U douleur défaire part du décès de 


M- Jeanne PETITE, 
administrateur ervil honoraire 
i la Caisse des dépôts et consignations. 

leur mère, grand-mère et arrièrogrand- 
mèxc. 

survenu accidentellement le 31 juillet. 
1991. dans sa quatre-vingt.iroisïème 
année, à Cachou (Val-de-Marne). - 

Le service religieux sera célébré le 
mardi 6 août, à 10 h 30, en l’église 
Saint-Jean de Cacha». ■ 

I, nie de (a Pléiade; 

94240 L'Haÿ-Jes-Roses. 

7. rue des Quatre- Fils- Aymoa, 

1000 Bnixcücs (Belgique). 


M 


anniversaires 


- H y ton vingtrdoq ans, le 3 août. 
Dieu rappelait à lui le capitaine de cor- 
vette, 

Gv-M. CH ARRIÈRE (CB). 

Que ceux qui Tout connu et aimé 
s’unissent d’intention à la messe qui 
sera célfitrée le 15 août, à 10 h 15, en 
l'église de Cibotue (Pyrénées-Atlanti- 
ques). 


- Line mesae sera 'célébrée le 4 août 
199 1, i 9 h 45. en l'église de Pouchar- 
raœet (Haute- Garonn e), à f occa si on de 
l'anniversaire du rappel i Dieu, le 
5 août 1990, de 

Max et Anne-Marie de MELLIS. 


Anniversaires 


- Pour le premier anniversaire de sa 
disparition. 

Les amis de 

Michel-Yves BERGER, ' 

se souviennent de son talent, de sa 
volonté, de son courage. 

GES (Groupe d’encouragement au 
spectacle). ‘ 

JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du vendredi 2 août 1991 : 

DES DÉCRETS . 

- Du 29 juillet 1991 relatif à 
l'appellation d'origine contrôlée 
«Côtcaux du Languedoc». 

- N* 91-751 du 31 juillet 1991 
fixant le montant de divers avan- 
tages de vieillesse et d'invalidité. 

- N« 91-752 du 31 juillet 1991 
fixant le montant de l’allocation 
supplémentaire du Fonds national 
de solidarité. 

r N- 91-753 du 31 juillet 199J 
pris pour l'application de la loi n 
91-72 du 18 janvier 1991, relative 
au conseiller du salarié. 

DES ARRÊTÉS 

modèle du formulaire de déclara- 
tions de ressources 1990 à remplir 
par les bénéficiaires de certaines 
allocations à caractère familial ou 
social. 

- Du 25 juillet 1991 modifiant 
fanété du I er juillet 1967 modifié 
relatif à l'indemnisation des admi- 
nistrateurs de la caisse nationale et 
des caisses mutuelles régionales 
d'assurance maladie et maternité 
des travailleurs non salariés des 
professions non agricoles. . 

- Du 30 juillet 1991 modifiant 
la liste des spécialités pharmaceuti- 
ques remboursables aux assurés 
sociaux. 
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SI* TRANCHE 
TIRAGE DU 1er AOUT 1891 ' 



Prévisions pour le samedi 3 août 1991. ; 

Généralement beau 
passages nuageux près de la Manche 



TEMPS PREVU LE 3 


. SITUATION l£? AOUT 1991 A O HEURE TU 

i 



Dimanche : assez beau. - Le matin 
Je daf sera nuageux, tamporstement 
très. nuageux avec rie le brume, de 
l‘ Aquitaine au nord du pays. Ces 
nuages se 5m itérant aux . réglons du 
nord-est an soirée. H s'agira surtout de 
nuages assez élevés que ne gâcheront 
guère ta journée.. Mis à pan ce petit 
passage nuageux, la journée sera bien 


ensoleillés. Les vents de nord ou nord- 
ôuest -fnibironT pris de la Méditerra- 
née. .... 

Les températures mèmnaia» rom da 
13 degrés à 15 degrés. 

Les maximales a tteindront 22 degrés 
i 25 degrés dans la moitié, nord et 
26_degrës,à. 29 degrés .dans là "Sud. 


PRÉVISIONS POUR LE 4 AOUT 1991 A 12 HEURES TU 



TEMPÉRATURES maxinta -* mini ma at temps observé 
Vtarosxirftmes /otaries antre ' Je 2-41-91 

b 1-8-1991 à 18 heures TU « ta 2-8-1991 è 6 tans TU ' 


FRANCE 

AJACQO 25. 

MM m--- 21 

BORDEAUX 21 

B0USGES 28 

BREST — 21 

CABf 22 

GŒ8BOTR6 21 

cuoiarr-ra-. 23 

Duw a 

GBENOBU U 

LfUK- 25 

JUMOGES a 

LT0N a 

MÀB8HUR— 28 

IttMCÏ- 23 

KAirnss a 

NICE 27 

PABBMOWS- 25 

PAU- 21 

PERPIGNAN — 29 

BENNES. 25 

ST-fi mri SS . — 23. 

Strasbourg- a 


16 D 
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12 D 
15 C 
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25 

ATH&E5 30 

BANGKOK 82 

BABCELONE — 27 

BELGSAD8 25 

BESLBi 2S 

BKHELLE8_- 26 
COPENHAGUE- £4 

DAKAR - » 

30 
a 

HONGKONG 31. 

ISTANBUL » 

JHtBSALOf— 27: 

IR CAIRE 33 

U880NNE 51 

LONDRES-. 24 

UfiANGEUS- S 


a j> 
12 D 
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NEW-TORX 
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ROME - 

8QKAF0QS— 
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snm - — . 

TOKYO 

TUHB 

VARSOVIE 

YENBB 

VIBQŒ- 


18 N 
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26 18 N 
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TU ■ temps universel, c'est-à-dire pour-ia France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 -heure en hiver. 

(boauneni étabÜ arec le support technique sphlal de. h Météorologie nationale^ " 


Claude SEIGNOLLE 

LE BERRY TRADITIONNEL 
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RADIO-TET RÉVISION 

' ' - ; r— — - ti n des symboles : ► signalé dans « le Monde radio télévision » 

Las programmes complets de radio et de télévision sont JSn ■î*8e jw mS^er* ; ■■■ C^-d'œuvrê ou cla^sigua. _ 
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Samedi 3 août 
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20.40 Jeux : IntervîlTes 91 . 
Nfco-VizHte. 

22.45 Sport : Boxe. TTozzo 

{FrancoJ-Morgan [Etats-Unis), 
en direct de Cannes. 

23.55 Magazine : 

52 sur la Une. 

Las Dernières Caravanes. 
0.50 Journal, Météo 
et Bourse. 


20.45 Jeu : ' 

Les Clefs de Fort Boyard. 
21.55 Série : Palace. 

22.50 Cinéma: 

L'Amour an fuite. ■ . 

Film français de François 
Truffant (1978). 

0.20 Court métrage : 

Les MSstora. 
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FR 3 

20.45 Magarine : Thalassa. 
Lunftras australes. 

Un archipel français, dans 
l’océan Indien. 

21.40 Feirillatnn : 

Joseph Conrad. 

22.35 Journal et Météo. 

22.55 Traversas. ■ - - 

L'Univers intérieur, voyage a 
l’Intérieur du corps humain. 1. 
La Naissance de la vie. 

23.45 Magazine : Musicales. 

CANAL PLUS 

20.30 Téléfilm : Les Amants 
du capricorne. 

22.05 Sport : Pétanque. 

22.50 Flash d'informations. ; 

2300 SSaiSfraz. ^ 

(1989). 

0.25 Cinéma : _ • • . 

Juiai'ai bout 
Famaméricain de PM Æden 
Rotûnsqn (1989) (v.o.). 

LA 5 ^ 

20.45 Téléfilm: ‘ 

Disques partagés. - 
22.25 FeuiUeton : ^ . . ■ 

Mystères i Twin 


23.20 ► Magazine : 
Conséquences 
Vacances : ceux qui restent. 
0.15 Journal de la nuit. 


20.35 Téléfilm : 

Non récupérables. 

22.10 Série : EquaHzer. 

23.00 Magazine : Vénus. 

23.30 Capital. 

23.40 Six minutes tr informa- 
tions. 

23.45 Séria : 

Destination 

danger. 

LA SEPT 

21i00 Téléfilm: 

La Routa enchantée. 

22.30 Feuilleton : Diadortm. 

FRANCE -CULTURE 

21 -°° S^'S£n TO des écri- 
vais francophones. 

22.00 Un Hvta/dee voix. 

L'Asie de pierre. 

22.40 Musique : Nocttm». 

La Perse an Avignon imu»- 
ques persanes). - I 

0.05 Du jour au lendemain. 

• Avec Bruno Bayen (Eloge de 
l'amer simple) (redlff.). 

0.50 Musique : Coda. 

Nina Simone «pu! diva. 5. 
Nüne's Jazz (rediff.J 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Discothèques privées. 

Rotfüeberman. 

21.30 HaBtu. 

22.00 Concert (en direct du Featn 
val de MontpeBai) : Danse 
d’Abieag pour orchestre op. 
75 (Schmitt) ; Gio vanna 
d'Arco, cantate i»ur rnezzi^ 

, Bopreno et orchestre jRosstnl. 
orchestration de Sdecrmo). 

- La Mort de Cléopâtre Pen- 

tazj. cantsre pour mszziMo- 

■ prano et orchestre; Les Pins 

v. 

0.07 Jazz. 


19.55 

20.00 


TF 1 

i Magazine: 

Reportages. 

Premières amours, 
i La Une est è vous, 
i La Une est à vous [suite). 
Avec tes séries Man Houston 
et Vivement lundi. 

» Magarine: . 

Trente millions (Tenus. 

Le baryton des animaux; Le 
télétatou ; Les consens de 
Tété ; Cepudns : bons à tout 
faire. 

9 Jeu : Une famîDe en or. 

9 Série : 

Marc et Sophie. 

5 Jeu : 

La Roue de la fortune. 

5 Tirage du Loto. 

0 Journal. Tapis vert. 
Tiercé, Météo et Loto. 

5 Variétés : __ . , 

Sébastien e'étéfoul 
Les meilleurs moments. 

0 Série : Paparoff. 
psparoff se dédo ubla . 

5 Magarine: 

Formule sport. 

Athlétisme : footbalL 

i5 Journal et Météo. 


0.25 Magazine : Autrement 
dit. 

FR 3 

13.00 Variétés : Eurotop. 

14.00 Magarine : . . 

Rencontres spécial été. 
Paroles de femmes et liberté. 
Racines ; Au cœur des mots, 
da Florida Satflu; Invitées : 
Suzanne Kala-Lot». respon- 
sable de rAssoaauon des 
femmes ahica^es; Dalite 
Karouani (Une «te d Afeéne 
éprise de boanéj; Thérèse 
Abdel Azu (Je. femme d’an- 


Documentaire : 

La Planète 
de l'aventure. 

Grimpeur étoile. 

Magazine : Animaüa. 
Magarine : 

Sport passion. 

Nitation. 

Série : Miss Manager. 
Série : Heur Meue. 

Jau : Le Chevalier 
du labyrinthe. 

Série : L'homme 
qui tombe à pic. 

, Série : La Baby-sittar. 
i Journal et Météo. 

I Téléfilm: 

La Vie en marcha. 

Un jeune couple et une rv- 
tetre... 

enlevé... * 

I Magazine : ..... 

Les Artsau sciai. 

) Journal et Météo. 


— De 15.00 à 19.00 la Sept — 

19.00 Le 19-20 de l'infoima- 

K*19.12 è 19.35, te journal 
de la région. 

De 20.00 à 0.00 La Sept 

0.00 Série : 

Lola et quelques autres. 

0.25 Magazine : L'Heure 

du golf. Spécial Manda. 

CANAL PLUS 

13-30 Téléfilm : 
le Meurtre 
de Mary Phagan 

(1- partie). 

15.25 Jeu : V.O. 

16.15 Jazz: 

Autour de mes nuits. 
Martial SoW: Toots Thiate- 
mans; Didier Lockwood; 
Michel Portai. 

17.15 Documentaire: 

Les Allumés... 

Champlorma de swushu, art 
martial chinois. d'Uwe Krau- 
ter. 

17.45 Sport: Rugby. . ir . 
Show Bizz -Barbares riants . 
rencontre amicale, en direct 
de Bayonne. 

i — En dair jusqu’à 20.30 — 

19.30 Flash d'informations. 
19.35 Top 50. 

20.30 Téléfilm : 

Le Putsch 

de Harry Perlons. 
Suspense britannique. 

22.55 Flash d'informations. 
23.05 Les Superetars du catch. 
La Bataille des titans. 


; 0.00 Cinéma: 

I U Croisière rose. 

F0m français, classé X, de 
Burd Tranbwee (1980). Avec 
Alban Ceray, France Lomay, 
Elode. 

LA 5 

i 1320 Magazine : Intégral. 

Grand Prix moto do Doning- 
ton en Gronde-Breiagne. 

1 13.50 Série : 200 dollars 
I plus les frais. 

■ 15.30 Série : Lou Grant. 

16.20 Tiercé è DeauvïHe. 

16.45 Série : Frog Show. 

17.00 Série : ..... 

Deux ffics a Miami. 

17.50 Série : . . 

La Loi de Los Angeles. 
18.35 Divertissement : 

Rires parade. 

19.05 Série :V. 

20.00 Journal et Météo. 

20.40 Journal des courses. 

20.45 Série: . _ 


Un privé nommé Stryker. 
La Rat d 1 hôtel. 
Divertissement : 

Gram de folie, 
journal de la nuit. 


13.50 Série : Supercopter. 

14.40 Série : Laramie. 

15.30 Série : Las Espions. 

16.20 Jeu : Hit hit hit hourra I 
16.25 Série : Vie Daniels, 

flic è Los Angeles. 

16.50 Série: Vegas. 

17.40 Série : L'Homme de fer. 

18.30 Série : Les Têtes brûlées. 

19.20 Documentaire : Turbo. 
19.54 Six minutes 

d'informations. 

20.00 Série : Papa Schuitz. 
20.35 Téléfilm: 

Lapeïtie «te d'un riche publi- 
citaire a été enlevée. 

22.15 Météo des plages. 

22.20 Téléfilm : 

Ma femme a disparu. 

Un polar mené tambour bat- 
tant 

23.45 Six minutes 

d'informations. 

23.50 Boulevjfld des dtpa. 


LASEPT 

3.1 5 Feuilleton : Diadorim. 

5.00 Documentaire : Maestro. 

1 . Les Gabneli et le seizième 
siècle. 

1 6.00 Documentaire : 

Le Corps à l’ouvrage. 

1. Citoyens, è vos marques 1 

17.00 Contes 

et légendes du Louvre. 

17.15 Documentaire: 

Voyage sans retour. 

18.00 Mégamix. 

19.00 Documentaire: 

La temps 

n'a pas de nom. 

20.00 Histoire parallèle. 

21 .00 ► Documentaire : 

Peace in our Time. 

22.40 Le Dessous des cartes. 

22.45 Agenda cultureL 

22.50 Soir 3. 

23.05 Cinéma : L’Œuf. ■■ 

Film hollandais de Daniel Dan- 

nial (1988). 

0.05 Opéra : Le Ring. 

1. L‘0r du Rhin. 

FRANCE-CULTURE 

20 00 PKSr— P*>. de 
René Kafisky (redit!.). 

22.35 Musique : Nocturne. Jazz 
è la balte étoile. Avec Mildro 
Leviev, piano; Tony Dumas, 
contrebasse; Cari Burnstf. 
batterie ; George Cables, 
piano ; David Williams, 
contrebasse. 

0.05 Dair de nuit 

FRANCE-MUSIQUE 

20.05 Mémoire 

du chef d'orchestre. 

21 .30 Opéra (donné le 29 iuütet à 
Montpellier) : Turandot, fable 
chinoise en deux actes, de 
Busoni, par te Chœur et l'Or- 
chestre de l'Opéra de Lyon, 
dir. Kant Nagano; soL : 
MechthBd Gessendorf. Stefan 
Dahlberg. Falk Struckmann, 
Frenz-Josef Selig. Gabnelo 
Sima, Reinhard Hagan. 

0.05 jazz. En direct de Montpel- 
lier: le quartet du saxopho- 
niste Richard Raux. 
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TF 1 

\ Série : Hooker. 

I Série : Rick Hunter, 
inspecteur choc. 

ï Série: • 

Commissaire Moulin. 

3 Disney Parade. 

D Magazine :Téléfoot. 

A lS.35, Loto sportrf. 

9 Séria i 

Agence tous risques. 

0 Divertissement: 

Vidéo gag. . 

0 Journal, Tiercé. Météo 
et Tapis vert 

O Cinéma : 

Le Canardeur. ■■ 

Film américain de Nncraei 
CimJno (1973). Av0c Chnt 
Eastwood. Jaff Bndges. 
George Kennedy. 

)0 Magazine: 

Cmé dimanche. 

15 Cinéma : Le Retour 

îKffÆÜBa: 

05 Journal et Météo. 


Divertissement : Rire A2 

(redlff.). 

Série : Mac Gyver. 

Série • 

Panique aux Caraïbes. 
Séria * 

Les Enquêtes Caméléon. 
Des trains 

nas comme les autres. 
Thaïlande, Malaisie. Singa- 
pour-Express. 

essnsi Equitation. 

) Série : Les Craquantes. 

I Journal et Météq, 
i Série : Taggart. 

■ittSESh—* 

deux cadavres... 

) Série: Sueurs froides. 

) Magazine: 

Les Artsau soled. 

3 Journal et Météo. 

5 Magazine : Musiques 1 
au cœur de Pété. 
Symphonie Prague et Sara 
mb Hwnmp, de Mozart. 


solo Calclo. reportage de 
Jean-Louis Paculi sur 1 AS 
Roma et te Laao) ; Golf ; Nata- 
tion ; Vol è voJe ; Le “Triathlon 
d'Etrarat (résumé) ; Voila ; Set 
et match ; Zi g Zag. le maga- 
zine de la glisse (spécial 
VTT). 

i Magazine : Montagne. 

Au! on, la vie au long cours. 

I Amuse 3 vacances. 

I Le 19-20 de l'infarma- 

§£*19.12 è 19.35. te journal 
de 1a région. 

» Série : Berniy Hiü. 

) Villes ouvertes : Rome. 
Thème : Divertiss ement s. 
Inauguration de la fontaine ce 
Trrnri restaurée : Specmdes 
de mes; Variétés: Exposi- 
tions. danse, musique et 
opéra... balade eufturafle. 

0 Magazine : La Divan. 
Invitée : Krystyna Janda 

(2- partie). 

0 Journal at Météo. 

0 Cinéma : 

Rlm^ncô-irafian de Federire 
Fourni (1955). Avec Broda nck 
Crawford. Franco Fabbnzi. 
Richard Basehart lv.o.). 

10 Musique : 

Carnet de notes. 

CANAL PLUS 


23.50 

0.05 


FR 3 

13.30 Magazine : Mustoalw. 

Une histoire de lorgne. 3. 
L'Apogée. 

14.30 Magarine: 

Sports 3 dimanche. 

Vîtes ouvertes : Rome (Non 


13.30 Décode pas Bunny. 

14.30 Las Fables géométriques. 

Le Renard et les Dindons. 

14.35 Documentaire : 

Papillons, 

papillons, papillons. 

Métamorphoses. 

15.05 Téléfilm: 

Le Fantôme assassin. 

1 6.45 Documentaire : _ 

Gorilles en sursis. ! 

17.30 Téléfilm*: 

Les Oiseaux de feu. 

18-00 Cinéma : 

Gagner ou mounr. ■ 

R|m américain de Savage 
Steve Holland 0985 ). Avec 
John Cusack, David Ogoen 
S tiers. Diane Frankbn. 

— En dair jusqu'à 20.30 

19.30 Flash d'informations. 

19.35 Les Superstars du catch. 

20.30 Cinéma: 

Kon- 

chalovsky (1987). Avec Jfll 
Cleyburoh, Barbara Hershey. 
Utenha Plimpton. 

22.20 Rash d'infbrnwtions. 
if 2, HQ Sport : Corrida. 

^ LaFaria de Mîmes, avec EJ 
Fundi et le* taureaux de 
Miura. 

0.00 Cinéma : 


Made in Heaven. ■ 

Film américain d Alan 
Rudolph (1987). Avec Tmo- 
thy Hutton, Kelly McGill». 
Maureen Stapleion NJ. 

1 .40 te Cinéma : 

Le Sang à la tête. 

FSm français de Gfltes Grari- 
gier (1956). Avec Jean 
Gabin, Monique Mélinand. 
Paul Frankeur. 

LA 5 

13.45 Cirque. 

14.25 Série: L'homme 

qui vêlait 3 milliams. 

1 5.20 Sport : Moto. 

Retransmission du Grand Pnx 
de Donington. 

16.20 Tiercé à Deauville. 

1 0.50 Spécial drôles d his- 
toires. 

17.25 Magazine : Kargo 
DavS Livingstone (redrft.). 

18.20 Série : . , 

La Loi de Los Angeles. 

19.10 Série : V. 

20,00 Journal et Météo. 

20.40 Journal des courses. 
20.45 Cinéma : 

On continue 

(1971). 

22.40 Magazine :NomadMi. 
Pilotes de chasse ; Léon Ben. 
missionnaire et p8 Ç°^; 
Impressions mog hôtes , Terre 
d'Iroise. 

2335 gasïî^S’Sss». 

ion. 

0.40 Journal de la nuit. 


22.35 Cinéma : 

Qui chauffe 

le lit de ma femme 7 ■ 

Film italien d’Ugo Tognazzi 
(1976). Avec U go Tognazzi. 
Edwige Fenech. Paolo Bona- 
celli. 

0.00 Six minutes d'informa- 
tions. 

0.10 Boulevard des clips. 


Série : O'Hara. 

Série : Laredo. 

Jeu: Hit hit hit hourra. 
Magarine : 

Adventura (rediH.). 

Série : Vie Daniels, 
flic à Los Angeles. 

Série : L'Homme de fer. 

Série : Supercopter. 

i Série: 

Les Routes du paradis. 

[ Six minutes d'informa- 
tions. 

) Série : Papa Schuttz. 

) Magazine : 

Sport 6 (et i 0.05). 
ï Téléfilm : 

Pour la vie d un enfant^ 

Un gamin de treize ans atrant 
du s Ida. 

5 Météo des plages. 

9 Informations : * 

M 6 express. . 

5 Capital. 


LA SEPT 

1 6.35 Documentaire : 

Anthony Caro. 

17.30 Téléfilm : 

La Route enchantee. 

1 9.00 Série : , 

Chroniques de France. 

Balade an Champagne. 

20.00 Documentaire : 

Les Aventuriers 
de l'esprit. 

1. Jacques Brosse. 

20.30 Cinéma : 

Les Montagnes 

de la lune. ■ . . 

Film franco- portugais ae 
Paulo Rocha (1987). 

22.30 Documentaire : 

Les Grands Ecrivains. 

FRANCE-CULTURE 

20.00 Le Bon Plaisir de... 
Antoine Btondin (redin.). 

22.35 Musique : S°? turri f^ 

Hommage h Mohammed 
Abdel Wahab. chanteur et 
compositeur é«Ptien. 
décédé te 4 mai 1991 au 
Caire. 

0.05 Clair de nuit. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.05 Mémoire 

du chef d'orchestre. 

21.30 Concert (donné te 1* août 
lors du Festival de La Roque- 
d’Anthéron); Les Hébrides, 
ouverture op. 26, de Men- 
delssohn; Sonats pour violon 
at piano n» 41 en mi bémol 
majeur K 481. da Mozart: 
Concerto pour violon, violon- 
celle et orchestre en ut 
majeur op. 56, de Baeiho- 
ven; Symphonie rr 3 en la 
mineur op. 56, de Mendels- 
sohn, par l'Orchestre du Fes- 
tival de Cadaquès. dlr. John 
Harding ; sol. : Olivier Char- 
lier, violon. Bngitie Engwer, 
piano, Mario Brunello, violon- 
celle. 

n 0.05 Miroir des mots. Le destin. 

l'Histoire. Œuvres da Proko- 
fiev, Schubert. Beethoven, 
Liszt, Senabine. Janacek. 
Mousso rgskii Brahms, Cho- 
pin, Charpentier. Chostako- 
vitch. 
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La préparation des élections législatives 

A Alger, la conférence nationale entre le gonTerneient 
et les partis a suspendu ses travaux 


La conférence nationale entre te 
gouvernement et les partis a décidé 
de suspendre ses travaux jusqu'au 
22 ao&t, à r issue d'une séance de 
travail-marathon qui s’est achevée 
vendredi 2 août à l’aube. Les par- 
ticipants ont été invités à élaborer, 
avant Je 10 août; des propositions 
- à titre individuel ou comme 
* courant politique» - au sujet des 
élections législatives anticipées qui 
pourraient avoir lieu eu novembre. 
Iis avaient, auparavant, refusé de 
se prononcer sur une plate-forme 
minimale présentée par vingt-six 
formations, groupées dans une 
commission technique sous la pré- 
sidence du I> Saïd Saadi, secrétaire 
général du Rassemblement pour la 
culture et la démocratie (RCD). 

Cette plate-forme prévoyait 
notamment la levée immédiate de 
l'état de siège instauré le 5 juin 
pour quatre mois, la libération des 
détenus politiques et la création 
d’une * structure de concertation* 
entre le gouvernement et les partis 


L’ESSENTIEL 


VOYAGE 
AVEC COLOMB 

6. Renaissances espagnoles .. 2 

| ÉTRANGER 

las tensions 
en Yougoslavie 
Le président croate hésite è 
décréter l’état de guerre 4 

Durcissement 
à Madagascar 
Le président Ratsiraka mise sur 
l’essoufflement du mouvement 
de contestation 5 

Le référendum au Sahara 
Un entretien avec le représentant 
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l’ONU 6 

POLITIQUE 

L'agitation 
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Le gouvernement durcit le ton. 6 
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La réforme du mode de scrutin 
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La Tour do France 
à la télévision 

Les sponsors veulent adapter la 
Grande Boucle aux exigences du 


CULTURE 

MélotBes persanes 
sons africains 

Le Festival Paris Quartier d’été 
accueille les marionnettes du 
maître iranien Ahmad Khamsei et 
la troupe malienne des Dogons 8 
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La Bourse 

au secours du budget 

L’Etat vend 22 % du capital du 
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La France pourra accueitër 
des usines 
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Une conséquence du compromis 
CEE-Japon..- — 14 

LETTRES 

La mort de l'écrivain 
Youssef Mriss 

Le romancier égyptien était sur- 
tout célèbre pour ses recueils de 
nouvefles 18 
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Abonnements 19 
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Jeux 12 
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Spectacles 13 
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Le auméro én « Mande » 
daté 2 août 1991 

a été tiré à 465 840 exemplaires. 


pour la préparation des élections. 
La plate-forme a été présentée 
comme Tunique résultat concret de 
ces assises, qui ont duré prés de 
quatre jours et qui ont été diffusées 
en direct par la télévison. 

Le FLN s'était retiré, en fin de 
séance, de cette rencontre. Son 
secrétaire général, M. Abdelhamid 
Mehri, avait déclaré à la radio 
quV il y avait maldonne ». L’ancien 
parti unique entendait ainsi protes- 
ter contre certaines conclusions de 
la commission technique, entre 
antre celle qui lui demandait de 
restituer la plupart de ses biens 
immobiliers ainsi que les imprime- 
ries de ses organes de presse, 
notamment le quotidien El Moud- 
jahid. 

M. Mehri s’était prononcé, jeudi, 
pour la formation d’un gouverne- 
ment d'unité nationale après les 
élections législatives. Il avait pré- 
cisé que ce gouvernement devrait 
être constitué sur la base d'un pro- 
gramme proposé par un comité 


d’alliance nationale, groupant * tous 
les courants politiques, notamment 
ceux qui ont des mânes populaires, 
et les cadres syndicaux». II avait 
aussi proposé la mise snr pied 
d’une « commission autonome» qui 
aurait « pour mission d'évaluer 
trente ans d'indépendance», ajou- 
tant : « Nous sommes disposés, à 
•cette occasion, à dévoiler toutes nos 
erreurs, y compris celles qui sont 
ignorées de tout le monde». 

Pour sa part, M. Sid Ahmed 
Gbozali, premier ministre, a profité 
de cette rencontre pour annoncer le 
bilan définitif des troubles depuis 
l’entrée en vigueuT de l'état de 
siège, début juin. Cinquante-cinq 
personnes - dont cinquante civils - 
ont été tuées, 326 blessées et 
2976 interpellées. I 110 personnes 
restent incarcérées ; 809 ont été 
déférées devant la justice, dont les 
deux responsables du Front islami- 
que du salut (FIS), MM. Abassi 
Madani et Ali Benhadj. - (AFP.) 


En Australie 

Une mère est condamnée 
à dédommager sa fille 
ponr négligences» 
pendant la grossesse 

Une Australienne a été condam- 
née, jeudi 1° août, à verser plus 
de 12 millions de francs de dom- 
mages-intérêts à sa fille pour 
9 négligences» au cours de sa gros- 
sesse. L'enfant est née handicapée 
Â la suite d’on accident de la cir- 
culation survenu alors que sa mère 
était enceinte de cinq mois. 

M"* Patricia Lynch conduisait 
sans ceinture de sécurité. A la 
naissance, sa fille, Vanessa, aujour- 
d’hui âgée de dix-huit ans, souf- 
frait de paralysie spasmodique des 
quatre membres et du cou. Elle 
est, d’autre part, incapable de par- 
ler. La défense estimait que 
Vanessa ne pouvait être considérée 
comme victime de l'accident, un 
fœtus faisant partie intégrante de 
la personnalité de la mère. Pour le 
juge au contraire, la personnalité 
d’un enfant entre sa conception et 
sa naissance est * identifiable et 
reconnaissable». ■ • 


Omprom^feant la tenue de la confirence de Boston air le sida 

Les Ëtats4Jnis ne devraient pas revenir 
snr l’interdiction d’entrée aux séropositifs 


Selon toute vraisemblance, les 
autorités américaines ne revien- 
dront pas sur leur décision de 
maintenir l’interdiction d’entrée 
aux Etats-Unis pour les étrangers 
contaminés par le virus du sida. Le. 
président George Bush avait théori- 
quement iusqtran 3 août pour reti- 
rer le sida de la liste des maladies 
infectieuses limitant rentrée snr le 
territoire américain. Jusqu’au der- 
nier moment, un débat a opposé, 
au se in de T administration amén- 
les d’un assourdis- 

sement de ces mesure* d'interdic- 
tion à ceux qui e st* iTia '” tt qu’une 
abrogation régnait d’entrain or un 
risque supplémentaire de propaga- 
tion de Tépidémie. 

Au mois de mai, cédant à ht 
requête des groupes de pression les 
plus conservateurs du pays - plus 
de 40 000 lettres opposées à Tabro- 
gation de .ces mesures discrimina- 
toires avaient été envoyées à diffé- 
rents membres du Congrès et du 
gouvernement. - l'administration 
Hush avait préféré maintenir cette 
usai -interdiction d’entrée aux 
lois pour les séropositif. 


Dans un entretien accordé au 
Monde (daté 16-17 juin), le docteur 
Michael Merson, directeur du pro- 
gramme m ondial de lutte contre le 
ada-& rOMS, avait regretté cette 
ajoutant que si les Etats- 
Unis ne revenaient pas- sur cette 
mesure, l’OMS ne participerait pas 
i la huitième co nf érence sur le rida 
de Boston ni & d’aubes conférences 
sur ce sqjet qui pourraient se tenir 
aux -Etats-Unis. - 

Pour sa part, te docteur Max 
Essex (Harvard AIDS Institute), 
qui devait présider la conférence 
de Boston, avait, an mots de juin i 
Florence (te Monde du 21 juin), 
fustigé Tattitnde des autorités amé- 
ricaines, dénoncé * cette atteinte 
inadmissible aux droits de 
l’homme» et indiqué que la confé- 
rence serait annulée ri le président 
Bush maintenait sa décûnon. Q ne 
devrait donc pas y avoir de confé- 
rence internationale sur le rida en 
1992 et il faudra attendre 1993, & 
Berlin, pour assister à un nouveau 
congrès mondial 

F. N. 


L’OLP accepte sons conditions le «principe» 
de la conférence de paix snr ie Proche-Orient 


L’Oiganisation de libération de la 
Palestine a exprimé, vendredi 2 août 
à Tunis, son accord sur le * prin- 
cipe» d'une conférence de paix au 
Proche-Orient lancé lors du sommet 
soviétoaméricain de Moscou. 


Le compromis francoforopéen 
sur les quotas audiovisuels 
bien accueilli 
par les professionnels 

Le compromis entre Paris et 
Bruxelles sur les quotas audiovi- 
suels (te Monde du 2 août) a été 
accueilli avec satisfaction par les 
milieux professionnels. Les 
auteurs, certains producteurs et 
leurs sociétés, comme la SACD 
(Société des auteurs et composi- 
teurs dramatiques), saluent le 
maintien d’une définition restric- 
tive de l’œuvre audiovisuelle qui 
permette de préserver la création. 
Les diffuseurs et certains produc- 
teurs regroupés dans «Télévision 
pour demain» se félicitent aussi 
de ce e premier pas important» qui 
fait une place pins large aux 
coproductions européennes. 

« Télévision pour demain » - 
regroupe des chaînes privées fran- 
çaises et des associations de pro- 
ducteurs, mais pas la Fédération 
des industries techniques du 
cinéma et de l’andiovisuel comme 
nous l’avions indiqué par erreur 
(te Monde du 4 juillet). Pour leur 
part, la Cinq et M6 estiment que 
le compromis de Bruxelles ne sera 
positif que s’il est complété. Les 
deux chaînes privées réclament un 
aménagement des obligations d’in- 
vestissement dans la production et 
la possibilité de plusieurs coupures 
publicitaires dans les œuvres de 
fiction. 

EN BREF 

□ COLOMBIE : la guérilla 
ordonne h suspension des combats. 
- Les deux principaux mouve- 
ments de guérilla colombiens ont 
ordonné i leurs combattants, jeudi 
1 er août, de suspendre leurs atta- 
ques i travers le pays. Manuel 
Marulanda Velez, le commandant 
suprême des Forces armées révolu- 
tionnaires de Colombie (FARC, 
d’obédience communiste) et le 
prêtre espagnol Manuel Perez, chef 
de T Armée de libération nationale 
(ELN, de tendance castriste) sont 
apparus en civil & la télévision 
colombienne pour y annoncer le 
cessez-le-feu. Selon le chef de 
TELN, cette trêve est une manière 
de contribuer à la reprise à Cara- 
cas (Venezuela), le 26 août, des 
négociations de paix entre la gué- 
rilla et le gouvernement ~ (AFP.) 

□ Nouveau report pore Attends. - 
Le tir de la navette spatiale améri- 
caine Allan ris a dû Être reporté 
d’au moins vingt-quatre heures, 
jeud< I er août, en raison -du mau- 
vais temps qui régnait sur la base 
de lancement de Cap Canaveral 
(Floride). Destinée à mettre en 
orbite un important satellite de 
télécommunications orbitales, 
TDRS-4, la quarante-deuxième 
mission de fa navette américaine, 
à laquelle participent cinq astro- 
nautes, était initialement prévue 
pour le 23 juillet- Après un pre- 
mier retard d’une journée dû i 
une connection déraillante, 1e tir 
avait été reporté de huit jours en 
raison d’une panne d’ordinateur 
(le Monde du 26 juillet). - (Reuter, 
AFP. VPIJ 


Mais l’OLP pose une série de 
e conditions » et k garanties», selon 
l'agence palestinienne WAFA. Voici 
ces cinq « conditions » : 

1- « Garantir que l'objet de la 
..conférence soit l'application des réso- 
lutions 242 et 328 du Conseil de 
sécurité des Nations unies, qui stipu- 
lent la fin de l'occupation et le retrait 
israélien des territoires occupés en 
1987. y compris de la partie arabe 
de Jérusalem. 

2- «r Reconnaître les droits politi- 
ques nationaux légitimes du peuple 
palestinien, (font en particulier son 
(boit à l'autodétermination.» 

3- « La participation (à cette 
conférence) est du seul ressort de là 
centrale palestinienne, qui désignera 
ses représentants, sans aucune ingé- 
rence extérieure.» 

4- * Refus d'occulter la question 

d'Al-Qods (Jérusalem) (...) durant 
toutes les étapes du processus de 
règlement.» , 

5- « L'arrêt immédiat des colonies 
de peuplement dans tous les terri- 
toires occupés et notamment à Jéru- 
salem. » - (AFP.) 


Conséqnence de la rénmficatiop 


atteindront 156 milliards 
de maris en 1991 

Le fardequ financier de la réuni- 
fication allemande pèsera sur les 
finances publiques i hauteur de 
156 milliards de marks cette année 
(530 milliards de francs), a révélé 
jeudi 1“ août un document diffusé 
par le ministère des finances à 
Bonn. 

Ce chiffre, qui comptabilise le 
déficit du budget fédéral et celui 
des collectivités locales, représente 
5,6 % du produit national brut 
allemand, U s'élève à 200 milliards 
de marks si Ton y ajoute le besoin 
de financement des chemins de 
fer, des postes et de l’agence de 
privatisation des entreprises de 
Tex-RDA. * 

Interrogé par la chaîne de télévi- 
sion alleman de ZDF, le nouveau 
président de la Bundesbank, 
M. Helmut Schlesinger, a déclaré 
jeudi qu’il sera difficile 
d’empêcher que «la formation de 
capital soit relativement faible, 
étant donné qu'une plus large part 
d'économies privées devront com- 
penser les déficits publia * et que 
les effets s’en ressentiront sur la 
croissance et l’emploi. 


Après les décisions du gouvernement 

M. Jean Royer :«Les problèmes de la Lobe 
demeurent entiers» 


Les décisions prises par 
M“ Edith Cresson sur l'aménage- 
ment «écologique» de la Loire - 
deux barrages refusés, trois pro- 
imés - continuent & susciter 
nombreuses réactions. L’asso- 
ciation Loire Vivante, dont les 
militants occupaient le site de 
Seno-de-la-Fare depuis vingt-neuf 
mois, demande la dissolution de 
l’ EPALA, qui, selon eüe, «a fiât la 
preuve de son inefficacité ». Les 
Verts annoncent qu’ils tiendront 
symboliquement leur université 
d été i Sauraur, dans une Qe de la 
Loire. 

M. Jean Royer, maire de Tours, 
se félicite que rEPALA, l’orga- 
nisme d’aménagement qu’il pré- 
ride, soit reconnu par ie gouverne- 
ment comme «interlocuteur 
privilégié». Mais il estime que 
«les problèmes de pénurie et de 
menaces de crues demeurent 
entiers pour les vallées de la Loire 
et du Cher». M. Pierre Gddberg, 
maire communiste de Montiuçon 
(Allier), fait chorus en indiquant 
que l’abandon de Chambonchard 
au profit de Rocfaebut «ne répond 
pas aux besoins ». Quant à 
M. André Lajoinîe, président du 
groupe communiste à T Assemblée 
nationale, ü pense que «les déci- 
sions de M mr Cresson obéissent 
■davantage à des considérations 


politiciennes qu'au soud de la pro- 
tection des populations et de l'envi- 
ronnement». 

M. Je an Cluzel, président 
(Union centriste) du ' conseil géné- 
ral de l'Ailier, rappefie que la qua- 
si-totalité des parlementaires, 
conseillers généraux et maires de 
son département s’étaient pronon- 
cés pour la construction de Cham- 
bonchard et contre la surélévation 
de Rochebut. La direction d’EDF 
considère au contraire comme 
«exemplaire» la reconstruction de 
son barrage de Rochebut car elle 
illustre la politique générale de 
surélévation des ouvrages électri- 
ques pour qu’ils puissent fournir 
de l’eau aux autres utilisateurs. 
Cette politique a été lancée par un 
protocole signé en 1990 entre Ten- 
treprise publique et M. Michel 
Rocard. 


o Le parquet fait appel de la mise 
ea liberté da maraîcher des Sables- 
d’Ohmae. - Le parquet du tribu- 
nal de grande instance des Sables- 
d’Okmne (Vendée) a fait appel de 
l’ordonnance du juge d’instruction 
Didier Galiot de remettre en 
liberté Michel Paupion, le 
maraîcher inculpé de coups mor- 
tels contre un voleur de carottes 
(te Monde du 2 août). 



OUVERT EN AOÛT 
DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PUIS BEAU VÊTBWENT 

avec la garantie 

d’un grand maître taüleur 

LEGRAND Tailleur 

27, tua du É-SflptemfWr Fans -Opéra 

Téléphona: <7-42-70-61. 

Dotai a matai de 10b à 18 h 


An Journal officiel 

Pas de publicité pour 
les produits-mirades 

Rappelant ‘qu'une pubfiôié pré- 
sentant, sans {meuve yî^Hfîqn» 
pomme bénéfique pour la sauté un 
objet, un appareil . ou une 
méthode, est interdite par le code 
de la santé publique, le Journal 
qffùSel publie, dans son édition du 
1 er août, une liste <f appareils dont 
la publicité, est dorénavant inter- 
dite. 

Sont ainsi ra pp elée s à l’ordre, la 
société SEID pour une publicité 
attribuant à Technozon 2 001, 
appareil cfozonothérapie, un nom- 
bre impressionnant de vertus con- 
tre ks troubles du corps et de fes- 
■prit, et le vieillissement; la société 
Rubicon France et son coussin 
vibromasseur censé soulager des 
troubles aussi variés que les 
varices, les maux de tête, les dou- 
leurs de la prostate, les courba- 
tures et les foulures ; la société 
GCI et S Thérapeutiques natu- 
relles pour sou appareil d’électro- 
thérapie Medi-Tonic, censé agir 
sur Fartéritc, la setariqae, i’insom- 
nic et les rhumatismes; tes sociétés 
Finecceur et Natoraznr se voient 
également interdire de continuer i 
promouvoir les effets prétendu- 
ment bénéfiques d’appareils 
dénommés respectivement Piezo- 
Car (pour l’urticaire ou les 
crampes) et Piezor'(pour les 
entorses). • 


Officier modèle 
et braqueur 
de banques 

La colonel Hervé Pastre, offi- 
cier modèle commandent les 
sapeurs-pompiers d’Eure-et-Loir, 
est «tombé» pour une .affaire 
de banditisme. 

Soupçonné d'une trentaine de 
hold-up à travers fa France, H a 
été transféré, vendredi 2 août 
devant le juge d'instruction de 
Satm-Brieuc, et démis de ses 
fonctions per un arrêté du 
mnstère de l’intérieur. 

Cet officier de quarante-sept 
ans, qu avait trois mffle pom- 
piers sous ses ordres, avait été 
interpellé, mercredi 3 1 juillet, 
avec son épouse, après avoir 
commis un hold-up dans la Niè- 
vre, | avait attaqué à visage 
découvert, revolver au poing, 
une agence du Crédt agricole 
et s'était fait remettre te 
contenu de la caisse. 

Avec l'aide de son épouse, 
l’officier avait appEqué ce scé- 
nario' plus de trente fois en -un 
an dans dix-huit départements, 
accœnulant un butin de plus de 
1 miSon de fraies 


Trente-trois films sélectionnés ponr Venise 


La sélection offidcDe de te Mos- 
tra de Venise, qui aura lieu du 3, 
au 14 septembre prochain, com- 
portera trente-trois films, parmi les- 
quels (m remarque notamment ks 
nouvelles œuvres de Jean-Luc 



maison de ma mère), de Peter 
Greenaway (Prospéra ’s Book\ de 
Jerzy Smhmowsky (Ferdydurkéf de 
John Boormao (I Dreamt I Wokc 
Up\ de Wecuer Herzog (le Cri de 


pierre), de Manuel de Oli verra (la 
Divine comédie), de Nïkha MÜdÙL 
kov (Urga, le fantôme de Mongo- 
&), de Chantal Ackennau (Niât et 
jour), de Philippe Garrd (J’attends 
plus la guitare), d’Istvan Szabo 
( Meeting Venus) et de Teny Gü- 
liam (Fisher i Üng). L’Itaiie sera 
re p ré sen tée par les films de Fabio 
Carpi, Enridio Greco, Francesco 
Marèlli, Mario Manicdli et Marco 
Riri. Atlantis de Luc Besson est 
invité hors compétition par cette 
quarantehititiêoie Mostra. . 


Demain dans «le Monde» 

Chez les peintres 


Nous commençons demain 
la pubfication d'une série d'ar- 
tides consacrés à six grands 
artistes contemporains. Notre 
première visita sera pour Ba4- 
thus. 

Ks sont six, six peintres fr a nçai s 
qui n’ont è peu près rien en com- 
mun, ri âge, ri itinéraire, ni esthé- 
tique. L'rfhé d’entre aux. Battais, 
fut l'élève da Bonnard, fa confi- 
dent de Gfaoornstti, l'ami d’Artaud 
et de Bataille,, et continue en 
secret une ouvra indi ff érente aux 
modes. Le plus jeune, Vincent 
COrpet, n’est pas moins indépen- 
dant, ni moins éloigné des 
engouements comemporëin&. 

De ces six, si Ton s’en tient aire 
typologies co n ventkaoneBes, deux 
sont des «figuratifs», Battais et 
Corpet. et un saut Pierre Sou- 
lages, un «abstrait». Il n’aime - 
guère te mot amendant et dorme 
de son art une défiritïon autre- 
ment plus complexe. Les trois 
autres furent « abstraits » eux 
aussi, et même le sont encore à 
f occasion. Mais Gérard Garoune. 


JeanFfana Ptncerran et François 
Rouan repoussera cette ssnpffica- 
tion et, avec oie, les mythes da 
l’avant-gardisme et du moder- 
nisme. Dans leurs rouvres 
actuefes, 2s s'aventurent, chacun 
selon son rythme et sa technique, 
du côté de ta peintre à figues et 


Ce ,soot cos gSssernents, ces 
évohitioris' dé la peinture qui a 
paru nécessaire d’enregistrer au 
moment même où 2s se dessi- 
nent. «Chez tes peintres» se com- 
pose dé six conversations qui se 
sont tenues cet été dans les ate- 
liers des artistes, six conversa- 
tions sans apprêts, six instantanés 
en somme. On n’y trouvera pas 
interrogées quelques-unes des 
célébrités du moment. Absence 
délibérée : plutôt que de se 
conformer è fa Mérarchfe du mar- 
ché, 2 a semblé juste de .prMégkr 
ces vernis que sont l’indépen- 
dance, fa singularité. 

PHILIPPE DAGEN 

► « Chez les peintres»', 
paraître toutes las semaines . 
jusqu’au 7 septem b re, dans fa 
Monde daté t&nanche-turwfl. 
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